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A p r è s  l ’E n q u ê t e

L e  publication du dossier de Tenquête 
touchera bientôt à sa fin.

Nous Tavons entamée sans hésitation 
et continuée sans défaillance, m algré des 
attaques sans nom et des injures sans 
mesure. Des journalistes déloyaux ont 
voulu nous dém ontrer qu'ils étaient in­
dignes de la liberté. Ils ont demandé 
qu'on nous poursuivît, qu’on nous arrê­
tât, tout en reproduisant, d’ailleurs in fi­
dèlement, cette publication qu’ils procla­
m aient scandaleuse. L 'un deux 's ’est 
m êm e transporté de sa personne auprès 
du président du Gonseil pour réclam er 
l ’arrestation imm édiate de notre rédac­
teur en chef. Nous saurons désormais ce 
que valent chez certaines gens les protes­
tations en faveur de la liberté de la presse.

Outre notre dédain parfait pour les 
délateurs, nous avons été soutenus par 
la conviction que nous accomplissions 
une œuvre de justice, de lum ière, de 
v fo ité  et de salut public.

On a pu croire que le cabinet actuel 
nourrissait le secret dessein de peser de 
tout son poids sur la Cour de cassation, 
pour lui arracher un arrêt rapidement 
en levé et repoussant toute révision.

Ce n ’était pas le calomnier, ce n’était 
pas porter contre lui un jugem ent tém é­
raire. N 'a-t-il pas, sur l'insistance de Fé­
lix  Faure. imposé aux Chambres une loi 
de dessaisissement, qui était un outrage 
pour la Chambre crim inelle et un brevet 
m ensonger d'obéissance et de corrup­
tion pour la Cour suprême entière, car, 
la seule raison d'être. Tunique excuse de 
cette loi de circonstance ôtaient la peur 
d'une m ajorité révisionniste dans la 
Chambre crim inelle, et Tespérance d’une 
m ajorité antirevisionniste dans la Cour 
suprême r fon ie .

Ne médisons pourtant pas trop du 
dessaisissement. Il aura son bon côté, 
le lendemain de Tarrêt ordonnant la 
révision.

En outre, ce m inistère —  com m e ceux 
qui Tont précédé du reste, à l'exception 
du cabinet Brisson, —  a-t-il fait un pas 
de lu i-m êm e sur la route qui mène à la 
lum ière et à la vérité?  Il s’est rendu le 
com plice de toutes les dissimulations, le 
complaisant de tous les faux, le protec­
teur de tous les fabricants d’om bre et de 
mensonge. 11 n ’a marché que sous le 
fou e t—  disons le knout, pour être fidèles 
à l'A lliance —  de TOpinion in form ée 
m algré lui.

Grâce à la publication dont nous nous 
faisons gloire, ce croc-en-jambe sournoi­
sem ent préparé contre la V érité  est de­
venu impossible. Nous avons dit au pu­
blic : Puisque ceux qui gouvernent ne 
veu lent pas qu'on juge, ju ge toi-m êm e. 
Nous te convions à une œuvre pour la­
quelle il ne faut que du bon sons et de la 
lüvauté.

c

Et le public a jugé. L e  public, à son 
tour, a accompli son œuvre don t le contre­
coup pénétrera, si ce n ’est déjà fait, dans 
Tasile auguste de la justice.

Et comm ent a-t-il jugé, le public ?

Il a ju gé que si l’ innocence de Dreyfus 
n ’était pas démontrée, sa culpabilité ne 
Tétait pas davantage.

L'innocence, ça ne se démontre pas. 
On vien t de trouver un tronc de fem m e 
dansuuevaliseflottant sur Teau.Figurez- 
vous qu’il p la iseàquelqu ’un,au véritab le 
assassin peut-être, de vous dénoncer, et 
que la justice, pour vous absoudre, exige 
impérieusement la preuve que vous n'êtes 
pas coupable. Com m ent vous en tirerez- 
vous? On trouvera des témoins qui vous 
auront vu avec une valise. D'autres qui 
vous auront vu  avec une fem me. D ’auLros 
encore, avec une fem m e et une valise à la 
fois. D'autres enfin, marchant au bord 
de Teau. Si par là-dessus on farcissait 
votre dossier de faux; si on m ontrait un 
télégram irie où le m ot « bon jou r» devien­
drait «v a lis e » ,  et «b o n s o ir » ,  « fe m m e » ,  
votre compte serait réglé, pauvre mon­
sieur. Ne parlez donc pas de dém ontrer 
desinnocences, lorsque la justice civilisée 
consiste au contraire à dém ontrer des 
culpabilités.

Mais si on n ’a pas dém ontré l'inno­
cence, on n'a pas davantage démontré 
la culpabilité de Dreyfus. Or réfléchis­
sez. Sept officiers; parfaitem ent loyaux, 
mais totalement ignorants du droit et 
des form es de la justice —  ils Tont 
prouvé, —  jugent Dreyfus som m aire­
ment, sur des dires d’experts qui sc sont 
contredits et rétractés. Ils  von t l ’acquit­
ter, lorsqu’ils trouvent dans la salie de 
leurs délibérations un dossier secret où 
fourm illent les faux et les pièces illéga­
les. Ils  condamnent: Quand Us ont con­
damné. on cherche à réunir des preuves. 
Pu is Taffaire est évoquée devant ce que 
la justice française compte dép lus élevé 
et de plus compétent. Cette cause jugée 
légèrem ent et illégalem ent devient cette 
fois Tobjet d 'investigations conscien­
cieuses e l libres. Et aucune preuve de la 
culpabilité de Dreyfus ne sort au grand 

• jour.

Pendant quatre ans, on a cherché des 
preuves. Pendant dix-sept mois, on a 
ancé toutes les forces officielles sur la 

piste des preuves. Et aucune preuve 
n'apparaît qui dém ontre la culpabilité.

Ce qui est dém ontré par exemple, c’est 
qu'on a usé de procédés de cannibale 
envers ce malheureux qui est là-bas sur 
son rocher, ignorant ce qui se passe, 
com m e il a igltoré ce qu’on lui reprochait, 
torturé par les rigueurs du climat et la 
cruauté des hommes, et confiant tou­
jours en la justice, en la bonté, en la 
conscience de ceux qui ont dit à leurs su­
bordonnés, il y  a quelques mois : A  tout 
prix, il faut em pêcher la révision. M a­
quillez vos têtes. M aquillez la vérité. 
M ais sauvez le m inistère !

Ce qui est démontré, c’est que sur cette 
terre de chevalerie, de droiture, de géné­
rosité, de pitié et de tendresse, on s'est 
m is des m illions pour g lo rifie r les faus­
saires, achever les victim es et barrer la 
route à la justice.

Ce qui est démontré, c’est qu’on a 
souffleté toute ton histoire, ô mon pays !

“Voilà pourquoi notre publication a été 
une œ uvre de justice, de vérité, de lu­
m ière et de salut public. V o ilà  pourquoi 
nous croyons ferm em ent avo ir servi 
Tarmée, la Patrie, les intérêts des conser­
vateurs et ceux de la relig ion  elle-même, 
en cette affaire que d’aucuns proclam ent 
néfaste, douloureuse, m ortelle, et que 
nous estimons réconfortante, glorieuse, 
utile et-providentielle.

Nous avons servi Tarmée, com m e le 
médecin, je  le disais hier, sert le malade 
auquel il indique la tumeur dont l'abla­
tion lui rendra la santé. Auriez-vous 
m ieux aimé que, sous le prétexte de ca­
cher des défaillances, la France fût fo r­
cée d ’attendre d'être en face de Tcnnemi 
pour corriger ce qu’il peut y  avo ir de dé­
fectueux dans Torgane directeur do son 
armée? Et voudriez-vous qu’en repous­
sant la révision, on fût assez aveugle et 
assez fou pour laisser aux socialistes 
une arm e terrib le et un m erveilleux ter­
rain de combat, qui leur perm ettraient 
d ’attaquer Tarmée et de la détruire au 
nom de la justice?

Nous avons servi la Patrie. D’abord, 
servir Tarmée c'est servir la Patrie dont 
Tarmée est le plus fidèle soutien. En­
suite, n ’est-oe donc pas serv ir la Patrie 
que d 'éveiller en elle cet enthousiasme 
pour la justice qui la fait rem onter dans 
Testime du monde ? Avez-vous oublié 
cette belle pensée, cette pensée douce à 
notre orgueil national:

Quand Dieu veu t qu’une idée embrase 
le monde, il l ’allume dans Tâme d’un 
Français.

J’ai horreur des propos de garde natio­
nal, mais j ’ose risquer cette assertion, 
qu ’à cette heure le m onde admire le 
combat qui se livre  chez nous autour de 
la j ustice, de la d ivine justice.

Car, il faut bien nous le dire, le monde 
entier, plus hardi que nous-mêmes, est 
convaincu de Tintiocence absolue de 
Dreytes. Si les Français lisaient les jour­
naux de l'étranger, ils le verraient. Oui, 
le m on fo  entier, depuis les empereurs et 
les rois jusqu'au portefaix des ports, 
jusqu ’au dernier m ou jik  I Tenez, avant- 
hier, à dîner, un am i, dont je  peux 
bien dire le  nom, le docteur A lbert 
Robin , m e racontai t ceci : I l venait 
d ’être appelé en consultation dans la 
Bessarabie. Sur un point de son itiné­
raire il lui fallut prendre un paquebot 
qui m archait à la ram e dans les endroits 
calmes et dont on allumait la machine 
dans les parages agités. Cette machine 
avait pour chauffeur un Tartare qui sem­
blait une créature interm édiaire entre 
Thom m e et la bête, un anthropoïde, pour 
parler com m e les intellectuels. L 'in ter­
prète du docteur dit au Tartare : «T u  vois 
ce monsieur? il estFrançais. »  Et aussitôt 
l'anthropoïde, qui de Thistoire des siècles 
passés et du sien ne connaissait proba­
blem ent que l ’aventure de Dreyfus, dit 
au docteur : «  Ah  ! vous êtes du pays où 
on ne veut pas qu 'il y  ait d'injustice. »

E hb ien ijep rétendsqu ’ilestfou de croire 
qu'on pourra résister à une pareille pous­
sée d'opinion et à une sem blable coalition 
m orale et bienveillante, oui bienveillante.

Car vous n'allez pas, j ’espère, m e ré­
pondre que l’Europe est pleine de scélé­
rats, de vendus, de créatures du Syndi­
cat, qui en outre jalousent la France et 
la détestent; que notre pays est Thorreur 
du genre humain, et qu ’il n’y  a, sur cette 
terre, de noble, de bon, de généreùx, de 
m agnanim e, d'adm irable, de sublime et 
d ’impeccable que les Français, et parmi
les F ran ça is , 
crient : M ort aux 
faussaires !

ceux-là seulem ent qui 
ju ifs I et : V iven t es

Nous avons aussi cru serv ir les intérêts 
conservateurs en ne laissant pas le dra­
peau do la Justice et de la Vérité unique­
ment aux mains de ceux qui depuis 
v ingt-neu f ans ne cessent d ’in fliger des 
désastres aux bataillons conservateurs. 
Il ne faut pas que tous les conservateurs 
subissent ensem ble la nouvelle défaite 
qu 'ils sont en train de se préparer. Il faut 
que lorsque les vainqueurs parleront de 
représailles,il existe parm i eux des com ­
battants investis du droit de se lever 
pour défendre ces frères égarés qui les 
attaquent à cette heure, et qu i les béni­
ront plus tard.

Sans doute, dans le feu du combat, 
des moules surannés ont été brisés, des 
nomenclatures arbitraires ont été déchi- 
l’ées. Mais de cette m êlée et de cette con­
fusion actuelles naîtront une classifica­
tion rationnelle et deux partis naturels : 
le parti des esprits libres qui ont besoin 
pour respirer d ’une atmosphère de jus­
tice et de liberté, et le parti des autres, à 
qui suffisent un collier et une matraque.

Et ce que nous avons dit des conserva­
teurs, nous le disons des catholiques. 
Nous servons la cause de la re lig ion  en 
criant casse-cou aux persécutés d ’hier 
qui veu lent devenir les persécuteurs 
d'aujourd’hui; aux petits-fils des mar­
tyrs qui s'cssayent au m étier de bour­
reaux ; aux adorateurs du Christ qui veu­
lent être implacables. Car, que sommes- 
nous, chrétiens, si nous repoussons la 
tolérance, si nous chassons de chez 
nous la charité ? C’est aussi pour vous 
que j ’écris cela, jeunes gens de P o ly ­
technique, qui commencez de proscrire 
avant m êm e de com m encer de vivre. 
Que Dieu vous fasse la grâce do trou­
ver plus tard, dans les broussailles do la 
vie, des défenseurs aussi généreux que 
le m aître que vous avez conspué, ô jeu ­
nes gens I

Oui, notre œuvre est bonne,utile et pa­
triotique. G’est parce que nous Tavons 
ju g fo  telle que nous Tavons entreprise 

i et que nous la poursuivrons.

Pou r moi, hum ble et indigne ouvrier 
de ce travail glorieux, toutes les fois que 
je  saisis ma plume, j'entends, au fond de 
ma peusfo, une vo ix  secrète qui me ré­
pète ces paroles de la B ib le :

«  Dieu dit à Ezéchiel : Sonne du cor, 
Ezéchiel. Et si ton peuple ne veu t pas 
t’écouter, toi, du moins, tu auras sauvé 
ton âme. »

Et quand Theure sera venue de quit­
ter cette terre, où il y  a tant de nobles 
cœurs et aussi tant de gredins, tant d'in­
tellectuels et aussi tant de crétins, je  con­
sidérerai com m e un honneur de ma vio 
déroulée d ’avo ir versé m a pauvre petite 
goutte d’eau quotidienne dans le torrent 
de solidarité humaine et de charité 
cfoétienne qui aura traversé mon pays, 
en cette avant-dernière année du dix- 
neuvièm e siècle.

J .  C o m é ly .

L a  Température
L e  b a r o m è t r e  b a is s e  s u r  n o s  r é g io n s  d u  

N o r d .  L e  v e n t  e s t  f a i b l e  d ’e n t r e  O u e s t  e t  N o r d  
s u r  n o s  c ô t e s  d e  l a  M a n c h e  e t  d e  l ’ O c é a n ,  o ù  
l a  m e r  e s t  g é n é r a le m e n t  b e l l e .  D e s  p lu i e s  s o n t  
e n c o r e  s ig n a lé e s  e n  F r a n c e .  L a  t e m p é r a t u r e  
s ’ e s t  r e le v é e  ; e l l e  é t a i t  à  P a r is ,  h i e r  m a t i n  à  
h u i t  h e u r e s :  1 3 0  a u - d e s s u s ,  e t  2 1 °  v e r s  q u a t r e  
h e u r e s  ;  5 0  à  M o s c o u .  Q u e lq u e s  p l u i e s  s o n t  
p r o b a b le s  d a n s  le  n o r d  d e  l a  F r a n c e ,  m a is  le  
t e m p s  d o u x  v a  p e r s i s t e r .  H i e r ,  t r è s  b e l l e  j o u r ­
n é e ,  c h a u d e  e t  s a n s  p l u i e .  L e  s o i r ,  l e  b a r o ­
m è t r e  é t a i t  â  7 6 1 “ “ , a p r è s  a v o i r  m a r q u é  7 5 9 “ “  
p e n d a n t  l e  j o u r .  _ _ _  _

Les Courses
A  2 heures. Courses a C olom bes.— 

Gagnants de Robert M ilton ;

P r ix  Chanoine : Audace.
P r ix  In d iscre t: K in g  Poppy.
G rand P r ix  des A ppren tis  : Chamfort.
P r ix  d 'A rqen teu il : Vagabond.
P r ix  de Courbevoie : Hamlet.

A Travers Paris
L e  grand-duc Nicolas M ichaïlçvitch, 

m ajor général comm andant la division 
des grenadiers du Caucase, arrive au­
jou rd ’hui à Paris, venant de Cannes.

L e  capitaine Goiiraud, dont nous an­
noncions  h ier le  retour à Paris , s'est 
rendu au musée de Tarmée, où il s’est 
amusé à m onter sur mannequins les vê ­
tements et le bonnet de guerre de Sa- 
m ory, que le colonel Audéoud v ien t de 
donner au génfoal Vanson.

L a  tenue de campagne du chef nègre 
n ’est pas banale : elle se compose d ’une 
série de colliers d'amulettes qui tintin­
nabulent com m e une batterie de cui­
sine, mais qu’on a beaucoup de peine, 
m ême quand on est un des plus bril­
lants officiers généraux du génie, à m et­
tre en ordre de parade.

L e  capitaine Gouraud, qui avait, on le 
sait, passé de très près la revue de Sa- 
m o ry  en cette tenue au Soudan, Ta re­
constituée sans faute, et, grâce à lui, le 
public pourra, dans la salle Bugeaud, aux 
Invalides, so faire une idée du dernier 
Smart soudanais.

Les fidèles d 'A lfred  de Musset sont 
allés h ier au Père-Lachaise porter des 
fleurs sur la tombe du poète, à Toccasion 
de l'anniversaire de sa mort.

Depuis quarante ans, pieusement, les 
pèlerins s’acheminent aux prem iers jours 
de mai vers cette tombe. Ils viennent de 
toutes les parties du monde apporter leur 
hom m age à celui qui chanta si bien 
Tamour, les fem m es et les fleurs, et c’est 
d'un poète d'outre-m er que Musset a reçu 
le saule à Tombre légère qu’il demandait 
à ses amis.

Ce saule, nous contait h ier Adèle Co­
lin, fut apporté il y  a bien longtem ps des 
bords du Parana, en Am érique, par Hi- 
larip Escasubi, et rien n ’est plus tou­
chant que l'acte sim ple de ce poète ve ­
nant de si loin satisfaire pieusement au 
suprême caprice d'un poète.

Aujourd 'hui, à Thôtel Drouot, Tatten- 
tion se portera sur la collection laissée 
par M. A lfred  Lebrun, don t'M . Maurice 
Tourneux a dit le goût sûr et le sens déli­
cat des choses de Tart, dans une substan­
tielle préface. On verra dans cette collec­
tion d ’excellents tableaux, dessins et 
aquarelles de Bonvin, Cals, GhauveT, 
Corot, E. Delacroix, Jongkind, M illet, 
Th . Rousseau, des dessins exquis de 
Chardin, Cocliin, Fragonard, W atteau , 
et une m agnifique série d'estampes an­
ciennes et modernes, contenant les plus 
bellospiècesdeBonington,Bracqueraond, 
Buhot, Corot, D aubigny, Seymour- 
Haden, M eryon, etc.

L a  ven te a lieu demain jeudi, 4 mai.

M . Auguste de Radwan, le pianiste qui 
doit so faire entendre au grand concert 
de charité russe du 6  mai, au théâtre du 
Châtelet, v ien t d ’a rriver à Paris, après 
un séjour à Monte-Carlo et à N ice, où il a 
rem porté un très v if  succès.

S. M. la reine V ictoria  et les princes et 
princesses de la maison royale d’A n g le­
terre ont daigné faire appeler M. de 
Radwan pour lu i tém o ifo e r  toute la 
satisfaction que leur avait causée son 
beau talent.

Si on a avalé beaucoup de poussière 
le jou r du vernissage, on saura pour­
quoi.

Les contrôleurs du Salon n’ont pas 
compté moins de trente-trois m ille deux 
cent cinquante et une entrées ce jour-là  1 

Sur cc nom bre, trente et un m ille qua­
tre-vingt-seize étaient gratuites, et 'on 
avait pris la précaution d’in form er le 

I public que Ton serait très sévère, cette

année, sur le chapitre des entrées de fa- 
’eur !
,,Qu'cût-co été, grands dieux ! si Texcel- 
enbM . V igneron  s'était m ontré débon­
naire?

L a  recette, d’ailleurs, a été intéres­
sante : les entrées payantes ont produit 
21,550 francs.

Au Salon de 1898, la recette de la jour­
née du vernissage n ’avait pas dépassé 
19,170 francs.

Celle de dimanche dernier est la plus 
belle qui ait été encaissée depuis que les 
Salons sont installés au Champ-de-Mars.

L a  seconde journée a produit 5,200 
francs, avec 2,500 entrées gratuites.

L a  «  Petite B ibliothèque de la Fa­
m ille » ,  si artistem ent éditée par la mai­
son Hachette, et dont les volum es, signés 
J.-H. Rosny, Foggazzaro, François Des­
champs, G. de Beauregard, M m e de Bo- 
vet, etc., sont particulièrem ent goûtés 
du public fém inin, vient de s 'enrichir de 
deux romans, non moins dignes que leurs 
aînés d 'être bien accueillis de nos lec­
trices. L 'un a pour titre : Une Reine des 
Fromages et de la  Crème, et pour auteur 
Mm e D. Longard de Longgarde, un écri­
vain d'une rare puissance d’ imagination 
et qui est aussi célèbre en Angleterre, sa 
p ’’ trie d 'origine, qu ’en Autriche, son pays 
d'adoption. L 'au tre volum e est dû à la 

jie délicate et experte de M. Arthur 
Dc.irliac ; c’est le très ém ouvant récit du 
U y^plice d 'une M ère, la poignante et ré- 
cdafortante histoire d ’une fem m e héroï­
que, dont la v ie  n ’est que dévouem ent et 
sacrifice.

Hors Paris
C’est dans TOrengenzaol, la  coquette 

villa  royale construite au dix-septième 
siècle dans le bois de L a  Haye, planté 
d'aunes, de chênes et de hêtres centenai­
res, que se réunira le  congrès do la Paix, 
dont nous indiquions hier la composi­
tion.

Cette v illa  fut bâtie par la princesse 
A m élie  d'Orange, et, détail curieux, c'est 
un Français ou du moins le  descendant 
d’un grand Français, l'architecte Pot, 
qui en dressa les plans.

Cet artiste ôtait, en effet, de la  fam ille 
de Ph ilippe Pot, le filleul et le favori du 
duc f o  Bourgogne Ph ilippe le Bon et Tun 
des prem iers chevaliers dç la Toison 
d ’or.

Ph ilippe P o t avait été gouverneur de 
la Flandre française. Il y  avait fait souche 
et cent cinquante ans après sa m ort un 
de ses petits-fils construisait, à L a  Haye, 
le palais où von t se rencontrer avec les 
ri^présentants des souverains étrangers 
les délégués de la France, pour tenter la 
réalisation du rêve  généreux de l'em pe­
reur de Russie.

Nouvelles à la Main
En suivant un enterrem ent.
—  Sait-on de quoi il est mort?
—  Non. Les médecins eux-m êm es ne 

le savent pas au juste.
—  Il a toujours été très cachottier...

A u  Salon.
—  Franchem ent, m onsieur Edouard, 

trouvez-vous que mon mari a du talent?
—  Enormém ent, madame... puisqu’il 

a eu celui de vous plaire!

L e  Masque de Fer*

LE COLONEL Dü PATÏ
CONTRE

LE COLONEL DU PATY

M . le colonel du P a ty  de Clam a, au 
m ilieu des accusations que le  capitaine 
Cuignet, le général R oget et le ministère 
de la guerre font p leuvoir sur lui, deux 
amis qui ne s’accordent pas du tout sur 
le rfoe qu’il faut lui attribuer.

L ’un, c ’est un ami très intim e de M . du 
Paty de Clam, son am i le plus intim e,qu i 
le connaît sûrem ent à fond et qu 'il ne 
reconnaît peut-être pas assez lu i-m èm e : 
c’est celui qui renseigne le F iga ro  sur sa 
déposition devant les Gliambres réunies.

L ’autre, c ’est un am i in fin im ent moins 
documenté ; c’estcelu i qui conteste, dans 
le Temps, certaines parties de cette m ême 
déposition.

■Voici ce que prétend Tami le  moins 
bien renseigné, et qui est peut-être un 
défenseur avant d’être un am i :

U n  d e s  a m is  d u  c o lo n e l ,  n o u s  d i t  l e  Temps, 
n o u s  d e m a n d e  d ’ a f f i r m e r  :

I l  e s t  i n e x a c t  :
l o  Q u e  M .  d u  P a t y  a i t  p r o p o s é  l u i - m ê m e  a u  

g é n é r a l  d e  B o is d e f f r e  d e  c h a r g e r  l e  l i e u t e n a n t -  
c o l o n e l  P i c q u a r t  d e s  f o n c t i o n s  d ’ o f f i c i e r  d e  
p o l i c e  j u d i c i a i r e !

2 °  Q u e  M .  d u  P a t y  a i t  s u i v i  l e s  c o n s e i ls  
d ’ e x p e r t s  q u i  l u i  a u r a i e n t  é té  d é s ig n é s  p a r  l e  
b u r e a u  d e s  r e n s e ig n e m e n t s ;

8 °  Q u e  M .  d u  P a t y  a i t  d é c la r é  a v o i r  r e ç u  
d u  c o lo n e l  d a n d b e r r  l e  d o s s ie r  d e s  p iè c e s  s e ­
c r è t e s ;

4 0  Q u ’ i l  a i t  d i t  a v o i r  r e m i s  a n  g é n é r a l  M e r ­
c i e r  l a  c o p ie  d ’ u n  c o m m e n t a i r e  q u ’ i l  a u r a i t  
f a i t  s u r  l e s d i t e s  p iè c e s ;

5 0  Q u ’ i l  a i t  j a m a i s  p a r l é  d e  T a f f a i r e  D e c r i o n  
d o n t  i i  n e  s a i t  r i e n ;

6 0  Q u ’ i l  a i t  e u  a v e c  l e  g é n é r a l  G o n s e  l a  c o n ­
v e r s a t i o n  q u ’ o n  l u i  p r ê t e  e n  1 8 9 7 ,  e t  d a n s  l a ­
q u e l l e  i l  a u r a i t  é té  q u e s t i o n  d u  1 2 0  c o u r t ,  t o u ­
j o u r s  à  l ’ é t u d e ,  c e  q u i  c o n s t i t u e r a i t  u n e  
i n e x a c t i t u d e  e t  u n e  s o t t i s e  ;

7 0  I I  e s t  i n e x a c t  n u e  M .  d u  P a t y  a i t  d é c la r é  
a v o i r  a c c e p té  u n  r ô l e  d a n s  u n e  s o i - d i s a n t  c o -  
n j é d i e  q u i  a u r a i t  é té  o r g a n is é e  p o u r  a l l e r  a u  
s e c o u r s  d ’ E s t e r h a z y  ;

8 »  Q u ’ i l  a i t  f a i t  l a  d é c l a r a t i o n  q u ’ o n  l u i  
p r ê t e  a u  s u j e t  d e s  l e t t r e s  d ’ E s t e r h a z y  a u  P r é ­
s i d e n t  d e  l a  R é p u b l i q u e  e t  d e  T a r t i c l e  D i x i  ;

Oo L e  c o l o n e l  d u  P a t y  n ’a  p a s  n o n  p l u s  t e n u  
le s  p r o p o s  q u ’ o n  l u i  p r ê t e  a u  s u j e t  d e s  r a p ­
p o r ts  q u i  a u r a i e n t  e x i s t é  e n t r e  H e n r y ,  E s t e r -  
l a z y  e t  G u é n é e ;

l ( j o  I I  n ’ a  p a s  u r é f é  à  M .  T é z e n a s ,  d a n s  le s  
t e r m e s  o ù  o n  l e  d i t ,  l e  r ô l e  q u ’ o n  l u i  f a i t  
j o u e r ;

l lo  L ’histoire de Taudience sollicitée par 
M. du Paty de Clam à M. Cavaignac, et re­
fusée par celui-ci, et de la réponse que M. 
Cavaignac lui aurait faite dans une entrevue 
ultérieure enfin accordée, est fausse de tout 
point;

12o II n’est pas vrai enfin que le colonel du 
Paty ait parlé du général Mercier et du com­
mandant Pauffln de Saint-5Iorel dans ies 
termes qu’on lui prête.

A  cette rectification anonym e, nous 
pourrions nous borner à opposer la note 
de \ Agence N ationa le  qui confirm e au 
contraire tous nos détails par la note 
suivante :

Le récit publié par le Figaro  est exact de 
tous points. I l peut donc servir de bases judi­
cieuses à toutes considérations sur les dires 
du lieutenant-colonel du Paty.

Ce qui ressort lo plus directement de ce 
récit, c’est Texistence enfin révélée de la fa­
brique de faux à Vusage de la vérité selon 
l’expression caustique échappée un jour au 
colonel Henry et dirigée par lui avec le 
concours actif des deux policiers Decrion et 
Guénée dont le premier se trouve justement 
aujourd’hui incarcéré et le second malade au 
point de ne pouvoir supporter même un re­
gard étranger.

Mais nous préférons discuter, point 
par point, la note du Tem ps et opposer 
au dém enti de Tami n® 2 de M . du Pa ty  de 
Clam le tém oignage de M . du P a ty  do 
Clam lui-même.

N®1. —  Il est parfaii em ent exact quo 
M . du P a ty  a proposé lu i-m ém e au géné­
ral de Boisdeffre de charger le lieu te­
nant-colonel P icquart des fonctions d ’o f­
ficier de police judiciaire.

M . le général de Boisdeffre aurait 
môme, selon M . du Paty , répondu à ce 
dernier « q/u'il rte vou la it pas brû ler P ic ­
quart qu i venait d 'e n tre r à l 'é ta t -  
m a jo r  » .

N® 2. —  I l  est parfaitem ent exact que 
M . du Pa ty  a déclaré a vo ir suivi les 
conseils de M . Cochefert et de M . Bertil- 
lo ii, expert, dans le procès de 1894.

Il suffirait d ’ailleurs de rappeler la 
simple phrase que vo ic i de la déposition 
de M. du Pa ty  lui-môme devant ia Cham­
bre crim inelle à la date du 12 jan v ier 
1899 :

— 3 'a i fa it  écrire D reyfus dans sa prison, 
debout, ganté et déganté. J 'en  avais reçti 
l'ordre, et cet ordre m 'ava it été donné à la  
requête d 'un  expert, M . B e rtillo n , j e  
crois.

N® 3. —  I l  est parfaitem ent exact que 
M. du Pa ty  ait déclaré avoir reçu du co­
lonel Sandherr le dossier des pièces 
secrètes. Sur ce poin t encore, et rien n’est 
:>lus explicable, il n’a fa it que renouve- 
er la déclaration qu 'il a déjà  faite, à la 

m êm e date du 12  jan v ier dernier, devant 
la Cour :

—  L e  co lon e l Sandherr m 'a  p r ié  d 'écrire  
une note sous ses yeux et avec sa collabo­
ra tion , en vue d 'é tab lir la  concordance 
entre certaines pièces du dossier secret 
q u 'i l  m 'a  montrées. L e  co lon e l Sandherr 
m 'a  pris celte note.

N® 4. —  Il est parfaitem ent exact quo 
le  colonel du Pa ty  de Clam ait dit avo ir 
rem is au général M ercier la copie d’un 
com m entaire qu 'il aurait fa it sur lesdites 
pièces.

M . du Pa ty  a si bien dit cela devant la 
Cour, samedi, toutes Chambres réunies, 
que M. le procureur général Manau s’est 
levé fort ému et a déclaré qu 'il allait à 
Tinstant même, à moins q u 'i l  ne soit fa it  
dro it im m édiatem ent à sa demande, pren­
dre des conclusions tendant à ce que le 
m inistre de la guerre, par les voies régu ­
lières, fasse dem ander au général M er­
cier le com m entaire en question.

L a  Cour a fa it  d ro it à la  demande du 
procureur général.

N® 5. —  Pu isqu ’on dém ent Tincident 
Decrion, nous allons préciser :

L 'incident auquel il est fait allusion a 
été provoqué par une interruption de M. 
le rapporteur Ballot-Beaupré qui a fa it 
observer que Tagent Decrion avait re­
connu, dans son in terrogatoire, avoir 
fab riqué des fa u x  p ou r le  co lon e l Henry.

N® 6 . —  L ’ami de M . du Pa ty  qui a ré­
digé ce paragraphe, n ’a jam ais entendu 
le général Gonse, sinon il ne rectifierait 
pas les propos rapportés par le  colonel 
du Paty,

N® 7. —  I l  est parfaitem ent exact que 
le  colonel du Paty ait reconnu avo ir joué, 
non pas seulement un  rôle, mais deux 
rôles, dans la com édie à laquelle nous 
faisions allusion : celui de l'hom m e à 
barbe et celui de la dame voilée.

N *  8 .  —  N o u s  m a i n t e n o n s  c e  q u e  n o u s  
a v o n s  d i t  a u  s u j e t  d e s  l e t t r e s  d ' E s t e r h a z y  
a u  P r é s i d e n t  d e  l a  R é p u b l i q u e .

Quant à Tarticle D ix i,  il a été avoué 
par M. du Paty le 12 et le 13 janv ier ; il 
a été avoué de nouveau par lui le samedi 
29 avril. Nous nous demandons pour­
quoi son ami, vraim ent trop exigeant, 
le  conteste après ce triple aveu ?

N® 9. —  Nous maintenons, tout en 
répétant que nous n ’avons jam ais pré­
tendu reproduire un compte rendu sté- 
nographique.

N® 10. —  M êm e réponse.
N® i l .  —  Nous maiiitencins absolument 

Texactitude de cet incident. M. du Paty 
de Clam a dit, dans sa déposition verbale, 
tout ce que nous avons rapporté à pro­
pos de M. Cavaignac; mais nous répé­
tons qu’il n'a pas voulu le consigner 
dans sa déposition écrite.

N® 12 . —  M ôm e réponse que pour les 
n®* 9 et 10. Nous avions averti nos lec­
teurs que nous ne leur donnerions pas, 
pour cette séance, un compte-rendu sté- 
nograpliique.

Nous ajoutons d'ailleurs, pour tout ré­
sumer, que durant la déposition de M . du 
P a ty  de Clam, la Cour a eu l'im pression 
que cet o ffic ier disait de la vérité  juste 
ce qu ’il fallait pour se fo fen dre , évitant 
autant que possible de charger ses chefs.

L ’am idu colonel, qui nousarenseignés, 
a été peut-être un peu plus loin Mu
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du Pa ty  dans Texpression de cette m ême 
vérité . Mais, si notre com pte rendudiffé- 
rcncie de celui de M. du Paty, quant à la 
form e, nous en hiaintenons rigoureuse­
ment le fond.

Nous pouvons a jou ter encore que la 
version  donnée par nous,de la d foosition  
du colonel du P a ty  de Clam,se rapproche 
in finim ent plus de la déposition réelle 
du tém oin que le procès-verbal qui en a 
été fait.

Dans la déposition écrite, revue et cor­
rigée par lui, M . du Pa ty  de Clam a cru 
en effet devoir supprim er et a jou ter des 
passages,à tel point qu ’un conseiller a dû 
re lever dans ce procès-verbal certaines 
om issions et variantes qu i en m odifiaient 
la portée.

LE DlPISI DI m  D W E H
(P a r  dépêche de notre correspondant p articulier)

N ic e ,  2 m a i .

L a  reine d ’Angleterre a quitté notre 
v ille  aujourd’hui, après un séjour de sept 
semaines à sa résidence de Cim iez.

A  onze heures quarante, la Reine, sou­
tenue par un serviteur indien, accompa­
gnée de la princesse Henri de Battenberg 
et du prince Léopold, descend de Thôtel, 
et aussitôt la fan fare du 6® chasseurs al­
pins joue le G ood sâve the Queen.

Une com pagnie du 3® de ligne, form ant 
la garde d’honneur, présente les armes. 
L e  landau royal se m et en marche pré 
cédé de deux pelotons fournis par les bat­
teries du 19* régim ent d 'artillerie et un 
détachement de s ix  gendarm es à cheval.

Sur le parcours, boulevard Dubou- 
chage et avenue de la Gare, la foule sa­
lue respectueusement la Reine.

Sur Tavenue T l i ie r s , deux batteries 
alpines, un bataillon du 3* de ligne et 
deux com pagnies du 112* sont placfos en 
ordre de bataille.

A  la gare, le salon des Princes est dé­
coré de drapeaux aux couleurs françaises 
et anglaises. Sur le quai de la gare, nous 
remarquons M. Sauvan, m aire, portant 
la décoration de Tordre V ictoria ; le génfo 
ral Joly, gouverneur, et son o ffic ier d ’or­
donnance; M . Granet, préfet des Alpes- 
M aritim es; M . Harris, consul d ’A n g le ­
terre, et M m e Harris, portant un m agni­
fique bouquet; M M . Raiberti et Poullan, 
députés; le lieutenant-colonel M alezieux, 
sir Archibald, le com m andant du croi­
seur anglais Venus; M. Veillon, chef de 
cabinet du préfet; M . Clause, secrétaire 
particu lier; M . N ogier, com m issaire spé­
cial ; M. Eichaker, com m issaire de sur­
veillance; M. Boissières, comm issaire 
cen tra l; la duchesse d 'O Ideiibourg ét 
son fils le  duc d 'O ldenbourg; Taide do 
camp du grand-duc de Saxe-Cobourg- 
G ollia  représentant le flls de la Reine; 
M . Dosse, etc.

M . Pao li a pris place dans le train, dont 
il a la surveillance jusqu 'à Cherbourg, 
avec M M . L w y t, sous-chef d ’exploitaticm 
de la Com pagnie; Ruelle, inspecteur 
jrincipal chargé de la direction du train ; 
Dramar, ingén ieur de la traction ; Ravel 

et Ta igny.
Sa M ajesté rem ercie une dernière fois 

les personnes présentes et monte dans 
son w agon  en com pagnie de ses filles 
L L . A A . RR . les princesses V ictoria, 
Christian de S lesvig-H olstein  et H enry 
de Battenberg. Les gerbes et les cor­
beilles de fleurs sont déposées dans le 
w agon  royal, et à m idi 9 est donné le si­
gnal du départ, tandis qu ela  musique du 
3* de ligne joue THym ne national an­
glais.

Nous savons, de source certaine, que la 
reine d’Angleterre  a exprim é son inten­
tion de reven ir Tannée prochaine à 
Cim iez.

L i e u t a r d .

C h e r b o u r g ,  2  m a i .
L e  y a c h t  r o y a l  V ic to r ia  a n d  A lbert, e s t  a r ­

r i v é  s u r  r a d e ,  p r é c é d a n t  le s  n a v i r e s  d ’e s c o r t e  
d e  l a  f l o t t i l l e ,  l e s  c r o i s e u r s  G a la ie a  e t  Severn, 
e t  le s  y a c h t s  E n c h a n tr e s s  e t  Irène  q u i  s o n t  
a r r i v é s  p e u  a p r è s .

LE NOUVEAU DISPENSAIRE
de ia rue Clignancourt

On a parlé vaguem ent, à la m ort de la 
baronne do Hirsch, d ’une som m e im por­
tante qu’elle avait donn fo  pour cons­
tru ire un asile ou une école rue L a b a t; 
on ne savait pas au juste. En effet, cette 
fem m e de bien tenait à garder secrètes 
ses charités, et ce n'est qu ’h ier que nous 
avons su la vérité, de la bouche f o  prince 
d ’A renberg, président de la Société phi­
lanthropique, qui, entouré d ’un public 
d ’é lite, inaugurait le nouveau dispen­
saire de la rue de Clignancourt, contigu 
à Tasile de nuit de la rue Labat.

On connaît peu ce quartier, situé der­
rière la butte M ontm artre ; il est des plus 
populeux e l les rues y  sont pleines d'en­
fants. On ne pouvait choisir un m eilleur 
em placem ent pour un dispensaire, un 
asile de nuit et un fourneau, car ces trois 
œuvres ont été réunies là par la Société 
philanthropique.

Mais tout ne s’est pas fait en un jour. 
Il y a bien des années, un Alsacien, M. 
Hartmann, donna 300,000 francs à la 
Société pour fonder un asile et un dis­
pensaire dans ce quartier. M . Nast et Io 
comte d 'H aussonville , m em bres de la 
Société, partirent pour L e  H avre afin d ’y 
étudier le dispensaire —  le seul qu’il y  
eût alors en France —  organisé par le 
docteur G ibert dont il a été tant ques­
tion ces temps-ci. G’est ainsi que fut or­
ganisé, à Paris, le  prem ier dispensaire, 
rue Labat, jo in t à un asile de nuit pour 
fem m es. On y installa les Sœurs de 
Notre-Dam e du Calvaire, et tout fonction­
nait à m erveille, mais un peu à l'étroit.

Sur ces entrèfaites, les ju ifs  expulsés 
de Russie arriva ient par bandes, à Paris, 
avec de nom breux enfants, et il fallait 
tes loger en attendant leur départ pour 
f  Am érique. L ’asile de la rue Labat le*

Ayuntamiento de Madrid



T gttli'UL-

I  t .

LA JOURNÉE
M ercredi j  mai

S p o r ts  : Courses à Colombes (3 h.). — 
Prix de Boulogne de la Société de tir aux pi­
geons du Cercle dos Acacias (3 h.).

P r e m iè r e  : A  TOdéon, Ma B ru !
C o n fé re n c e s  : M. Henri Menier, «  Voyage 

au Canada à bord de la Bacchante »  (9 h. du 
soir, Club House de TUnion des Yachts fran­
çais, boulevard Haussmann). — Conférence 
(lu « Cas de conscience » : conférencier, M. 
Taljbé Gény ; prédicateur, M. Tabbé Guillon 
(3 h., Saint-Roch). — M. Larroumet : <( la Re­
naissance romaine : Michel-Ange et Raphaël » 
(à la Société des Arts do Mulhouse).

A la  S o r b o n n e  : Soutenance, par M. V. 
Schrmder, d’une thèse latine sur « Michel 
de I/Hôpital considéré comme poète latin » ; 
2o d’uu(5 thèse française sur « l ’Abbé Pré- 
vo.st, sa vie, ses romans » (midi).

A u  Q u a i  d 'O r s a y  : M. Klobukowski, consul
Sénéral de Franco à Calcutta, so tiendra â la 
isposition dea commerçants français dési­

reux d’entrer en relations d’affaires avec les 
Indes ((le 3 h. à 5 h., au ministère).

fté^o/ons: Assemblées générales de la So­
ciété des auteurs et compositeurs (2  h., aalle 
Charras), de TAutomobile-Gl'ub' de France 
(1 h. 1/2, Club House do la place de la 
Concorde), des Employés civils de TEtat 
(8  h. (lu soir, B i,  ruo de Grenelle). — Distri­
bution des prix do la Réunion du Printemps 
(9 h. du soir, Club IIouso des Sociétés fran­
çaises des Sports athlétiques (rue Saint-Ho­
noré).

Dans /es é̂ //ses : Confirmation par Mgr Ri­
chard à Saint-Sulpice (lü h.), par Âlgr do 
Courmont à Sainte-EÜsabeth (3 h.) et à foint- 
Martin (3 h.). — Fête de l ’Invention de la 
vraie croix (3 h., chez les Lazaristes, 15, rue 
de Sèvres).

A T o u lo u s e  : Séance publique de TAcadémie 
des jeux floraux.

L e  M o n d e  e t  l a Y i l l e
SALONS

— Au carnet mondain : — Mme Lockroy 
reprendra- ses réceptions au ministère de la 
marine à partir de vendredi prochain; — Mme 
Adani (Juliette Lamber) recevra tous les di- 
man(:iies de 4 à 7, à partir du 7 mai jusqu’au 
18 juin. A  5 heures : causerie; — Le dimanche 
14 mai, soirée artistique chez M. Le Roux de 
Villers, dans ses salons de la rue de la Ville- 
TEvèque.

— Le samedi 13 mai, réception chez M. et 
Mme Albert Perquer, en leur hôtel de l’avenue 
du Bois-dc-Boulogne, à Toccasion de la si­
gnature du contrat de mariage de leur fille, 
Annie Perquer, fiancée au comte Henri de 
Mun, fils du député du Finistère, et de la 
comtesse Albert de Mun.

Le mariage sera célébré le mercredi 17 mai, 
i  Saint-Honoré d’Eylau.

_  Le salon de la comtesse du Pont de 
Gault-Saussine, fermé depuis deux ans, seren- 
tr'ouvre pour des réunions musicales intimes. 
On y a fort applaudi hier des mélodies nou­
velles de G. Fauré, chantées par MUe Suzanne 
Duglé, et accoœpagaiea par e maître : le Qua­

aocaeillit avec un empressement tou- 
clKint, et les Sœurs soignèrent les (en­
fants com m e de vraie? mères. M m o Jules 
Ephrussi, qui s’occiipair de Tœuvre, fit 
part à la baronne do Ilirsch  de ce tou­
chant spectacle de la charité. M m o de 
Hirsch en fu t v ivem ent émue. Ellfc 
vou lut v is iter Tasile, v it  les enfants d ic  
quartier soignés gratu item ent, s’ inté­
ressa aussi à Tœuvre et, spontanément, 
prom it tout Targent nécessaire pour 
acheter un vaste terrain im m édiat et 
construire une ajoute.

Le  terrain  était si grand que la Société 
pli^anthropique eut Tingénieuse id fo  d’y 
construire uno coquette maison dè rap­
port pour logem ents d’ouvriers. Ces lo­
gem ents sont parfaits de salubrité et de 
confortable, et les revenus de la maison 
servent à entreten ir le dispensaire. A insi, 
ce qui v ien t de Touvrier retourne à la 
population ouvrière du quartier.

Les nouveaux bàtinîents du dispen­
saire s 'é levèrent rapidem ent, et il reste 
encore un grand jardin.

C’est dans la grande salle d ’attente du 
dispensaire que se sont réunies h ier les 
personnes invitées à cette inauguration. 
Citons :

Mme Jules Ephrussi, NIme Erlher, comtesse 
Jacques 4c Pourtalès, Mmo Arthur Baigniè- 
rcs. présidente; comtesse do Vogüé, comte 
d'Haussonville, M. Mansais, président de 
Tœuvre; M. Laporte, agent général de la 
Société ; M. Chevalet, le dévoué médecin de 
l ’œuvre ; M. Langlois de Neuville, M. Bra, 
M. Péan de Saint-Gilles, etc.

Il n ’y  a eu qu'un discours, celui du 
prince d’A ren berg  qui, en term es émus 
et frfouem raen t applaudis, a fait Téloge 
de M . Jules Sim on a qui la Société phi­
lanthropique devait un concours tou­
jours empressé, et pour qu i les bonnes 
œuvres étaient lo m eilleur de la vio. II a 
fa it ensuite l’éloge de la baronne de 
Ilirsch, des Sœurs dont le dévouem ent 
incessant est bien connu, des dames pa- 
tronnesses qui v iennent là s'occuper des 
enfants, et, enfin, de tous ceux qui con­
tribuent à l’œ uvre.

Puis la v is ite  des nouveaux et des an­
ciens locaux a comm encé.

Il y  à là, rue Labat, un asile de nuit 
pour’fem m es et enfants —  soixante-dix 
lits, partagés en trois dortoirs dont un 
avec berceaux —  un dispensaire pour 
adultes, et un fourneau avec réfectoire 
de soixante-dix place.s.

Rue de Clignancourt, et comm uniquant 
avec Tasile, un vaste et adm irable dis­
pensaire pour enfants : grande salle d ’at- 
tcnle, sa le spéciale pour les coquelu­
ches, et une autre pour les maux de 
gorge, cabinet de consultations oîi, trois 
fois par semaine, le docteur Chevalet 
donnée, avec une patience ot un zèle ad­
mirables, jusqu ’à cent trente consulta­
tions gratuites. Scs ordonnances vont 
aux Sœurs dont la pharmucio distribue 
gratuitem ent les remèdes. Une immense 
salle contient soixante baignoires, où 
Ton donne jusqu 'àccn t v in g t bains fon s  
une matinée ; tout à côté, une salle de 
douches, un petit réfectoire pour la soupe 
des enfants,après le bain; un dispensaire 
où on leur distribue lo linge de corps et 
les vêtem ents d’été et d'hiver.

T re ize  cent (quatre-vingts en fants'fré- 
qucntent co dispensaire. Il en est passé 
dix-huit m ille, en onze ans, rue Labat, et 
tous ont été soignés gratuitem ent et sou­
ven t habillés.

Le  fourneau distribue environ  sept 
cents portions par jour, contre les bons 
apportés, e l souvent sans bons.

On vo it quelle activité règne dans cette 
maison de charité, ot tout y  est d'un o r­
dre et d’une pro ircté sans égale.

L a  Société lilanthropique, une fois 
de plus, a bien m érité do la population 
parisienne, et la baronne de Ilirsch  a eu 
raison de lui léguer, en mourant, la 
somm e d’un m illion  pour scs œuurcs.

Jean Villemer.

tuor en mi bémol de Schumann, et la Sonate à 
Kreutzer, où l'archet juvénile et passionné de 
Jacques Thibaud a fait merveille. Autour du 
piano :

Duchesse do Trévise, duchesse de La Mothe- 
Houdancourt, princesse (ie Wagram. princesse 
de Polignac, princesse d(j La Tour-d’Auverpna, 
marquise d’Eyragu(!3, marquise de Montosquiou, 
mai‘(iuisü de Loys-Chaudioii, marquiso do Torcy, 
comtesse Edmond de Pourtalès, cointasso d’îlaus- 
sonville, comtesse do Brigodo, comtesse Elie 
d’Avaray, comtesse do Castries, comtesse Po- 
tocka, comtesse do Guerne, comtesse de Dreux- 
Brézé, comtesse de Montcbello, Mmes Edouard 
André, Madeleine Lemaire,/C. Janssen, R. de 
Bonnièros, princo de Polignac, marquis de Vi- 
liera, marquis do La Jonquière, etc.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— Arrivés à Paris et descendus à Thôtel 

Ritz :
M., Mme et Mlles Bottomley, M. et Mme W. P. 

Ward, Mme Grecn et’ miss Cass, Mme Robert 
Crat\*shay, Davia Wolfe Bishop, M. D. Bis- 
hop junior, lady Brougliam and Vaux, M. von 
André, Mmo Molba, le Right Honourable Arnold 
Morloy, membre du Parlement anglais ; comtesse 
Krdody, Mmo Chartran, pi“éc6dant de quchiucs 
jours lo retour do son mari, l'illuslro peintre, 
retenu à New-York pour donner les dernières re­
touches à son grand tableau représentant la 
signature du protocole hispano-américain.

— Descendus à Thôtel Mirabeau :
S. A. la duchesse Paul de Mecklembourg, le 

comte Wachtmcister, grand chambellan du roi 
de Suède et Norvège, ot la comtesse Wachtmcis­
ter, le baron E. de Ilalm de Courlando.

CERCLES
— Reçus comme membres permanents au 

Cercle de la rue Royale :
Comto Georges do Boisgolin, présenté par lo 

comte B. de Boisgolin et M. James Hennessy; — 
Vicomte du Bourg do Bozas, présenté par le mar­
quis du Bourg de Bozas et le baron (le Neullize; 
— M. Paul Faré, commandant au 18® chasseurs,
Brésenté par M. Aubry-Vitet et le commandant 

ibort ; — M. Jean Hennessy, présenté par 
M. Maurice Hennessy et le comte B. de Bois- 
gelin.

Reçu comme membre temporaire :
M. Sevastopoulo, secrétaire à la légation de 

Russie à Bruxell(îs, présenté par le princo Trou- 
betzkoï et le marquis do Tanlay.

MARIAGES
— Le mariage de M. Etienne Mulîer avec 

Mile Magda Chalaron a été célébré hier par 
M. le chanoine Muller-Simonis, frère du marié, 
qui a transmis ensuite la bénédiction aposto­
lique du Saint-Père.

Les tém'oins étaient pour le marié : le comte 
de Franqueville, membre de TInstitut, son 
cousin, et M. Georges Muller, son frère ; pour 
la mariée : Tambassadeur des Etats-Unis en 
France et le marquis de 'Vülcneuve-Bargemon.

La me.sse a été dite par le R. P. Truck, 
Jésuite, cousin du marié. Dans l’assistance :

M. etMme P.-O. FaZonde, comtesse de Fran- 
quoville, Mmo Henry Mullor, Mmo ot miss Porter, 
MM. Georges et Pierre Muller. vicomte et vicom­
tesse do Kervasdoué, M. et Mine de Visme, Mme 
Cramer, Mmo Raemmerer, M. et Mmo Munroô, 
Mme Zeelig, comte et comtesse Lionel do Gour- 
nay, M. Julien Coulaux, baron von Hemert, com- 
t(iS8e de Villcneuvo-BargGinon, comte ot comtesse 
Urbain de Maillé, baron et baronne Hervé Gruyer, 
général et Mmo Winslow, Mmo Buloz, le lieute­
nant de vaisseau Sims, M. (E--(ing(!r, comte P'ran- 
çois de Maistrc, M. et Mmo Paul Lebaudy, Mllo 
d’Orval, Mlle Giraud, miss Taylor, comte et 
comtesse Galli, vice-amiral Miot, comtesse E. do 
Grasset, manjuis E. de Errington de La Croix, 
Mines Dorlic, M.igruder, Dcnisaue ; M. et Mme
Binder, M. et Mmo 
Achille de Gas, etc.

Gamble, M. Üsquin, Mmo

— Hier a été béni, à Notre-Dame des 
Champs, par le T. R. P. Didon, le mariage de 
M. Georges Cronier, fils de Ernest Cronier, 
Tingénieur en chef des ponts et chaussées, et 
de Mme Ernest Cronier, aveo Mlle Gabrielle 
Delattre, fille de la baroniiePaul Delattre, née 
Le "Vasseur. La mariée était conduite à Tautei 
par son frère le baron Robert Delattre.

Les témoins étaient, pour la mariée: MM. 
Emile Ternynck, son beau-frère, et Henri 
"Wallon, son cousin; pour la mariée: MM. 
Amand Le Vasseur, son oncle, et Gaston 
de Forceville, son cousin.

La quête était faite par les frères, sœurs, 
cousins et cousines des jeunes époux, auxquels 
une très nombreuse assistance est venue ap­
porter scs vœux.

La baronne Delattre a reçu après la céré­
monie, dans ses salons de la rue Stanislas.

— Samedi dernier a été célébré à Bordeaux, 
en Téglise Notre-Dame et ensuite au temple 
protestant, le mariage du vicomte Pierre de 
Roquette-Buisson avec Mlle Lucie Maryfoy.

La quête a été faite par Mlles Maryfoy et 
Alice d’Untern-Stenhcrg, accompagnées de 
MM. de Bataille-Purée et Philippe Lussan. 
Dans le cortège et l’assistance :

Comte et comtesse de Roquette-Buisson, M. et 
Mme G. Maryfoy, comto U. d’Untorn-Stonbcrg, 
Mmo Fi'ossinge, M. Archainbault, M. et Mme 
Conilhac-Boyssac, M. et Mme Démons, Mmo et 
Mlle Süe, M. Jean Dupuy, sénateur; Mme et 
Mlles Gaden, M. et Mme Lecoq de Bortaud, 
M. et Mme Levillain, Mme et Mile Laroze, géné­
ral Passorieu, etc.

DEUIL
— Demain, jour anniversaire de la catas­

trophe de la rue Jean-Goujon, dans laquelle 
périrent, victimes de la charité, Mme la du­
chesse d’Alençon et un grand nombre d’autres 
personnes, une messe sera dite, à neuf heures, 
dans la chapelle des Dominicains, 222, fau­
bourg Saint-Honoré.

S. A . R . Mgr le duc d’Alençon y assistera.
— On célébrera, demain matin, â dix heures 

et demie, en la chapelle du cimetière du Père- 
Lachaise, les obsèques de M. Apdré Lafer­
rière, dont le corps arrivera aujourd’hui à 
Paris, accompagné de son père, le gouverneur 
de l’Algérie, qui conduira ie deuil pendant la 
triste cérémonie.

— Les obsèques du général comte Dalmas 
de Lapérouse, grand-officier de la Légion 
d'honncür, ont eu lieu hier, à Saint-Pierre de 
Chaülot, au milieu d'une assistance considé­
rable.

Le deuil était conduit par le général comte 
Dalmas de Lapérouse, le vicomte Léon de La­
pérouse, lieutenant au 29e dragons ; le vicomte 
Jean de Lapérouse, le baron Frédéric de Sou- 
beyran, attaché d’ambassade ; le baron Robert 
de Soubcyran, ancien officier supérieur‘de ca­
valerie; M. Ernest Bœrsch de Malroy, ancien 
officier de la garde impériale. Derrière eux :

Le capitaine Brécart, officier d’ordonnance 
du général baron Donop; M. Henry Bœrsch 
de Malroy, sous-officier au 6" dragons, neveu 
du général de Lapérouse et petit-fils du géné­
ral baron de Malroy.

L ’absoute a été donnée par M. le curé de la 
paroisse assisté de M. Tabbé Chesnelong, son 
premier vicaire.

Les honneurs militaires ont été rendus par 
des 4êtachements d’infanterie, de cuirassiers 
et d’artillerie sôus le commandement du colo­
nel Courbebaisse. Dans l’assistance :

Les généraux do Launay, du Barrail, de For- 
saus, Treymüller, de Galliffet, de Torcy, Donop, 
de Boisson. Billot ; les amiraux do Maigret et 
Brown de Colstoun ; les colonels de Witte, de 
Breusau, Faur-', de Sesmaisons, de Lastours, de 
Lagar'-'nne, Duhesme, Elllas, de Chaloon, de Pré- 
val. de Wignacourt, dos Isnards, Tréniaii, des 
Vossanx. etc. On remarquait, en outre, presque 
tous les officiers du i3« régiment d# dragons, du 
C* chasieurs, clu 11® dragons, du 9® husdfrds, du 
4® chasseurs, du 29® dragons, et un grand nom-. 
bre d’officicrs do marine qui avaient tenu à 
assister aux obsècjues du dernier descendant 
direct do Tillustro Lapérouse, dont lo fils, lieu­
tenant de vaisseau à vingt-six ans, mourut de­
vant Constantinople, tué par Toxplosion d’un 
obus.

Le corps du défunt, après la cérémonie, a 
été déposé dans les caveaux de Téglise, Tinhu- 
mation devant avoir lieu au Père-Lachaise 
lorsque la chapelle que la famille a fait édifier 
seraterminée.

Une dépêche de Constantinople annonce 
la mort de Mgr Azarian, patriarche de Cilicie, 
du rite arménien catholique,

Ferrari.

A  r É t r a n g ’e r
N O U V E L L E S

ANG LETERRE

 'Echiquier a déclaré que
nouveaux droits sur les vins forment une partie 
essentielle du budget et que le gouvernement 
ne pouvait faire de concessions sur ce point. 
— P. "ViLLAns.

Londres, 2 mai. — Les séances parlemen­
taires du mercredi sont toujours consacrées 
en grande }/artio aux questions. Aujourd'hui 
elles ont été, comme à Tordinaire, nom­
breuses.

M. Walton demande notamment si le droit 
admis par le gouvernement chinois de proloni 
ger lo chemin de fer de Birmanie en Chiné 
jusqu’au Yang-Tse-Kiang est dûment établir', 
dans une convention ratifiée, autorisant la 
construction decetto ligne dans des conditions 
aussi favorables que les conditions accordées 
à la France pour la ligne ferrée du sud de la 
Chine.

M. Brodrick répond par la négative. Des 
assurances ont été données au ministre d’An­
gleterre par le Tsong-li-Yamen au sujet du 
prolongement de la ligne do Birmanie aussi­
tôt que cette ligne atteindrait la frontière chi­
noise, et aucune convention écrite n’a été 
considérée comme nécessaire.

I T A L IE
L A  PO LIT IQ U E  IT A L IE N N E  EN C H IN E

Comme nous le faisait prévoir dernièrement 
notre correspondant de Rome, le mini.stére 
italien est mis surla sellette par Topposition 
au sujet de la politique étrangère et notam­
ment de Taffaire de Sanmoiin. Voici en effet 
la dépêche que nous communique VAgence 
Havas :

lîom c, 2 mai. — En réponse aux attaques 
de Topposition, Tamiral Canevaro a fait a la 
Chambre une courte déclaration afin do 
dégager sa responsabilité et de se défendre 
des atta(|ues dirigées contre lui, et qui ne 
sont pas uniquement inspirées par Tamour 
de la vérité et du bien public.

11 lit une lettre du ministre dos affaires 
étrangères, signée par le sous-secrétaire d’Eta^ 
Bonin, sous le ministère di Rudini.

Cette lettre, adressée au ministre de la lu^ 
rine, Tinvitait â étudier s’il était opportWn 
d’entamer quelque action en Chine et de sV 
procurer une station. (Vifs commentaires.)

L ’amiral Canevaro so réserve de répondre 
aux autres accusations. En attendant, il a 
voulu établir quo la politique du gouverne­
ment en Chine s’est bornée à suivre Tinitia- 
tive du précédent ministère. (Très vifs cum- 
montaires, interruptions, rumeurs.)

On sait que M. èonin avait développé hier 
une inteipollation dans laquelle il désapprou­
vait la (lirection donnée par Tamiral Ûaue- 
varo à la politique italienne en Chine.

M. Bonin, parlant sur ce fait personnel, dit 
que lo cabinet di Rudini avait étudié la ques­
tion chinoise sous tous ses aspects. (Ru­
meurs.) Cependant, après les instructions 
dont Tamiral Canevaro a donné lecture et 
après s’être formé à cet égard une convic­
tion précise, il déclara à la Ghaiiibre, le 25 
avril 1898, quo Tentrcpriso cliinoise n’aurait 
pas dû se faire sans une préparation néces­
saire. (Bien !)

_M. CrispL souhaite que cette discussion fi­
nisse. II lui semble quo c’est un fait nouveau 
contraire a la dignité du Parlement, qu’on pro­
duise en public des documents secrets. (Bien !) 
11 invite lo ministre à mettre fin à cette dis­
cussion.

L ’amiral Canevaro répjiguc que lo docu­
ment qu’il a lil iTcst ni secret ni diploraa- 
tiime, mais un simple ordre de service.

M. di Rudini dit que la lecture du docu­
ment faite par Tamiral Canevaro porte at­
teinte aux bonnes traditions du gouverne­
ment. Si M. Visconti-Venostane voulut faire, 
comme c’était son devoir, le.s études nécessai­
res, il n’a pas manqué de dire au Parlement 
quelle était sa pensée. Du reste, il ajoute 
qu’après examen des que.stions et d’accoril 
aussi avec M. Visconti-Vcnosta, il n’a pas 
approuvé et n’approuvera jamais l ’entreprise 
de Sanmoun. (Bien!)

Le général Pelloux prie la Chambre do 
renvoyer à demain la suite de la discussion 
(Mouvement.)

La séance est levée.

AFRIQUE
Apia, 22 avril, via Wellington, 2 mai. — 

L ’ordre a été reçu des gouvernements an-' 
glais et américain de cesser les hostilités, cc 
qui rend la situation trt’-s sérieuse, car les re­
belles sont maîtres des principales réserves 
do vivres. .

On croit que les autorités gpuverncmenta- 
les so méprennent sur la gravité do la situa­
tion. Les Allemands et les rebelles sont déjà 
dans la joie e t prétendent avoir remporté une 
victoire sur les troupes anglaises et améri­
caines.

On craint, si les rebelles n’effectuent pas 
leur soumission, que la situation reste sans 
solution.

Le bruit court quo treize bateaux, venant 
de TEst. se 4irigent sur Apia, ayant à bord 
des rebelles en armes'. On n’éprouve cepen­
dant aucune crainte pour la ville.

Le Neio York Herald, nous communique la 
dépêche suivante ;

Singapour, lund i. —  T.a province de 
Luang-Prabang a été cédée à la France. I.a 
ville ne Chantaboun et la zone neutre ont été 
abandonnées. La direction des départem^ts 
des travaux publics et do Téducation a été 
promise à des Français.

Cela a donné un grand essor aux entreprises 
françaises au Siain. C’est ainsi que les ouvi’a- 
ges hydrauliques do Bangkok seront cons­
truits j>ar les Français, et il est probable (lue 
le projet d’un chemin do for de BangkoK à 
Saigon va être exécuté.

Los Français, généralement, sont satisfaits 
de ces nouvelles concessions. Les Anglais ont 
chance d’avoir Rahima.

Des télégrammes protestant contre les nou­
veaux arrangements ont été retardés pendant 
plusieurs jours et colportés parmi les princes. 
Les représentants étrangers m’ont assuré qu’ils 
avaient éto'envovés samedi, mais j ’ai décou­
vert que dimanche ils avaient été communi­
qués au chargé d’affaires de France.

■  r- -  -

LA CHAMBRE
Mardi 2 mai 1809.

L A  R E N T R É E
Les députés sont en nom bre et, suivant 

la coutume, les propositions p leuven t; 
les vacances ont stim ulé r iiiit ia tive  par­
lem entaire. C'est à qui apportera.sur la 
tribune le produit do ses méditations! 
M. Georges Berry, hom m e h idées, dc- 
m aiido à la Gliambre de voter d’urgenco 
uno loi sur le m u r des otages. I l entend 
qu ’après la dém olition (Je la Grande-Ko- 
quette, ce m ur soit classé parmi les m o­
numents historiques.

De son côté, M . Dcjeante, député so­
cialiste de Paris, dépose la proposition 
suivante :

I.es familles sont autorisées à élever à leurs 
frais un entourage sur le terrain du cimetière 
do TEst où reposent les morts des événements 
de 1871,

11 s ’ a g i t  d u  mur des fédérés. M u r  d e s

fédérés, m ur des otages; il paraît que lo 
duel continue. Uno Commi.-^sion exam i­
nera pieusement cc qu ’on doit à ces re­
liques de guerre civile.

M . le président Paul Deschanel an­
nonce ensuite à la Chambre qu 'il a reçu 
un certain nom bre de nouvelles interpel­
lations, sans compter celles qui figu­
raient déjà au program m e avant le congé 
de Pâques et qui attendaient patiem­
ment leur tour. II y  en a bien une dou­
zaine. Dans quel ordre faut-il les classer? 
Ici, le président du Conseil in tervient et 
propose d'en faire trois lots :

M. Charles Dupuy, président du Conseil. — 
Les intorpellaliûn.s ù discuter peuvent so ran­
ger en trois catégories.

Dans la première sc trouvent les interpella­
tions dites algériennes, dont la discussion a 
été fixée au lundi 8 mai. Pour la discussion 
de ces interpellations, le gouvernement s’en 
tient à la date qui a été fixée.

En second lieu se placent les interpellations 
se rattachant à Taffaire en cours. Le gouver­
nement demande le renvoi de la discussion de 
ces interpellations, quelles qu’elles soient, 
après le prononcé de Tarrêt do la Cour de cas­
sation. (Applaudissements sur divers bancs.)

Quant aux autres interpellations, le gouver­
nement demande qu’elles soient inscrites à 
Tordre du jour du vendredi de chaque semaine 
dans leur ordre chronologique de façon que 
les droits des auteurs soient entièrement ré­
servés. (Très bien 1 très bien !)

M. Fourniôro. — C’est Tcnterrement de 
l ’initiative parlementaire.

Cependant, M. "Viviani déclare, au nom 
du parti socialiste, qu’il accepte, pour les 
interpellations relatives à Taffaire Drey­
fus, 'ordre de discussion indiqué par le 
président du Gonseil. Après Tarrêt de la 
Cour de cassation, soit 1 «  I l ne serait 
îro lîtab le à personne d’ instituer parallè- 
oment au grand débat judiciaire qui 

tient le monde entier attentif, un débat 
politique forcém ent passionné qui, dans 
son exposé et ses conclusions brutales, 
arrivera toujours à son heure ! »

N ’est-il pas vrai qu'on vo it déjà se 
dresser à l ’horizon le spectre des en­
quêtes parlementaires ?

M . V iv ian i ajoute à son consentement 
quelques observations assez menaçan­
tes :

M. René VÎTiani. — I l  y a deux questions 
qui ne sont jias connexes ù co débat et sur 
lesquelles je désire appeler Tattentiou et, s’il 
se peut, provoquer les explications du gou­
vernement. ♦

Jo voudrais d’abord demander à M. le mi­
nistre de la guerre s’il a ouvert une enquête 
sur Ifi distraction de certaines pièces, afin 
d’établir si cette distraction est lo fait d’une 
négligence ou si elle provient d’une sous­
traction qui serait un véritable crime prévu 
par la loi. (Applaudissements à Textrôme 
gauche.)

La réponse qu’on pourrait faire que la 
Cour de cassation n’a pas manifesté d’exi­
gence au sujet do la disparition do ces cinq 
ûôces ne saurait atténuer les rosponsabi- 
itôs qui doivent toujours résulter de la sous­

traction de documents d’une administration 
publique.

D’autre part, il a suffi de lire Vcnqxiéte si 
heureusement divulguée (Applaudissements 
à Textréme gaucho et à  gauche. — Interrup­
tions à droite.) pour avoir une opinion, sinon 
sur le fond de 1 affaire, du moins sur la gra­
vité de certains crimes prévus par le Gode 
pénal. Je demanderai à M. le président du 
Conseil si, fidèle aux juomesscs de son dis­
cours du Piiy, il est résolu, au lendemain do 
Tarrêt, ù jiroiidre contre çertains personnages 
les mesures de coercition judiciaire attendues 
par Topinion publique. (Applaudissements à 
gauche.)

M. ChurlQS Bos, im itant Tcxcm plc do 
M. V iv ian i, renvoie volontiers au lende­
main (.le l’arrêt le développem ent do son 
iulerpellation sur l’A ffa ire ; mais il cou­
ronne son adhésion par une petite re­
marque qui met toute la Chambre en 
rum eur : « Je rae permets d’attirer l'at­
tention du président du Conseil, sur ce 
fa it quo certains personnages sont en­
core en liberté, tandis que celui qui s'est 
levé', il y  a un an, pour la cause du droit, 
de la liberté et de la justice, est toujours 
en prison ! » Il va sans dire qu'on applau­
dit a gauche, tandis qu’on m urm ure au 
centre et à droite, co qui prouve que, 
dans les assemblées politiques, tout le 
monde n ’entend pas la justice distribu­
tive de la m ême façon.

L a  bataille s’engagera dans un mois —  
ou d eu x l

L 'ordre du jou r des interpellations 
étant ainsi réglé, conform ém ent au désir 
de M. Dupuy, le président donne la pa­
role à M . Gauthier (de Clagny) sur une 
question presque aussi brûlante, en tout 
cas aussi actuelle, que TAffaire. Paris 
tout entier en retentit et les camelots 
vous on assourdissent les oreilles à l ’en­
trée des gares ; c ’est la loi sur les acci­
dents dont los ouvriers sont victim es 
dans leur travail.

Elle a été votée le 9 avril 1898 ; les rè­
glem ents d’administration publique des­
tinés à en faihliter l ’application ont été 
prom ulgués à la fin de février 1899 ; elle 
doit fonctionner à partir du l®*" Juin pro­
chain, et elle ne contente personne. De­
puis deux mois, le gouvernem ent et les 
députés eux-mèmcs sont assaillis de ré­
clamations.

M. Gauthier (do Clagny) n ’entend pas 
qu ’on Tabroge ; mais il demande un délai 
et form ule ainsi sa proposition : « La  pré­
sente loi sera applicable à partir du 
1®* janv ier 1900. » S ix mois ! Ce n'est pas 
trop, ce n ’est pas assez ; mais on n ’ose 
pas aborder de fron t cette lo i ab.surdc et 
on préfère la tourner. A dm irez les com ­
pliments que lui adresse un do scs par­
tisans du second degré :

t

M. Gauthier (de Clagny). — Jo tiens à af­
firmer tout d’abord que je ne suis, en quoi 
que ce soit, un adversaire de la loi du 9 avril 
1898 ; je Tai votée. J’estime qu’il est bon d’y 
avoir introduit le principe do la responsal)i- 
lité professionnelle et le renversement de la 
neuve. Il est bon également d’avoir fixé dans 
a loi même le taux de l ’indemnité suivant la 

nature des accidents, et d’avoir édicté qu’à 
défaut du patron TEtat assurerait aux ou- 
vrièrs blesses leur pension.

Je dirai même quo, loin d’être allée trop loin, 
la loi s’est peut-être inonlréo trop moilesto, 
car notre législation est pluWt en retard sur 
le principe de Tassurance obligatoire vis-à- 
vis d’autres pays qui pourraient donner des 
exemples ù notre démocratie.

N ’ayant jamais accepté la théorie du laisser 
lasser et ciu laisser faire, ie suis d’avis que 
’Etat aie droit d’intervenir dans ces questions 

et de prendre le parti des faibles. (Très bieni 
très bien I)

On voit par là que je ne suis pas un ad- 
vor.saire de la loi; je me borne à demander 
un délai de six mois pour en rendre l ’appli­
cation jdus facile. Cette loi menace en effet, 
en certains points, les intérêts de quelques 
catégories de travailleurs et les intérêts des 
patrons.

Des petits patrons surtout. L ittéra le­
ment, elle les étrangle, elle les tne. Jo 
défie que, dans les campagnes, l'indus­
trie du bâtim ent y résiste. Un seul acci- 
fo n t  et chaque industriel, couvreur, 
charpentier, p lom bier ou » maçon, est

ruiné à Tinstant môme. On leur dit : 
«  Syndiquez-vous ! Assurez-vous ! » Est-ce 
qu’ils ont les m oyens do se syndiquer? 
(juantù  Tassurance, les Compagnies leur 
demandent plus que leur bénéfice.

M. Plichon a parlé dans le m ôm e sens 
que M. Gauthier (de Clagny). M. Georges 
Graux, M. A im ond, M. Phnilc Côre, M. 
Duinont et plusieurs de leurs collègues 
ont articulé, contre la loi, des griefs spé­
ciaux. M . M uzet est le seul qui ait eu le 
courage de ia regarder et f o  Tattaquer 
en face. Les socialistes Tont hué !

M. A lex is  Muzot. — Je suis de ceux qui 
pensent qu’il convient d’ajourner la mise à 
exécution d’uno loi que tout le monde est 
d’accord pour combattre.

Aucun des orateurs que j ’ai entendus ne 
Ta soutenue.

Par ailleurs, des membres de Tancienne 
Chambre ont fait leur mea culpa dans les 
milieux industriels d’avoir voté une loi sem­
blable.

M . Minnan. — Citez donc une loi qui n’ait 
pas prêté ù critique ?

M. A lex is  Muzet. — Peut-être est-ce une 
conséquence de la permanence du Parlement 
qu’il soit toujours en situation de modifier 
les lois mauvaises.

Il n’y  a qu’une voix, au dehors, dans le 
Parlement et dans le gouvernement, pour re­
connaître que la loi est détestable.

L ’accueil fait par la Chambre à la proposi­
tion de JI. Gauthier (de Clagny), a démontré 
qu’il avait raison, lorsqu’il déclarait que la 
loi avait été votée dans un but électoral et que 
le.s anciens dèputq.s Tavaient votée, avant de 
revenir dans leurs circonscriptions, sous cou­
leur de loi de progrès social.

Eh bien ! c est là, selon moi, du progrès 
social à rebours. (Très bien I très bien J au 
centre et à droite.)

Aussi, quand M. Gauthier (de Clagny) et 
Plichon ont proposé l ’ajournement de la  loi à 
six mois, ai-je été tenté de proposer un ajour­
nement plus long.

Pourquoi appliquer cette loi alors que tout 
le monde est d’accord pour la cwtiquer? 
(Interruptions à gauche.) Ni Tamour-propre 
parlementaire, ni Tamour-propre gouverne­
mental ne sont en jeu, puiàjue ce n’est pas 
ce gouvernement qui a proposé la loi et que 
ca n’est pas cette Cfomhre oui Ta votée.

L a  loi sur les accidents a été défendue, 
va ille  quo vaille, par son père, M . Louis 
Ricard (delà  Scine-Inférieuro) qui, Tayant 
enfantée,* la trouve superbe. E lle a été 
soutenue par lo m inistre du commerce, 
M. Delornbre, com m e la corde soutient 
le pendu.

M. Dclombre a commencé par réciter 
lo catéchisme obligatoire des m inistres : 
L a  loi est admirable, c’est uno grande 
loi do progrès social, c’est le plus beau 
titre d'honneur do Tancienne Gliambre; 
seulem ent soulcraeiit, elle est perfec­
tible. Nous ne l'abandonnons pas, nous 
allons la modifier. Ce ne sera pas long; 
dès domain, reiiscigncm eqts pris, nous 
vous apporterons tous les amendements 
qu 'elle comporte. p]t, pour peu que le 
Sénat s’y prête, nous en verrons la fête 
avant le l "  juin.

Il y  a là une forte  équivoque. Si la loi 
n ’est pas amendée avant le l®' ju in, Tap- 
pliqucra-t-on quand m ôm e? V o ilà  le 
point sur lequel il aurait fallu pousser lo 
m inistre ; m aison  n’y tenait guère et ce 
malentendu volontaire a tout term iné — 
pour le moment.

Après avo ir entendu et applaudi quel­
ques observations do M àl. Stanislas For- 
rand, Prachc, Magniaudé, Laroche-Jou- 
bert, la Chambre a ajourné sans ajour­
n er; c’cst-à-dirc qu'elle a renvoyé à la 
Commission de prévoyance sociale la 
proposition de M M . Gauthier fdc Clagny) 
et P lichon, une antre propositiçn de M. 
Graux, et un certain nom bre do vceux 
qui n ’ont pas encore pris leur form e dé­
fin itive. C’est une retraite on bon ordre ; 
mais com m e il sera matérieUemonb im ­
possible à la Commission, au gouverne­
ment, à la Chambre et au Sénat de s'exé­
cuter d'ici au 1"  ju in, vous entendrez de 
beaux cris 1

Pas-Perdus.

Autour des Chambres
Les députés et l’Affaire. — Le budget

Pendant les semaines qui précédèrent 
los vacances, on ne parlait, dans les cou­
loirs, que de TAffairc ; on revient, et les 
députés en parlent toujours ; ils en par­
lent m êm e un peu plus. Mais si la chan­
son est encore la môme, Tair est sensi­
blem ent différent.

L a  révision ne provoque plus ni uno 
opposition aussi grande, ni des colères 
aussi inexplicables. Aut^cfois^ sept dé­
putés sur dix s'en tenaient obstinément 
u la théorie bien connue de M . lo général 
B illot sur « Tauioritô de la choso ju gée  »; 
aujourd’hui, trois députés sur cinq dési­
rent cette môm e révision où la prévoient 
sans la fosircr.

Tém oins de ce changement de front, 
M . Charles Dupuy, M . Lebret s'apprê­
tent à évoluer, car, étant les chefs, il est 
bien naturel qu’ils suivent les soldats. 
L 'instinct de la conservation leur en fait 
un devoir et aussi la plus vu lgaire pru­
dence, puisqu'il suffit de séparer un m i­
nistre de la m ajorité pour Tisolcr. C’est 
un axiom e que les parlementaires ont 
em prunté à Labiche. Ayan t distingué cc 
courant et flairé ce vent, m onsieur le 
P rem ier fait do louables efforts pour sc 
procurer une troisième épaule, afin d ’y 
placer son fusil.

G’est à la lecture de Tenquête que re­
v ien t Thonneur de cette volte-face. Beau­
coup étaient partis antidroyfusards qui 
reviennent dreyfu.sards, pour par er 
l ’horrible langage du jour.

Mais si les uns veulent la révision et 
si les autres s’y  résignent, ceux-ci et 
ceux-là ne m anifestent aucun goût pour 
cc que le président du Conseil appelait, 
dans son discours du P iiy  : « les sanc­
tions reconnues nécessaires. »  Comm e le 
général de Galliffet, com m e M . de L a ­
nessan, ils sont ennemis des représailles.

M ais ils uc spnt pas ennemis de la lu­
m ière et ils estiment, com m e M . V ivian i, 
dans une lettre qu 'il adresse au m inistre 
de la guerre, com m e M. Sim yan, qui va 
se rendre rue Saint-Dominique avec les 
pleins pouvoirs du groupe radical-socia­
liste, que le gouvernem ent ne doit rien 
négliger pour découvrir ou retrouver : 
1® la pièce signalée par M. Cachet ; 2® lo 
com m entaire ou tout au moins la copie 
du com m entaire écrit jiar le colonel du 
Pa ty  de Clam qui vise les pièces'du dos­
sier secret ; 3® le l’apport réd igé par le 
général Gonse et le substitut W a ttin e ; 
4® la déposition Decrion.

On s’occupe peu du budget de 1899 au 
Palais-Bourbon ; au Luxem bourg, les 
m em bres de la (Commission dqs finances 
s ’cn préoccupent. Ils  ont repris leurs tra­
vaux et les term ineront rapidcmont. Ils 
inclinent à ne m odifier que le moins 
possible le ftw te s  de la Chambre, afin de

ne pas prolonger la navette entre le^ 
deux assemblées. Les sénateurs eu au ­
ront fini avec la lo i de finances vers l i  
25 mai et Ton aura ainsi le temps de S } 
m ettre d ’accord sans recourir à un nou'- 
veau douzième provisoire.

Paul Bo^q.

L ’ A F F A I R E
Quoi qu'on en dise, la seule grande 

affaire humaine, c'est d'essayer, par m ille 
influences pharmaceutiques, de casser le 
jugem ent f o i  vous déclare coupable dq 
maladie chronique ét vous condamne à 
rester affaibli, nerveux, soumis à (je? 
régim es pires que ceux dos prisonniers ; 
défense de m anger ceci, ordre de m anger 
cela, sous peine de vo ir  vos geôliers intfo 
rieurs : estomac, cœur, reins, système 
nerveux, vous in fliger m ille  douleurs. O a  
en rappelle sans cesse, mais il S’agit d ’a­
vo ir  recours à un Tribunal compétent 
qui annule la sentence de maladie et 
vous renvoie absous.

Lasan tén ’est, en réalité, q u e l’équilibre 
do toutes les fonctions organiques ; la 
maladie, ia maladie chronique surtout, 
est la rupture de cet équilibre, parce 
qu’un organe ne rem plit pas convenable­
ment ses fonctions* Pou r retrouver la 
santé, il faut donc rétablir Téquilibre, en 
faisant fonctionner norm alem ent tous 
les organes. Voilà le secret des guérisons 
merveilleuses opérées par le V in  Désiles. 
Il s’adresse à la fois, étant donné sa com- 
positibn com plexe, au cœur, au rein, au 
sang, à Testomac, au systèm e nerveux; 
il guérit en môme temps tous les viscères 
ot tous les systèmes; c’est ainsi qu 'il fait 
retrouver Téquilil^re fonctionnel rompu 
et qu ’il sait acquitter tous les malades 
quo s que soient leur âge, la durée de la 
maladie, la gravité des sym ptôm es et la 
diversité des noms appliqués par les m fo 
decins à des lésions, venant toujoiirs de 
la môm e cause, la rupture d’équilibre 
organique.

F o m  B’UN Pa r is ie n

Ce bon Edouard Montagne, qui vient de 
mourir, a voulu prouver par sou testament 
qu'il n’était pas arrivé à son âge sans avoir 
1 expérience Je la vie, et qu’il connaissait 
bien les hommes et les choses de son 
temps. Il était, ou le  sait, délégué du Co­
mité de la Société des gens de lettres de­
puis près de treize ans, et il avait Thabi- 
tudc, et je  crois même la mission d'aller, 
en cette qualité, aux enterrements de tous 
les sociétaires.

Vous pensez si, depuis le  temps, il en a 
vu passer! Vous imaginez ce qu'il a en­
tendu d’oraisons funèbres et lu d'articles 
nécrologiques! Nous sommes générale­
ment très injustes pour les vivants, mais 
nous faisons aux morts très bonne mesure. 
Montagne aura eu plus d’une fois Tocca­
sion de constater que des gens dont per­
sonne ne connaissait même le nom deve­
naient tout à coup célèbres uns fois qu'ils 
étaient morts. Et il aura mesuré par-là la 
sincérité de ces manifestations posthumes, 
le  néant de cette célébrité d’outre-tombe.

Il faut bien que l ’expérience nous serve 
à quelque chose. Montagne avait form el­
lement spécifié, dans son testament, qu'il 
ne voulait aucune publicité, aucune ma- 
nife.station, pas de délégations, de dis­
cours, de couronnes, ni de fleurs. Pour 
être même bien certain que son convoi ne 
serait suivi d'aucun étranger, il a fixé lui- 
même l'enterrement à huit heures du ma­
tin. Un peu plus, il aurait envoyé p.ar 
avance aux journaux les quelques lignes 
indispensables, le petit avis annonçant dis­
crètement sa mort. Précaution excellente 
si Ton veut être convenablement enterré : 
on n’est jamais mieux servi que par soi- 
même. Montagne le savait bien, et il a 
coupé court à toutes les cérémonies et à 
toutes les hypocrisies du cimetière. I l n'a 
pas voulu qu'on lui fit ce qu’il avait tant 
vu faire aux autees. Cette pensée est d’un 
sage et cc testament d ’un hqmme d’es­
prit...

» £.

AU PARC BEAUSÉJOUR

C’était dimanche dernier Tinaiiguration 
do cc nouveau rendez-vous des Parisiens, 
Les nom breux visiteurs amenés dans ce 
charmant endroit ont été fo rt agréable­
ment surpris. Ils n 'avaient plus devant eux 
ces plaines arides et plates, ces perspec­
tives dotuyaux d'usines qui forraentTJio- 
rizon ordinairc,dc la banlieue parisicimo. 
Lo Parc Beauséjour est vraim ent un 
séjour exquis, om breux, vallonné: aussi 
un grand nom bre de lots sont déjà ven­
dus et la hausse des terrains est certaine 
avantpou. Dimanche prochain, à 2h. 5, le 
fra iii spécial partira de la gare d’Orléans. 
Prendre scs billets à Tavance, 21, bou­
levard Saint-Germain.

T 7 K T

Oisooufs k I. Pâul de Gissaynac
M. Paul de Cassagnac v ien t de pronon­

cer à Courtrai (Belg ique), où il avait été 
invité par le R . P . M archai, supérieur 
des Jésuites, au nom des Cercles catho­
liques, un grand discours politique sur 
Tétat comparé de la France et de la Bel­
gique.

M . de Cassagnac a rem porté un écla­
tant succès oratoire,que constate la presse 
catholique belge.

V o ic i sa vibrante péroraison :

De tout cela, s’ensuit-il fatalement, mes­
sieurs, quo la France va disparaître, qu’elle 
soit prés de sa fin, comme jadis la Pologne, et 
qu’un immense trou noir, fosse prodigieuse 
et sini.stre, marquera bientôt dans Thistoire 
Tendroit où elle mt ? Çs’ on ! non f)

Jo ne le pense pas. Je ne le croirai jamais. 
Nous ne le voulons point !

Nombreux nous sommes encore qui de­
meurons inaccessibles à la désespérance, 
parce que la désespérance est la plus grande 
des làfoetés.

Et puis, quel est donc le file qui, malgré les 
faible-sses, malgré les fautes eommisea par la 
patrie, eamère, ne vit pas pour un reléYement 
final ?

Quel est le patriote, surtout aux jours les 
plus troublés, les plu.s obscurs, qui n’a pas le 
devoir impérieux d’essayer la restauration de 
la primitive grandeur du pays natal ?

Et, je le répète, messieurs, la foule est en­
core grande, considérable, m  France, des 
vaillants qui secouent la torpeur d’uno longue 
servitude, qui supportent impatiemment lo 
joug avilitisant des âmes et qui no cessent do 
comploter tout haut, on attendant Toccasion 
propice do mettre leur fortune, leur liberté, leur 
vie, au service delà France, retournée à Tanti- 
que morale des aïeux, enûa rendue à la mouar ■
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'chic et re-ûitnèe en même temps à elle-mème 
et û Dteu! (Vif? applaudissements.)

•l’ai fini, messieurs ; mais, avant de vous 
quitlrr l'éprouvo l ’invinciblo besoin de vous 
fîiissor’uion hommage, sous la forme d’une 
viiii'autfi iicelamution.

Saliit àto i, noble terre, terre do Flandre! 
Salut à loi, torre do toutes les virilités et de 
toutes les croyances ! où le bras sut toujours 
combattre et où les lèvres surent toujours 
prier, où l ’épèc du patriote brille au môme 
rang que le crucitix du catholique!

.Î(î lue suis laissé conter qu’avant de bais­
ser les piijues, le matin de la bataille qui 
porto lo nom de cette ville, et où courut s’en­
gouffrer la folle témérité de la gendarmerie 
française, vos ancêtres, les soldats des mi­
lices contîimnales, que commandaient Guil­
laume de Juliers et Guy de Namur, so 
confessèrent et, se mettant à genoux, com­
munièrent en portant à leur bouche, par uno 
dévotion farouchement etfange, un peu de 
cette terre pour la< uelle ils voulaient mourir, 
s’ils ne pouvaient a garder libre.

Des siècles ont passé, et la Flandre a con­
servé son indépendance, parce qu’elle a con­
servé sa foi.

Salut ù toi, terre de Flandre! où je viens 
de loin, pèlerin pieux, en son sanctuaire in­
violé, invoquer a liberté religieuse, dont la 
statue brisée jonche le sol ailleurs 1

Salut à toi, terre do Flandre !
Après t’avoir foulée, on se sent plus fort et 

plus brave, et on s’en revient heureux de rap­
porter dans sa patrie — qui en est momenta­
nément sevrée — tout ce qu’ici on peut ra­
masser â pleines mains, à pleins bras, sans se 
baisser, car c’est la moisson drue qui pousse 
ear-ros sillons bénis ; je veux dire : l’union, 
la liberté, la prospérité, le travail, la Foi, tout 
ce qui douno enfin la vicluirc aux justes cau­
ses el tout ce qui fait riininortalité d’un paysl 
(Acclamations enthousiastes et prolougéca.")

L E S  D E U X  R iV ES

I l  manquait à la r ive  gauche un tem ­
ple du rélégance. Grâce à la maison de 
Tailleurs liOndon-Fashion, cette lacune 
est rem plie. L ’aristocratique clientèle du 
Faubourg peut maintenant se donner 
rendez-vous dans les salons du i25, bou­
levard Saint-Germain, où elle trouvera, 
en m êm e temps que les dernières créa­
tions du goût lep lu ssC r, les recherches 
de confortable e td e  luxe dignes d ’elle.

MduweHes D iverses
LA CHARITÉ

Nous avons reçu pour les infortunes recom­
mandées par le Figaro :

M. P. A. (pour la famillo Mutin, 20 fr., pour 
Mme veuve Conte, 20 fr.), 40 francs.

chez elle, sans rien réclamer. Elle a uno 
contusion au bras gauche.

Après s’être occupé des blessés, on a relevé 
l ’omnibu-s, qui était resté sur le côté, et il a 
été reconduit au dépôt do la rue d’ülra.

On a ramassé sur le terrain de l ’accident 
les objets suivants, qui ont été remis aux gar­
diens de la paix et déposés au commissariat 
(le police de là  rue Gribeauval :

Un réticule en soie noire, contenant un porte- 
monnaie avec quarante centimes, un chapelet, 
deux paires do gants, un binocle, un mouchoir, 
une paire do castagnettes, une voilette.

Un chapeau cfliommo taché do sang, portant 
la inarquo Berteil, rue de r.Vncienne-Comédie.

Un chapeau de dame, orné do plumes noires 
et de roses.

Ude ci)ingle à chapoau.
Une canne â jioignée recourbée.
Un porte-monnaie contenant deux centimes.

M. Raubc, commissaire de police du quar­
tier Saiut-Thomas-d’Aquin, procède â une en­
quête. L ’accident parait provenir de l ’étroi- 
tesse du passage, rétréci par lo trottoir provi­
soire, et du serrement trop ra 
moment du virage sur la déc!

»ide du frein au 
ivité.

do
AU RARQUKT

Vallès a élé 
une information sur

chargé par le
a ba-

M. le juge 
Parquet d’ouvrir 
garre de Saint-Denis, que nous avons racon­
tée il y  a deux jours. Le magistrat s’est rendu 
hier dans le (martier Saint-Denis-Nord et son 
enquête a démontré de façon péremptoire 
que les faits avaient été grossis.

I! n’y  a pas eu, en somme, de complot pré­
médité par les anarchistes, mais une simple 
bousculade entre agents et camelots,au cours 
de laquelle un nommé Grandidier, que le 
juge u interrogé hier, saisit le sabre d'un 
agent et tenta (le l ’en frapper pour se déga­
ger de SOS mains.ün complice de Grandidier, 
qui égratigna la main d’un second gardien en 
le frappant d’un coup de stylet,est recherché.

M.de Vallès informe en outre contre un sieur 
Eclwards, sujet espagnol, qui est venu s’ins­
taller, il y  a quelques mois, rue Cadet, et qui 
prétend guérir toutes sortes de maladies en 

' des passes magnétiques sur la tôto
les
qu’ i

L’a CCIDEXT d u  p o n t  dus SAINTS-PÈRES

Un omnibus qui verse, c’cst un accident 
qui, heureusement, n’arrive pas souvent. Les 
lourdes voitures sont, en effet, équilibrées de 
fijicon à supporter toutes les secousses. Et do 
fait, dcnuis vingt-cinq ans, nous n’avons eu 
à'hienlionner que trois cas de ce genre : au 
uout de la Tournelle, par suite do la rupture 
ne la cheville de l ’avant-train ; au tournant 
do U  rue Rochechouart et de la rue Mayran, 
et rue du Bue.

Le quatrième cas s’cst produit l ’avant-der- 
niôre nuit, ù une heure moins dix, au débou­
ché du pont des Saints-Pères, sur le quai 
Voltaire.

L ’omnibus auquel est arrivé l ’accident ap­
partient à la ligne nouvelle « Place CUchy- 
Currefûur des Fcuilluntincs » qui double en 
grande partie « Glichy-Üdéon ». Los voitures 
(te cette ligne annexe sont û deux chevaux, do 
polit modèle, avec seulement deux places de 
plate-forme.

La voiture en question, faisant « le  ]>alai », 
c’cst-ii-cîire étant la dernière qui fait le 
voyage avant ia cessation du service, était au 
conqdct et marchait ;\ une allure assez ra­
pide, sans être excessive cependant. Au mo­
ment où elle tournait â gauche pour jirenilre 
la direction de la rue «les Saints-Péres, et où 
lar conséquent elle se trouvait en travers 
es roues « ripèrent » sur le pavé en jiente et 

allèrent heurter le trottoir provisoire, en bois, 
établi au n-ilicivde la chau.sséo. pour les tra­
vaux de la nouvelle ligne d’ürléans. Le choc 
sur lo Las des roues lit perdre, l ’équilibre ù la 
voiture qui versa sur le côté droit.

Au bruit de la chute et des vitres brisées et 
aux cris des voyageurs épouvanté.s, des gar­
diens de la paix et des passants acvcoururent. 
On s’occupa d’abord do relever les voyageurs ; 
ceux de l’impériale avaient roulé à droite et 
à gauche, ceux de rintéricur étaient empri­
sonnés au milieu des débris. Puis, 6u réquisi­
tionna des voitures j)our transporter â l ’hôpi­
tal de la Charité ceux qui étaient lo plus 
grièvement atteints.

Les blessés étaienfau nombre de seize, dont 
quatre ont dù rester à l’hôpital en raison de 
la gravité de leur état. Ce sont :

1 M. Jacques Brillaud, vingt-cinq ans. étu­
diant en inedecino. 212, rue Saint-Jacques; frac- 
Uii-o du cr.àne. .Salle Trélat. lit n» 10;

2. M. Eugène Le Goff, vingt-six ans, papetier, 
il, rue Sainte-Alico ; fracture do la jambe 
gauchi', contusions à la figure. Salle Trélat, 
lit n° l i  ;

3 . M .  J ' - a n - B a p t is t e  F o u r n ie r .  t r o n t o - d c u x  a n s ,
Sa letior. rue des Juifs. 15; fracture du bras droit, 
a le Velpeau, lit n® 19;
4. Mlh' Joanne Gourdicr, agéo de vingt et un 

ans, modiste, 10. rue Guy-do-La Brosse ; contu­
sions .1U bras gauche et à la jambe gaucho. Salle 
Güsaeliii, lit provisoire.

L ’état de M. Brillaud est considéré comme 
désespéré. Los trois autres sont très sérieu­
sement blessés, mais non en danger de 
moi’t.

Quatre autres ont été, sur leur demande, re­
conduits à leur domicile, après avoir reçu 
de» soins â l’hôpital :

5. M. Aliiert Lévy, vingt-sept ans, professeur 
lil-'ve, demeurant ruo d'Ulm,4a; forte coupuro sur 
le devsns du pied gauche ;
■ fl. Mlle Louise Pipereau, vingtrneuf ans, sans 
irofcssion, iÔ, rue de l’Estrapade ; blessures dans 
es reins ;
7. M.TlicophileMohr, vingt-sept ans. marchand 

d’oiseaux, 2, rue, Saini-Béverin ; blessures à la 
figure ;

8. M. Louis Boidin, vingt-deux ans, externe des 
hôpitaux. SI, rue de lionnes. M. Boidin, qui se 
trouvait à rintéru'ur, n'a été que légèrement 
contusionné. li a donné des soini sur place aux 
'blessés et les a accompagnés à l'hôpital avant de 
s'occuper de lui-môme.

Huit autres voyageurs ont regagné leur 
domicile en voituro sans vouloir so faire 
panser ù l’hôpital.

Ce sont :
9. M. .-Vchillô Gruncnwald. vingt et un ans. gar­

çon boucln;!', 138, ruo Mouffetard ; cuisso droite 
contusionnée, une dent cassée ;

10. Miiu! Louise Ilavard, quarante-trois ans, 
ouvreuse, rue Daguorre, 48; contusion à l’épaule 
droite. lili'Bsuro à la tempe gauche ;

11. Mme Eugénie Jolivet, trente-quatre ans, em- 
idoyoi', rue Daguorre, 48; douleurs dans les reins,

12. M, Rab.iin, brigadier à la5* compagnie de 
ros 'i'V/' : contusion aux reins ;

13. M. Paul Collard, 1, rue Saint-Sulpice; bles­
sure au poignet droit ;

li. M. Altmrt Poyard, rédacteur au ministère 
l'agricHlture, 14, ruo de Tournon ; douleurs 

dans li-8 reins;
là. M. François Üeslandes, cocher de l’omni­

bus, 73, rue Claude-Bernard; bras droit foulé ;
16. M. Ib ni'i Desbois, employé au ministère do 

l'instruction publique, 2, rue Cujas; douleurs au 
côté. (Co voy.'igûur a (léclaré avoir perdu une 
centaine de francs qu’il 3iortait à découvert dans 
une poche de son gilet. Cette somme n’a pas été 
r.-trouvée.)

Fdiünon a appris, hier matin, au commis­
sariat, qu’une ( amo Raymondo Artois, coutu­
rière, bd, boulevard do Clichy, relevée par 
les gardiens do la paix du sixième arron- 
diÿsemeatj s’est rendue elle-même en voiture

jaticnts et en récitant, au cours do la cure 
entreprend, des versets de l’Evangile. 

Le Parquet a vu là nn délit qu’il a cru de­
voir poursuivre, M. Edwards, qui ne parle 
qu’espagnol, est venu chez te juge accompa­
gné d interprètes. I l a tcnlô de la mcillouvo 
foi du monde do démontrer rexcellence de 
son système en l ’expérimentant sur le juge, 
que les rigueurs de la loi on^m pôché de se 
laisser convaincre.

M. Boucard, juge chargé do l ’instruction 
sur le crime mystérieux (ie la fefhme coupée 
en morceaux dont te tronc fut enfermé dans 
une valise et jeV’î à la Seine, poursuit active­
ment son information.

La fameuse valise va être exposée à la 
Morgue et mise en parfaite évidence par dea 
jets de lumière électrique. On o.spôre ainsi 
pouvoir obtenir des renseignements sur son 
ancien propriétaire. Plusieurs pistes d’indi­
vidus soupçonnés sont suivies tant à Paris 
qu’en province.

» • i  «

Un garçon livreur, Henri P..., Agé de trente- 
deux ans, convolait il y a six mois en juato.s 
noces avec uno charmante brunctte,et il loua 
un coquet logement â Ivry.

Un nègre, répondant au doux nom d’Eu- 
phrase Tellénius, devint l ’ami du jeune ma­
rié qui eut 1c gi’and tort d’en faire son hôte 
assidu, trop assidu même, car bientôt il s’a- 
]>erçut que son nouvel ami était devenu très 
entreprenant et menaçait de te remplacer 
dans les bonnes grâces de sa femme.

lien ri 1 
gea de domici

pour éviter tout scandale, chan- 
0 et vint s’installer tout iter- 

niércmcnt avenue Parmontier. I l rentrait 
hier clicz lui, quand il aperçut son noir ri­
val. Il eut avec lui une discussion au cours de 
laquelle il te frajqia de deux coups do poi­
gnard au* bas-ventre.

'rcllénius, dont l ’état est très grave, est soi­
gné ùriiôpital Saint-T.ouis.

Henri P ... a élé arrêté nar M. Daltroff et 
consigné à la disposition ae Injustice.

Un accident qui, heureusement, n’a fait au­
cune victime, est arrivé hier, à trois heures 
de l’après-midi, quai Saint-Bernard.

Le mur bordant les travaux de prolonge­
ment do la ligne d’Orléans s’est écroulé tout 
à coup avec fracas, par suite do rèboulemont 
du terrain sur une longueur de cent cinquante 
â deux cents mètres. La pas.serclle établie en 
face do l’entreiiôt tâuint-Bernard s’est égalc- 
niciit effondrée sur te côté de la berge. Les in­
génieurs, aussitôt prévenus, ont pris tes me­
sures nécessaires, i e concert avec MM, Blanc, 
préfet (te police ; Touny, directeur de la police 
inunicijia e, et Pu ja lct.^ ief de cabinet, qui 
s’étaient rendus sur tes lieux.

Gazette des Tribunaux
9® Ch a m b r e  c o r r e c t io n n e lle . — Lo procès

do la Ligue des patriotes. — N o u ve lle s
JUDICI.XIRE3.

La  L igu e des patriotes a eu bien des 
vicissitudes, au cours de son existence.

On n’a pas oublié les incidents du pro­
cès qui, en 18S9, fut l ’un des épisodes 
judiciaires les plus curieux de l’aventure 
boulangiste.

Les débats "qui se sont déroulés hier, 
devant la 9* Chambre, sous la présidence 
do M. Roulleau,* no nous ont point fait 
rev ivre  les ém otions de ces journées fa­
meuses.

M. L e  Menuet, délégué général de la 
L igue, est seul poursuivi pour infraction 
aux articles 291 et suivants sur les asso­
ciations non autorisées.

Oa connaît l'an tienne. Aussi M. le sub­
stitut Boulloche ne s'attarde-t-il point à 
des redites, ce dont il faut lui savoir gré.

Après avo ir lu les statuts de la  L igue 
des Patriotes. M . l’avocat de la Républi­
que signale, brièvem ent, le rôle de quel­
ques-uns de ses membres, lors des évé­
nements de février, et il réclame l ’appli­
cation cle la loi.

C’est à M “ Maurice Quentin que M. Le 
M enuet avait confié le soin de sa dé­
fense.

Dans une longue plaidoirie, M®Quentin 
exalte le but noble et patriotique que se 
proposentM . Déroulède et ses am is.Il sai­
sit l'occasion pour flétrir l'attitudo des 

hom mes au pouvoir »  dans plusieurs 
circonstances où l'honneur du pays 
était engagé.

11 donne enfin lecture de lettres qui lui 
ont été adressées par M M . Paul Dérou-, 
lède et M arcel Habert, et cette lecture 
est soulignée par les bravos de l ’auditoire 
presque entièrem ent composé de li­
gueurs.

Ma place, écrit M. Paul Déroulède, ne serait 
pas seulement aux côtés de Le Menuet, elle 
serait h sa place. Los jdoias^ pouvoirs qui 
m’ont été dernièrement conférés par les nou­
veaux statuts et qui m’avaient été, en réalité, 
accordés de tout temps par_ la confiance de 
tous nos ligueurs, font de moi te chef unique, 
uniquement responsable...

I.a Ligue dos patriotes peut n’ctro pas une 
association autorisée ; elle peut même être 
une association autrefois dissoute ; niais, ré­
organisée au vu et au su des treize ministères 
qui se sont parlementairemont succédé depuis 
sa dissolution, elle est en droit de prétendre 
qu’elle a toujours loyalement, sinon légale­
ment, vécu sous te régime de l ’autorisation 
tacite.

Aussi bien, jo n’insiste pas, le point que je 
tiens à établir n’étant pas celui-là. Ce qui 
m’importe, c’est que tes igucurs soient jugés 
sur leur pi’ogrammo réel et non sur les ar­
rière-pensées qu’on leur prête.

Association non autori.séo ! Soit ! Associa­
tion antiparlementaire, voire anticonstitution­
nelle? Passe encore! Mais non pas associa­
tion antirépublicaine. Vouloir restaurer la 
Uépubliciue, ce n’est pas vouloir la détruire.

L ’article 2 de nos statuts te dit nettement. 
Et rien dans nos paroles, rien dans tes actes 
accomplis par nos ligueurs, ou jiar moi, ne 
permet de douter de la sincérité de nos affir­
mations.

A  moin? qu’une loi nouvelle no vienne dé­
créter que la Constitution do 1875 est intan­
gible, il n’y a rien do . moins illégal, rien de 
plus permis que d’on signaler tes abus et que 
de vouloir en obtenir l ’abrogation...

patriotiques qui sont

d’A lger, apr.' s-demain vendredi, 5 mai.
On sait que les mômes délits ont déjà 

valu à M . L ionne une condamnation à 
quinze jours d 'em prisonnem ent.

En ce qui concerne M . Drumont, cou­
vert jusqu ’à présent par l’ im m unité par­
lem entaire, aucune décision n ’a pu être 
prise. C’est, en effet, au Parlem ent qu’ il 
appiirtiendra de ju ger si le député d A l­
ger doit être poursuivi.

George Grippon.

I n f o r m a f i o n s
4 l'Elysée. — Les ministres se sont réunis 

hier matin, à l’Elysée, sous la présidence de 
M. Loubet. . . ^

M. Georges Leygues, ministre de 1 instruc­
tion publiqde et des beaux-arts, qui est rentré 
ce matin ;'i Paris, a rendu compte de son 
voyage à Rome dont il a rapporté la meil­
leure impression.

Le ministre des affaires étrangères a fait 
connaître que des communications officielles 
lui permettent d'affirmer que le rapport secret 
attribué par le Times à M. de Witte, ministre 
des finances de Russie, n’a jamais existé.

Le garde des sceaux a donné connaissance 
d’une circulaire sur la répression du vagabon­
dage et de la mendicité.

Le Conseil a terminé l’examen du projet de' 
loi sur l'armée coloniale qui sera déposé sur 
le bureau de la Chambre au cours d’une pro­
chaine séance.

Le Président de la République a signé, sur 
la proposition des ministres de l'intérieur et 
du commerce, un décret instituant une Com­
mission consultative chargée d examiner les 
questions relatives à l’application de 1 article 5 
de la loi du 9 avril 1898, sur la responsabilité 
des accidents du travail.

Cette Commission est composée de :
MM. Louis Ricard, président de la Commission 

d'assurances et de prévoyance sociales de la 
Chambre des députés ; Lourties, sénateur; Bnr- 
bcret, chef du bureau des institutions de pré­
voyance au ministère de l’intérieur; Léon Marie, 
secrétaire général de l’Inatitut des actuaires 
rançais: Georges Paulet, chef du bureau dos 

caisses (l'épargne, des assurances, des retraites 
et de la coopération au ministère du commerce ; 
Cbaufeton, avocat au Conseil d’Etat et à la Cour 
do cassation ; Gruner, secrétaire général du Co­
mité permanent du congrès national des acci­
dents du travail et des assurances sociales.

.% Le Président de la République a reçu 
h.iêr, en audience officielle, M. Crisanto Mé­
dina, qui venait lui remettre ses lettres de 
créance comme ministre de la République du 
Nicaragua.

M. Crisanto Medina a été conduit au palais 
de l’Elysée, avec le personnel de sa légation, 
selon le cérémonial accoutumé, dans les voi­
tures de la présidence, escortées par un pelo­
ton de cava erie.

La garde du palais a rendu les honneurs à 
l’arrivée et au départ du ministre.

Le Président de la République a reçu, en 
outre, dans l'après-midi, l’ambassadeur des 
Etats-Unis ; MM. Pcch et ’VVoodwod, commis­
saires de l’Exposition de 1900 ; le contre-amiral 
baron de Boclenhausen, envoyé de l’empereur 
d'Allemagne auprès de S. A. S. le prince de 
Monaco, à l’occasion de l’inauguration du 
musée océanique, et l ’amiral Brown de Cols- 
toun.

Conférence. — Aprés-demain, vendredi, à 
deux heures, dans les salons de i'hôtel Conti­
nental, M. Constantin traitera là question si 
controversée du baccalauréat.

itre, je ne sache pas

 -
UNE FÊTE PARISIENNE

Tous les jeudis, aux Grands Magasins Du­
fayel, on a le plaisir d’entendre gratis d’excol- 
Icntc musique, en so plaçant à son gré, soit 
sur tes sièges disjiosés au milieu de la nou­
velle salle dos concerts, soit on farnillo ou on 
aparté dans les tentes do jardin qui garnissent 
les bas côtés. Cette heureuse innovation des 
Grands Magasins Dufayel y  attire une foule 
nombreuse, en fait la promenade favorite du 
public parisien et en mémo temps le magasin- 
salon 011 l ’on cause. On peut admirer aussi 
les splenilidcs expositions do menbles, tanis- 
series, tentures, sièges, (Cycles, motocycles, 
etc. Pendant tes entr’actos : voir les projec­
tions du cinématographe et tes photographies 
en couleurs ; assister aux auditions (du Sten­
tor, du téléphone liaut-parteur, aux confé­
rences sur «tes Nouvelles con(]uêtes de la 
science». C’est un très agréable après-midi à 
passer. ____

SUICIDE
M. François Pointu, âgé de quarante-huit 

ans, employé de commerce, a été trouvé, hier 
matin, mort dans la chambre qu’il occupe 
17, rue Duménil.

Ce malheureux, depuis quelque temps sans 
travail, en était rédu7t à la dernière misère. 
Découragé, il s’est décidé â so tuer II a de­
mandé au charbon de bois de 1e délivrer de 
ses souffrances morales et physiques.

Les constatations de ce suicide ont été 
faites par le commissaire do police du quar­
tier.

• I I
Un comble : Les membres de l ’un des cer­

cles les ])lus importants de Londres, â la suite 
d’infructueux essais chez les principaux tail­
leurs de la capitale de rAnglctorro, ont dé? 
cidé de ne plus se fournir à l ’avenir que chez 
a Higli Life Tailor », k Paris, rue du Faubourg- 
Montmartre, 17, et rue de Richelieu, 112, 
angle du boulevard, auquel ils ont adressé, 
en lui envoyant leurs mesures, une impor­
tante commande de ses merveilleux complets 
à Ü9 fr. 50. ____ _____

a c c id e n ts

Un cheval attelé à un fiacre s’était brus­
quement emballé, hier matin, à huit heures 
et demie, dans la rue Boissy-d’Anglas. Un 
gardien de la paix, Chartes Yvron, s’élança à 
la tête de Tanimal, mais il ne put saisir les 
rênes et, perdant l’cquilibre, il tomba sous 
les roues? de la voiture qui lui passèrent sur 
1« corps.

Relevé par des témoins de l ’accident, le 
courageux agent, très grièvement blessé, a 
été transporté à Thôpital Beaujon.

Un homme d’équijie, .Joseph Jacquart, a ôte 
pris, avant-hier soir, ù huit heures, entre 
deux wagons.

C’e.st dans un état désespéré qu’il a été 
transporté à Lariboisière.

Jean de Paris.

Mémento. — Un individu, iiortcur_ d’un livret 
militairo au nom do Nicolas Simon, âgé do rjua- 
ranto-oinci ans, débardeur, sans domicile connu, 
est mort subitement, hier matin, (luai Voltaire. 
Le corps du défunt a été envoyé à la Morgue.

Quant aux seqtiments 
la justification do notre 
nue personne tes ait jamais révoqués en 
doute. Du plus jeune au plus vieux do nos 
camarades, du plus humble au plus grand, 
nous n’avons tous qu’une religion ; la Patrie...

—  L a  lettre de ce vaillant patriote,'s,'é- 
cric M® Quentin, est datée do la Gonciér- 
gerio, cellu le IJ3.

M . M arcel Ilabcrt rend hom m age au 
fhH’Oucment et à la bravoure de M. Le 
Menuet, qui, pondant d ix ans, a ve illé  
sur Ut L igu e, maintenu scs emblèmes, 
conservé ses traditions et guidé tous les 
pèlerinages patriotiques, à Chàtcauduii, 
a Buzeuval, au L ion  de Belfort, à Gliam- 
pigny.

Tant pis, continue M. Habert, pour ceux 
qui no comprennent pas la grandeur et 1e but 
c e ces cérémonies commémoratives. Paris, 
te Paris qui travaille et qui pense, donne de­
puis trente ans l’admirable exempte d’un 
grand peuple vaincu, qui veut n’oublier 
jamais pour e.spérer quand même

Aussi tous nos amis, tous ces hommes de 
cœur et d’honneur que Paul Déroulède ins­
pire et dirige et qui vous accompagnent cha­
que année, vous ont-ils voué une profonde 
reconnaissance.

Oa a pu briser leurs cadres, saisir leurs 
drapeaux, disperser leurs groupements, vous 
étiez te ralliement, ils sont toujours brave­
ment sortis autour de vous.

Et, quand PauL Dévoulôde a eu besoin 
d’eux, vous avez pu lui répondre : « Ils sont 
tous là ! »

Oui, ils étaient tous là, debout à son pre­
mier appel, pour tenir tête à co que Theroï- 
quo commandant Marchand a si justement 
appelé la « campagne de.s infâmes ».

Et tous ensemble, coude à coude et cœur 
cœur, nous avons marché. Si c’est uu (iéiit 
d’aimer sa patrie par-dessus tout et de te crier 
bicîii haut, si c’est un délit d’avoir trop d’é­
nergie, au moment où tant d’autres ont trop 
de lâcheté, si c’est un délit d’avoir imposé par 
la force te respect du drapeau et d’avoir fai 
taire les insultcurs de Tannée, nous avons 
commis ces délits et nous tes commettrons 
tant que la France vivra et tant que nous v i­
vrons.

M® Quentin term ine sur ces mots.
Après une courte (lélibération, lo T r i­

bunal condamne M. Le Menuet anx 
16 francs d’amende réglem entaires, avec 
le bénéfice de la loi Bôrcnger.

Les ligueurs quittent aussitôt la salle 
en criant : « V iv e  Déroulède 1 V ive  Tar- 
m éc! » aux oreilles des paisibles gardes 
municipau.x.

L a  Chambre des appels correctionnels 
présidée par M . de Boislisle, a rendu 
hier, son arrêt dans les affaires

et
Jude 

lesDroiVs de

Les Wagons-Lits gagnent 5 fr. à 810, avec do 
bonnes (îemandes au comptant : voir plus 
bas les recettes. Les Tramioays de Tours 
sont fermes à 12-5. J’ai gardé pour la bonne 
bouche VOural-Yolga, en hausse de 33 fr. à070.

Lo  Boursier.

M E N E S
Londres n’a pas ratifié tes bonnes disposi­

tions manifestées par le marché de Pans en 
clôture, lundi soir, et la séance d’hier a ou­
vert sous Tinfiuenc.e d’un nouvel article belli­
queux (lu rÿjics. Dans les circonstances pré­
sentes, nous ne pouvons qu’exhorter nos lec­
teurs â conserver beaucoup de calme. Nous 
arrivon.s au moment où il faut que 1e prési­
dent Krüger exécute tes promesses solen­
nelles qu’il a faites à l ’industrie. On aura 
peut-être à vaincre ses dernières résistances 
ou celtes de son Parlement et, suivant la 
tournure dos chose.s au jour te jour, nous 
aurons peut-être quelques Bourses nerveuses. 
Mais la solution finale n’est pas douteuse, et 
lorsqu’elle aura été obtenue, ii s’ouvrira, pour 
le marché sud-africain, une période comme il 
n’en a jamais vue.

On peut d’ailleurs remarquer que les va­
leurs spéculatives sont tes seules qui soient 
affectées. Le recul d’hier porte en effet pres­
que uniquement sur East Rand, Goldfields, 
Rand Mines, Chartered, et il est dù â des 
liquidations d’acheteurs douteux.

Mais tes détenteurs des bonnes valeurs de
placement conservent 
■itros. La Croion Reef

tranquillement leurs 
ne bouge pas à 18 li-

(2 7 1 -, .
A  Pai'is, la Treasury, que nous signalions 

hier, a été Tobjet de nombreuses demandes 
au début ; son premier cours, au Parquet, est 
de 145 fr., contre 130 fr. la veille ; plus tard, 
la ten(iance générale la ramène à 138 fr. 
Tout recul do cetto valeur peut être mis à 
profit pour Tacheter.

En Coulisse, l’action Goers et C® ^ésente 
une tenue remarquable; elle monte àw fr.50, 
pour clôturer â S.S fr. 75. La May et la Lan- 
caster sont également très résistantes. La 
Rohinson, la Xillage M ain Reef et la Gelden­
huis Estate sont en reprise, ce qui prouve 
que les capitaux avisés savent profiter des 
séances de faiblesse pour ramasser les bons 
titres.

Henry Dupont.

IN F O R M A T IO N S  F IN A N C IÈ R E S
Wagons-Lits. — Recettes du 11 au 20 avril : 

359,680 fr. c(3ntre 319,819 fr. pour la décade cor­
respondante de Tan dernier. Du 1®'’ janvier au 
2Ü avril, on a encaissé 3,367,342 francs, soit une 
augmentation de 386,279 fr., ou de tout près de 
13 0/0, sur 1898.

L is B A m s v r r m s D s
efficace pour 
les maladies

les
dû

Traitem ent le plus 
affections iierveuifes, 
langueur, do la peau, etc. V o ir  les détails 
dans le journal : L a  M cdccine Nouvelle, 
envoyé gratuitem ent pendant-deux mois 
à toute demande adressée Hôtel de la 
M édecine Nouvelle, 19, rue do Lisbonne. 
Consultations de neuf heures à cinq 
heures.

Uabondnnce des matières nous oblige 
a renvoyer à demain la suite du roman ch 
M. M ichel Corday : N o t r e  Masque, ain.^i 
que lo comptG rendu de la prem ière  repré­
sentation dos Apparences à la Conwdie- 
Parisicnne.

F ig  a ro  à îa  ^ourse :>
Mardi 2 mai.

Tassement. Comme on parle de grosses po­
sitions, et difficiles, le.s réalisations tomb(înt 
dru commo grêle sur tes valeurs habituées 
aux grands mouvements, et môme sur quel­
ques autres. Lo Rio est à 1,260, en baisse de 
37 francs, et finit au plus bas cours de la 
journée. La Sosjiouice perd 85 francs à 2,275.

Mais Taffairc importante de la journée, ç’a 
été la baisse des Métaux, qui ont perdu 48 
francs à 582, après avoir côté un instant 500. 
Depuis quelques jours, des bruits fâcheux 
circulaient au sujet de cette Société, que Ton 
(lisait très fortement engagée à la baisse sur 
tes cuivres. I l y avait du vrai dans ces bruits, 
Des administrateurs, très émus de la persis­
tance avec laquelle on tes faisait courir, ont 
procédé à une enquête et ont appris qu’en 
effet le président et 1e vi(Ç(î-préRident de la So­
ciété avaient vendu à découvert, et de leur 
propre autorité, à peu près 2,000 tonnes do 
cuivre, oncralion qui entraîne une perte d’en­
viron 80(î,000 fr.

Les administrateurs ont provoqué d’ur­
gence uno réunion du Conseil, et sc sont éle­
vés avec force contre tes façons autocrati­
ques (le M. Fontaine,'président, et de M. Me­
sureur, vice-président. Rien ne tes autorisait 
à engager la Société dans une spéculation 
pareille, semblable, mais en sens inverse, à 
celte qui ruina jadis la première Société des 
Métaux, présidée par M. Sécrétan- H a paru 
excessif aux administrateurs que MM. Fon­
taine et Mesureur pussent agir ainsi, sahs 
consulter leurs collègues qui, d’ailleurs, eus­
sent refusé leur autorisation. Les administra­
teurs, en attendant quo tes responsabilités 
soient établies et aient reçu telle sanction que 
de droit, ont exigé la démission de MM. Fon­
taine et Mesureur, qui ont été remplacés sur 
Theure, comme président et vice-président, 
par MM. Vesicr e Lair.

MM. Fontaine et Mesureur restent pour­
tant administrateurs, alors que la plus sim­
ple pudeur, semble-t-il, leur ordonnait de ré- 

leurs fonctions. Nous croyons savoir

Kifeiis iï « m œ
Bu 2 Mai.

XiCH grèves
C hartæ roi. — On espérait une déç 

tente au ourd’liui ; or, c’e.st te contraire (jui 
s’est produit, la situation s’cst aggravée.

Le nombrci Hes ouvriers en grève s’est aug­
mentée do plus do 2,000 et près de 25,000 ou­
vriers mineurs chôment dans te bassin. Le 
chômage est â peu prés complet dans tous tes 
charbonnages.

Plusieurs usines métallurgiques ont dù fer­
mer leurs portes ou restreindre leur produc­
tion. I l  y  a aujourd’hui 2,300 ouvriers qui 
chôment forcément de co fait. Ils sont repar­
tis sur dix usines.

A  la Providence, où 300 ouvriers chôment 
depuis dix jours, lo travail sera repris de­
main.

Contre la  lo i sur les accidents do trava il

Qu im p e r . — La Chambre syndicale 
de la meunerie du Finistère, réunie hier à 
Quimper, a voté une protestation contre la 
loi sur tes accidents du travail, qu’elle juge 
immorale sous sa forme actuelle, attendu que 
cette loi poussera te patron à n’employer que 
l ’ouvrier sans enfants et celui-ci à en limiter 
le nombre. , ,

La Chambre syndicale demande la modi­
fication (ie la loi.

I,oR socIalletcB et les frésuites
  T ro yes . — La victoire du parti so­

cialiste à Troyes, qui a obtenu la fermeture 
de la clianellc des Jésuites, a été si prompte 

u’il n e ‘ Ta apprise que ce matin par te 
'igaro. En effet, quelques heures après 

démarclie faites au}:irè3 du procureur
t

cinq cent mille francs votés par le Parlement 
et quatre cent mille francs recueillis par tes 
souscriptions publiques. On espère que celles- 
ci pourront encore récolter une centaine do 
raille francs.

Les blessés à secourir sont au nombre do 
cent vingt et tes sinistrés sont trois cent cin­
quante.

Argus*

C HEVEUX
TJ?.:

CLAIRSEMÉS, épaissis, allongés par 
 ...........  ^uMoni^ E xtra it capillairedesBénédiclinsd} 

Majella,(iM\ arrête la chute et retarde la déco- 
oration,6 fr.le flacon.Franco mandat, 0 fr. 85. 

E. Senet, aiiministrateur, 85,r. du 4-Septembre.

G1ÜÉHIBON CERTAINE, soulagement immé­
diat des Rhumes, Toux, Bronchites, par 
le SIROP et la PATE  PECTORALE au

BAUM E D ü C A N A D A
Le flacon de Sii’op, 2 francs

La boîto de Pâte, 0 fr. 90 
P h a r m a c ie  N o r m .a le , 17 et 10, rue Drouot, 

15 et 17, rue de Provence, Paris.

HEVEux AUX REFLETS d ’o r  par Tomploi bien- 
_ faisant de T£!.lf/ TlNTORETdchEKTiitm c, 

245, rue St-Honoré, Paris, ô fr.; franco 5 fr.85.
C
ATE DEMANDEZ la Véritable Eau de N inon  
. y contre tes rides qu’à îa Parfis  N inon, ruo 
(lu 4-7bre, 31, en exigeant ces mots : Véritable 
Eau de N inon  avec l ’adresse sur Tétiquette.

COÜRRÎER D E S  TH É Â TR E S
Aujourd’hui, à une heure et demie, à la 

Comédie-Française, répétition générale du 
Tot'rent.

Ce soir :
Au théâtre de TOdéon, à 8  h. 1/2, l'Am our 

uand même, comédie en un acte, en prose, 
e MM. Georges Mitchell et Maurico Yau- 

caire.
Distrlbutlo» :
Barbieax MM. Janvier
Robert ' Laumônier
Tante Liard Mmes Grumbach
Tante Fil Dehon
Lucile D'Arcylls
Tant(î Bifjuo J. Fromant

Prcmièro représentation de Ma Bru, comé­
die entrois actes, en prose, de MM. Fabrice 
Carré et Paul Billiaud.

Distribution :
Levcrdier 
Paul Loverdier 
Ferdinand Laruelle 
Honoré T(2ssard 
Matescot 
Gustave Laruelle 
Un Monsieur 
Madame Leverdier 
Marthe Levcrdier

Comtesse Lodoïska
Mario
Ernesline

MM. Albert Lambert 
Marquct 
Darras 
Coste 
E. Céalis 
A. Laguiche 
Beauvais 

Mmes Tessandier
Léonie Yahne 

(en reprêscntivtion) 
Jeanne Kcsly 
Jane Béryl 
Mérindol

C’est aujourd’hui, à doux heures très pré­
cises, qu’a Ueu à Tfnstitut Charras, 4, ruo 
Charras, l ’assemblée générale annuelle des 
membres sociétaires delà Société des auteurs 
et compositeurs dramatiques.

Lecture du rapport par M. Jacques Nor­
mand.

Election de cinq commi.?saires en rempla­
cement de MM. Armand d’Artois, Alexandre 
Bisson, Henri de Bornier, Jacques Normand, 
auteurs, et Yictofin Joncières, compo.sitcur, 
membre sortants non rééligiblo avant uno 
année.

Sont candidats : MM. Yictorien Sardou, 
Georges Ohnet, Jean Richepin, Brieux, Emilo 
Bergerat, Paul Milliet, Charles do Courcy, au­
teurs, etM. Théodore Dubois, compositeur.

La matinée de gala qui sera donnée te 
mardi 9 mai, au théâtre do la (iaîté, au bénà- 
üce cle l ’Union framçaise antialcoolique, outre 
le.s éminents concours déjà annoncés, com­
prendra :

Le 3« acte d'Othello, par les artistes de la 
Comédie-Française ; les Rendez-vous bour­
geois, par les artistes de TOpéra-Gomiquo, 
et te 4® acte do Thérèse Raquin, avec lo 
concours de Mme Marie Laurent.

la 
(te la

hier, son
conlre VAurore, le  Siècle  
l'hom m e.

O nse souvient que le  Tribunal correc 
tionncl s’était déclaré compétent pour 
connaître des poursuites intentées par 
M . Judet, à Toccaéion d’articles parus 
dans cos trois journaux et considérés 
par lu i com m e diffamatoires.

Après plaidoiries do M®* L a il l ic r , 
Lévy-Salles et Gatineau, la Cour a décidé 
que les passades concernant l'ancien pro­
fesseur de l'U n iversité et l'o ffic ier de ré­
serve d 'état-m ajor devaient être déférés 
devant la Cour d’assises. Les autres 

visent l’hom m e privé 
à Texamen des juges

imputations qui 
seront soumises 
correctionnels.

5» ao p.

L ’affaire du m aire d ’A lger, M. Voinot, 
poursuivi, à la  suite des incidents d ’El- 
Biar, eu m êm e temps que M M . Drumont 
et L ionne, pour délits d’altroupoments 
et refus de circuler après sommations, 
viendra devant le  Tribunal correctionnel

signer
que plusieurs actionnaires, outrés des procé­
dés do ce.s messieurs, profiteront de la pre­
mière occasion pour tes rappeler aux conve­
nances, et d’une façon qui ne leur plaira pas.

... Toutes ces variations de (( grosses légu­
mes » ont nécessairement pesé sur Tensem- 
ble. Mais il n’y  a pas beaucoup de mal, 
nulle part, et, en commençant ce compte 
rendu par ce mot « tassement » ,  j ai, 
je crois, employé l ’expression juste. On 
ne peut guère prendre un air sépulcral 
parce que VExtérieure espagnole a perdu 10 
centimes à 60 05 après 60 30. VItalien  à 95 60, 
le 5 0/0 russe 1891 à 92, le Tur’C G à 27 60 
après 27 75, ont élé traités do la même ma­
nière. Le 4 OjO brésilien, à 65 50, est bien en 
réaction d’un demi-point ; mais tes mouve­
ments étendus sont coutumicrs ici, et, du 
reste, on vient de monter pas mal. Le Turc D 
gagne 15 centimes à 28 25, la Banque otto­
mane 2 fr. à 592. Tout cela, en somme, n’a 
rien de bien poignant. Du reste, en fait de 
fonds d’Etat, il n'y a que nos rentes qui 
soient réellement lourdes ; à 102 10 après 
102 15, pour te 3 0/0, et à 102 45 pour le 
/î i /2 0/0 , elles reculent de 12 et de 22 centi­
mes. Le comptant est moins faible que te 
terme — un peu moins faible.

Quelques diminutions sans 
cation ponctuent la cote des 
de créd t. La Banque de Paris  reste â 1,145, 
le Comptoir d'Escompte à G18, le Crédit fon­
c ier â 740, te Lyonnais ù OiJO. La Banque 
InlernalionalG  est â 668, la Banque des Va­
leurs industrielles â 223, etc.

Chemins de fer calmes. Le Sues perd 10 fr.

Républicmc et du préfet, te ministre de Tinté- 
ricur et des cultes ordonnait par dépêche l ’ap­
position des scellés sur tes portes de la cha- 
licite seulement. Cependant, on les a apposés 
jusque sur les portes du grenier. Les Pères, 
qui étaient habitués depuis do longues an­
nées à la tolérance goùverueraentale, ont été 
aussi étonnés qu’indignés de la mesure.

Ce matin, vers cinq heures, tes scellés ont 
été arrachés par des personnes restées in­
connues. Ils ont été apposés do nouveau.

Les Jésuites ont Tintention de n’opposer au­
cune résistance, mais ils se demandent ce qui 
leur vaut Thonncur de cette exception, leur 
maison étant peu importante et n’ayant donné 
lieu à aucune plainte.

rrande signifi- 
Hablissements

Duol ontro m a iro  e t  aous-prcfct

B r io u d e . — Dans une discussion 
qui a eu lieu le 25 avsîl, au Gonseil de révi­
sion de Panlhaguct. M.Yidal,maire et conseil­
ler général du canton, s’étalt servi <te ter­
mes peu parlementaires envers M. llovilliod, 
sous-préfet, qui, en recevant les hommages 
de.s maires du canton, n’aurait pas dû, d’après 
M. Yidal, rendre sa politesse à Tun d’eux, 
parce que te Tribunal de commerce l ’avait 
déclaré en faillite, jugement qui d’ailleurs 
n’a pas été confirmé en appel.

Les paroles de M. Yidal déterminèrent M. 
Revilliod à lui adresser des témoins pour lui 
demander réparation par le.s armes.

M. Vidal ne voulut pas d’abord donn(îr 
réparation et prétendit (ju’il était Toffensé. 
Un jury d’honneur fut alors constitué et ce 
jury rejeta tes prétentions de M. Vidal. Les 
témoins de celui-ci so mjrent on rapport avec 
ceux de M. Revilliod, et une rencontre fut 
décidée pour ce malin à onze heures, au Bou­
chot, â d kilomètres de Brioude.

A  la première reprise, M. Yidal a été légère­
ment blessé au bras.

A  la deuxième reprise, il a été atteint au 
creux épigastrique.

Cette seconde blessure, plus sérieuse que la 
première, a mis lin au combat.

De son côté, te maire calomnié par M.Yidal 
poursuit celui-ci en dommagos-intérêts.

Nous recevons la lettre suivante, que nous 
insérons bien volontiers :

Mon cher Ilurct,
Depuis quel(jue temps, des gens que je vou­

drais bien connaître et dos journalistes quojo 
m’honore d’ignorer, répandent dans !e monde 
(ies théâtres des bruits odiou.x ot ridicules sur lo 
compta (ie ma femme et sur moi.

Nous serions à la veille de divorcer, rompus 
l'un et rauti'(î de nos horions réciproques.

L’aulre jour, la répétition de la Gaîté aurait 
été remise à la suit© d’une scène do ménage, et 
mon indisposition serait également due à des ex­
plications trop vives !

Voulez-vous m’aider, mon cher Huret, a fairo 
taire ces serpents en les avertissant publique­
ment quo je suis bien décidé à remonter aux 
sources même du venin.

Vous cjui nous connaissez tous doux, mon cher 
Huret, vous savez que rien n’est jamais vonu, 
grâce à Dieu, troubler la joie heureuse du notre 
ménage, et que ce no sera pas encoriï cetto fois 
les sales calomnies des envieux qui y réussiront.

Merci, mon cher Huret.
Votre ami,

F. IIUGUENET.

P ou r les  v ic lim os de la  cntastropbe 
■.agoulirau.

do

à 3,820, la Thomson-Houston 5 fr. à 1,565, le 
Gaz 20 fr. à 1,240, ia Bq Beers 8 fr. à 745.

T o u lo n . — Sur les instructions du 
gouvernement', te préfet du Var a nommé une 
Commission pour la répartition des secours 
aux familles des soixante-dix morts à la suite 
de l ’explosion de la poudrière de Lagoubran, 
et des indemnités aux personnes victimes do 
cette catastrophe. Cette Commission, qui vient 
de se réunir, a constate que tes fonds à sa

L ’excellent comédien Henry Mayer, à son 
retour du Midi où il avait nassô tout Thiver, 
était tombé gravement malade d’une atiaqu© 
d’intlucnza intestinale.

Scs amis apprendront avec plaisir qu’il est 
debout aujourd’hui, et tout à fait guéri.  ---

Le paquebot la Touraine, venant do New- 
York, a ramené avant-hier en Franc;, avec 
MM. Jegn et Edouard de Reszké, Maurice 
Grau, directeur du Metropolitan House, 
Paul Plançon, et Mmo Chartran,la femme du 
peintre. _______ ________

Cinquante charmantes jeunes filles, em­
ployées do l’administration des téléphones 
assistaient hier soir à la représentation de 
La Demoiselle du Téléphone, aux Folies- 
Dramatiques, et ont pris une large part des 
bravos qui accueillent Tamusaute opérette do 
MM. Mars, Desvallièrcs et Gaston Serpette.

Mais qui diable faisait le servico de ces de­
moiselles tandis qu’elles applaudissaient Jane 
Pierny î

On a dù maugréer ferme sur les lignes, 
hier soir 1

«M---------
Le théâtre de TŒuvre donnera, la semaine 

prochaine, la première représentation de 
Fausta, pièce en quatre actes en vers de M. 
Paul Sonnié.s ; M 1e Cora Laparcerie, (Obli­
geamment prêtée par le théâtre-do TOdéon,
jouera le principal rôle.

Jules Huret.

SPECTACLEŜ  CONCERTS
Aujourd’hui :
Au Nouveau-Cirque, matinée à 2 h. 1/2;
— A  la Bodinière, à 3 h., 3® représentation ; 

le Garçon de chez M axim , fantaisie-revue, de 
MM. E. Picard et A. Dantzlinger, interprétée 
par Mlle Clara Faurens et MAI. Rablet et Gi- 
rault. — A  4 h. 1/2 : Une heure de musique, 
« Œuvres de J. B ouva l». M. Engel et M lle 
J. Bathori. Conférence de M. Jacques Le- 
maire.

— Aux Mathurins, à 8  h. : Eh! ohé! Ladru- 
pclte I fantaisie mililaire de MM. Yver et J. 
Septmons, jouée par MM. Torin et Landrin, 
des Nouveautés. — Doux Instants. comédie do 
NIAI. H. d’Avrccourt et IL  Gerbault. jouée par 
Mlle Burkel et M. Simon, des Nouveauté.?. ^  
A  4 h. 1/2 : Matinée-causerie ûlaurice Lofe- 
vre. Les Chansons de la Bacchanale Second

disposition seront de près d’un xailUohj soit Empire 1860-1870). Audition de Mile Juno

Ayuntamiento de Madrid
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P i e r n y  ( d e s  F o l i e s - D r a m a t i q u e s )  e t d c  M .  M a u ­
r e l  ( d e  l a  S c a la ) .

—  A u  T r o c a d é r o .  à  2  h .  1 /3  :  D e u x iè m e  
c o n c e r t  d o n n é  p a r  M .  A l e x a n d r e  G u i l m a n t .

—  A u  C a s in o  d e  P a r i s ,  f é t e  d e  n u i t .

C e  s o i r  :
A  8  h .  1 / 9 ,  r é p é t i t i o n  g é n é r a le ,  a u x  F o l i e s -  

M a r i g n y ,  d u  b a l l e t  d e  r é o u v e r t u r e ,  la  F o n ­
ta in e  d e s  F é e s ,  d e  M M .  G .  S a lv a y r e  e t  J .  B e r ­
n a c .

  A  P a r i s i a n a ,  p r e m i è r e  r e p r é s e n t a t i o n  d o
P lu s  q u e  r a id e ,  r e v u e  e n  u n  a c t e  e t  t r o i s  t a ­
b l e a u x ,  d e  M M .  P a u l  F e r r i e r  e t  H e n r i  F u r s y ,  
m u s i q u e  n o u v e l l e  e t  a r r a n g é e  d e  M .  L a u r e n t  
H a l e t ,  j o u é e  p a r  A n n a  T h i b a u d , R e s c h a l ,  
V i l b e r t ,  B .  d e  C a s t i l l o n ,  S t e l l y ,  P l é b i n s ,  G h a -  
v a t - G i r i e r ,  D e l i e r r c ,  D e l y s ,  Y v a i n ,  e t c .

L a  L o i  D u s sa r d ie r ,  l e  s u c c è s  d e  l a  B o d i ­
n i è r e ,  s e r a  d o n n é  s a m e d i  p r o c h a i n ,  à  4  h .  1 /2 ,  
e n  m a t i n é e .

L a  b e l l e  G u e r r e r o  f a i t  c e  s o i r  s a  r e n t r é e  a u x  
F o l i e s - B e r g è r e .  M .  M a r c h a n d  a  e n t o u r é  l a  
d a n s e u s e  e s p a g n o le  d e  n u m é r o s  e x t r a o r d i ­
n a i r e s .  P a r m i  e u x ,  c i t o n s  S a t o ,  j o n g l e u r  c o ­
m i q u e  e x t r a o r d i n a i r e ,  e l l e s  P o p e s c u ,  s i  h a b i ­
l e s  d a n s  l e s  e x e r c ic e s  d e  b a r r e  f i x e .  L a  L o ï e  
F u l l e r  f a i t  c e  s o i r  s e s  a d i e u x ; d e m a i n ,  i l  n ’y  
a u s a  p a s  d e  m a t in é e .

L a  m a t i n é e  d e  g a l a  d e s  C h a n so n s  d e  la  
B a c c h a n a le  a u x  M a t h u r i n s ,  à  l a q u e l l e  a s .s is -  
t a i e n t ,  à  c ô t é  d e  M m e  l a  p r in c e s s e  P i e r r e  B o ­
n a p a r t e ;  p r i n c e s s e  J e a n n e ,  m a r q u i s e  d e  G a l -  
l i f T c t ,  c o m t e s s e  d e  P o u r t a l è s .  p r i n c e  M u r â t ,  
m a r q u i s  d e  M a s s a ,  d u c  d e  B a s s a n o ,  g é n é r a l  
c o m t e  d e  B i r é ,  M .  e t  M m e  G a v i n i ,  b a r o n  J u ­
le s  L e g o u x ,  E l i e  G a b r o l ,  A n i s s o n - d u - P e r r o n ,  
e t c  ( i l  e s t  i m p o s s ib l e  d e  c i t e r  t o u s  le s  n o m s ) ,  
c e t t e  m a t i n é e ,  d i s o n s - n o u s ,  a u  c o u r s  d e  l a ­
q u e l l e  H o r t e n s e  S c h n e id e r  d o n n a i t  l e  s i g n a l  
f  e s  a p p la u d is s e m e n t s ,  a u r a  d e s  l e n d e m a i n s .  
A u j o u r d ' h u i ,  à  4  h .  1 / 2 ,  s e r a  d o n n é e  l a  
d e u x iè m e  a u d i t i o n  d e s  c h a n s o n s  i n t e r p r é ­
té e s  p a r  M l l e  J a n e  P i e r n y  e t  L o u i s  M a u r e l ,  
e t  d e  l a  s i  b r i l l a n t e  c o n f é r e n c e  d e  M .  M a u r i c e  
L e f e v r e  s u r  l e  m o n d e  d e s  d e r n i è r e s  a n n é e s  
d e  T E m p i r e  1 8 6 U -1 8 7 0 .

L a  m a r q u i s e  d e  C o r v a ï a ,  e n  r e l i g i o n  a r t i s ­
t i q u e  M m e  M o r i a n i ,  d o n n e r a  l e  v e n d r e d i  
5  m a i ,  à  t r o i s  h e u r e s ,  d e v a n t  u n  a u d i t o i r e  
q u i  p r o m e t  d ’ ê t r e  t r è s  é lé g a n t ,  u n e  s é a n c e  d e  
« t e c h n i q u e  v o c a le  » ,  a l t e r n é e  d e  m o r c e a u x  
d e  c h a n t  d e  d i f f é r e n t e s  é c o le s .

C e s  m o r c e a u x  s e r o n t  i n t e r p r é t é s  p a r  M m e  
E m m a  B i r n e r , l a  p r e m i è r e  c h a n t e u s e  d e  
T O p é r a  d e  B e r l i n ,  e t  p a r  M l l e  A l i c e  V e r l e t ,  
q u i  r e v i e n t  d ’ A m é r i q u e ,  o ù  e l le  a  r e m p o r t é  d e  
t r è s  g r a n d s  s u c c è s .

R ie n  d ’ a m u s a n t  c o m m e  lo  c h ie n  c a l c u l a t e u r  
i r é s e n t é  p a r  C a s t e l ,  a u  N o u v e a u - C i r q u e .  L e  
î r a v e  t o u t o u  a d d i t i o n n e  e t  s o u s t r a i t  c o m m e  

u n  v u l g a i r e  b a c h e l i e r  é s  s c ie n c e s .
U n  a u t r e  d é b u t ,  t r è s  f ê l é  a u s s i ,  l e s  M a n e t t o ,  

d a n s  l e u r  t r a v a i l  d e  f o r c e  e t  d ’é q u i l i b r e .  C e s  
d e u x  n u m é r o s  o b t i e n n e n t  u n  s u c c è s  q u i  n ’ a  
d ’ é q u i v a l e n t  q u e  c e l u i  d e s  c é lé b r é s  p lo n g e u i 'S  
q u i ,  t o u s  l e s  s o i r s ,  é m o t i o n n e n t  l e  p u b l i c  p a r l a  
h a r d ie s s e  d e  l e u r s  e x e r c ic e s .

M l l e  M a r g u e r i t e  G a l e o t t i ,  q u i  s e  f a i s a i t  e n ­
t e n d r e  a v a n t - h i e r  s o i r ,  à  l a  s a l le  P l e y e l ,  a  r e m ­
p o r t é ,  d e v a n t  u n  p u b l i c  d ’ é l i t e ,  u n  m a g n i f i ­
q u e  s u c c è s .  E l l e  a  i n t e r p r é t é ,  e n t r e  a u t r e s ,  
a v e c  u n e  r a r e  m a e s t r i a ,  l e s  « E t u d e s  s y m p h o ­
n iq u e s  » d e  S c h u m a n n ;  l a  S o n a t e  d e  B e e t h o ­
v e n  e t  p l u s i e u r s  p iè c e s  d e  c o m p o s i t e u r s  m o ­
d e r n e s .

C o m m u n iq u é  ;
I l  y  a  u n e  t e l l e  a f f l u e n c e  a u  T r é t e a u  d e  T a ­

b a r i n  q u e  l ’ a d m i n i s t r a t i o n  p r i e  i n s t a m m e n t  
le s  p e r s o n n e s  q u i  l o u e n t  l e u r s  p la c e s  p a r  t é lé -

Sh o n e  d e  v e n i r  b i e n  e x a c t e m e n t  à  9  h .  1 / 2 ,  o u  
e f a i r e  r e t i r e r  Ic a  c o u p o n s  a u  p l u s  t a r d  à  

c e t t e  h e u r e  e x t r ê m e .  A u t r e m e n t ,  e l l e  n e  p o u r ­
r a i t  g a r a n t i r  l e s  p la c e s .

/ - I» ----------  ■
L e  t h é â t r e  d e s  C a p u c in e s  p r é p a r e  u n  n o u ­

v e a u  s p e c t a c le ,  m a lg r é  T é n o r m e  s u c c è s  d e  c e ­
l u i  e n  c o u r s .  A v i s  à  c e u x  q u i  n ’ o n t  p a s  a p ­
p l a u d i  e n c o r e  G a l i p a u x ,  d a n s  s a  d é s o p i l a n t e  
S o ir é e  B o u r g e o is ,  e t  T a m u s a n t e  r e v u e  c o n ­
d u i t e  p a r  l a  c h a r m a n t e  J e a n n e  S a u l i e r .

A u x  n o m b r e u s e s  a t t r a c t i o n s  r é u n i e s  d a n s  
s o n  m e r v e i l l e u x  c a d r e  d e  l a  M e r  G l a c ia l e ,  l a  
d i r e c t i o n  d e  la  V ie  a u  P ô le  N o rd ,  v i e n t  d ’ a ­
j o u t e r ,  p o u r  l e s  r e p r é s e n t a t i o n s  d u  s o i r ,  d e s  
v u e s  p h o t o g r a p h i q u e s  d u  v o y a g e  d e  N a n s e n .

D a n s  l a  j o u r n é e ,  u n  i n t e r m è d e  c o m iq u e  
f a i t  l a  j o i e  d e s  e n f a n t s ,  a i n s i  q u e  l e  r e p a s  d e s  
p h o q u e s ,  d e s  o t a r i e s  e t  d e s  p i n g o u i n s .  E n f i n .  
la  C h a sse  à  l 'o u r s ,  é m o u v a n t e  e t  d r a m a t i ­
q u e ,  e s t  d o n n é e  à  4  h e u r e s ,  e n  m a t i n é e ,  e t  à  
1 0  h e u r e s ,  d a n s  l a  s o i r é e ,  d e v a n t  u n  p u b l i c  d e  
p l u s  e n  p l u s  n o m b r e u x .

  — ►-----------------
L e s  d é b u t s  d e  M m e  B o b  W a l t e r  o n t  e u  l i e u  

à  M a d r i d  d e v a n t  u n e  s a l l e  a r c h i o b m b l e .  S e s  
d i v e r s e s  d a n s e s  o n t  é m e r v e i l l é  l e  p u b l i c  q u i  
a  f a i t  u n e  v é r i t a b l e  o v a t i o n  à  1  a r t i s t e  e n  
m ê m e  t e m p s  q u ’ à  T i n t r é p i d e  c h a u f f e u s e  d o n t  
l e  v o y a g e  a  d é f r a y é  le s  c o n v e r s a t i o n s  m a d r i ­
lè n e s .  ____________________

M M .  A l b e r t  e t  G e s a re  G e lo s o ,  le s  r e m a r q u a ­
b le s  v i o l o n i s t e  e t  p i a n i s t e ,  d o n n e r o n t ,  a v e c  l e  
c o n c o u r s  d e  M l l e  D c ln a ,  l a  c é lè b r e  c h a n t e u s e ,  
u n  t r è s  i n t é r e s s a n t  c o n c e r t ,  d e m a in ,  à  l a  s a l le  
P l e y e l .   ^ __________

P r o g r a m m e  d u  c o n c e r t  q u i  s e r a  d o n n é  d e ­
m a i n ,  à  t r o i s  h e u r e s ,  a u  f o r d i n  d ’A c c l i m a ­
t a t i o n  :

La H ongroise, p o l k a  ( H o lz h a u s ) .  —  O u v e r tu r e  
d e  Sém iram is  ( R o s s im ) . — J ( o s c -A fo « s s e (A .  B o s c ) .
—  F a n t a is ie  s u r  A ‘o /» c o  et Juliette  ( G o u n o d ) .  —  
La Sérénade, v a ls e  ( 0 .  M é t r a ) .  —  Tyrolienne, 
p o lk a ( J . L A K iT T iÿ .  — G f l / a t / i r é ,  f a n t a is ie  f V .  M a s s é )
—  Souven ir d'Alsace  ( L .  M a y e i  r ) .  —  L e Domino  
noir, f a n t a is ie  ( A u b e r ) .  —  Salut à ma patrie, 
in a r c h e  A .  S o y e r ) .

C h e f  d ’o r c h e s t r e ,  J .  L a f l t t e ,  d e  l 'O p é r a .
  _ A .  M e r c M e l n ,

P E T I T E S  N O U V E L L E S
—  L ’ E ld o r a d o  a n n o n c e  p o u r  d e m a in  l a  p r e ­

m iè r e  r e p r é s e n t a t io n  d e  N in i Trem plin, c o m é d ie  
r é a l i s t e  e n  u n  a c te ,  d e  M .  F e r d in a n d  B lo c h ,  q u i  
a u r a  p o u r  i n t e r p r è t e s  : M M .  G e r m a in ,  R o u la n d ;  
M m e s  M a r c e l le  B r o c a t e t  F r a n c in e  L o z é o .

l i a  V i e  S p o p t i v e
L E  T U R F

N O T E S  S U R  C O L O M B E S

P r o g r a m m e  e x c l u s i v e m e n t  r é s e r v é  a u x  
c o u r s e s  > la te s  a v e c  u n  p r i x  d e  1 5 ,0 0 0  f r a n c s ,  
l e  G r a n d  P r i x  d e s  A p p r e n t i s ,  q u i  d e v r a i t  r e ­
v e n i r  à  C h a m f o r t  o u  R æ iu e t t e  11 . P o u r  le s  
a u t r e s ,  j e  v e r r a i s  : d a n s  l e  p r i x  C h a n o in e ,  A u ­
d a c e  o u  P r a d a s  ;  d a n s  l e  j r i x  I n d i s c r e t ,  K i n g  
P o p p v  o u  F a l e r n e ;  d a n s  e  p r i x  d ’ A r g e n t e u i l ,  
V a g a b o n d  o u  T o n d r e  A m o u r  ;  d a n s  l e  p r i x  
d e  C o u r b e v o ie ,  H a m l e t  o u  R é s o lu t i o n .

C O U R S E S  A  S A IN T -O U E N
C e t te  r é u n i o n ,  q u i  n o u s  r a m e n a i t  a u  s t e e p le -  

c h a .s in g ,  a  p a r f a i t e m e n t  r é u s s i .  B e a u  t e m p s ,  
b e l l e  a s s is t a n c e ,  d o s  p a r t a n t s  e n  m a s s e  d a n s  
t o u t e s  le s  c o u r s e s  b ie n  d i s p u t é e s  s u r  u n  e x ­
c e l l e n t  t e r r a i n ,  m a i s  p a s  u u  f a v o r i  v a i n ( i u c u r .  
D u  c o m m e n c e m e n t  à  l a  f i n ,  ç ’ a  é té  l e  t r i o m ­
p h e  d e s  o u t . s id e r s .  I l  é t a i t  b i e n  d i f f i c i l e  d e  
p r o v o i r  le s  v i c t o i r e s  d e  F i x ,  M e d o u s  e t  B a -  
j a r d o .  S w e e t b r e a d  e t  S o m m e i l ,  b e a u c o u p  p l u s  
i n d i q u é s ,  o n t  d û  s e  c o n t e n t e r  d e s  p la c e s .  
C o r n i c h o n  s ’ e s t  la is s é  s o u f f l e r  p a r  ' l a n c a r -  
v i l l e  l e  p r i x  d e  Q u ib e r o n  q u ’ i l  p a i ’a i s s a i t  a v o i r  
g a g n é  â  c i n q u a n t e  m è t i ’c s  d u  p o t e a u

L e  P r i a ;  d u  B la v e t,  3 ,0 0 0  ir .,  3 ,3 0 0  m . ,  a  
é té  p o u r  S o l f e r i n o  ( ô / l ) ,  à  M .  J .  R o n a n  ( C o l ­
l i e r ) ,  b a t t a n t  S w e o t b r e a d ,  a u  c o m t e  H .  d e  L a  
B o u t e t i é r e  ( C .  R e e v e s ) ,  e t  P i l e  o u F a c e . a u  
c o m t e  d e  F a d a t o  ( F .  M o r r i s ) .

S é r a p h in e  a  m e n é  d e v a n t  A r a b ,  p u i s  e n  
p e lo t o n  S o l f e r i n o ,  S o la n é a ,  L e  M a  p r o p r e .  
C o n f e t t i ,  L a r i o ,  S w e e t b r e a d ,  C a t a m a r c a ,  M y s ­
t è r e ,  le s  a u t r e s  é c h e lo n n é s .  T a n c r è d e  l o i n  d e r ­
r i è r e .  A u x  t r i b u n e s ,  M y s t è r e ,  S o l f e r i n o  e t  S o ­

l a n é a  e n  t é t e  g a l o p a i e n t  d e v a n t  C a t a m a r c a ,  
S w e e t b r e a d .  L a r i o  e t  P i l e  o u  F a c e  q u i  s ’é t a i t  
r a p p r o c h é .  E n  f a c e .  S o l f e r i n o  m e n a i t  d e v a n t  
S w e e t b r e a d ,  P i l e  a u  F a c e  e t  L a r i o .  A  T e n t r é e  
d e  l a  l i g n e  d r o i t e ,  S o l f e r i n o  a v a i t  l ’ a v a n t a g e  
e t  l ’e m p o r t a i t  d ’ u n e  l o n g u e u r  e t  d e m ie  s u r  
S w e e t b r e a d .  P i l e  o u  F a c e ,  t r o i s i è m e  à  ce  
m ê m e  i n t e r v a l l e ,  p r é c é d a i t  L a r i o .

P a r i  m u t u e l  ù  1 0  f r .  : 4 7  f r a n c s .  P la c é s  : 
S o l f e r i n o ,  1 8  f r . 5 0 ;  S w e e t b r e a d ,  2 3  f r . ;  P i l e  
o u  F a c e ,  2 3  f r .  5 0 .

L e  P r i x  d e  l'O det, 4 ,0 (X ) f r . ,  3 ,1 0 0  m . ,  a  é té  
p o u r  F i x  ( 1 2 /1 ) ,  à  M .  F .  T e l l i e r  ( F o s t e r ) ,  b a t ­
t a n t  D a n u b e ,  â  M .  A l b .  M e n i e r  (  W e s t )  e t  M a ­
g y a r ,  à  M .  F .  B a i ’a n g c r  ( F .  M o r r i s ) .

L e  J u s t e ,  F i x  e t  L e  P e r r u c h e t  o n t  m e n é  d e v a n t  
D a n u b e ,  E c h a u l ï o u r ,  S c o t t ,  I n d i e n ,  M a t h ia s ,  
M a g y a r .  H o m c s io k ,  L e  T i t i e n ,  P e n s iv e ,  G r a n -  
v i l l e  e t  G r a m m a i r e .  A u x  t r i b u n e s ,  D a n u b e  e t  
F i x  é t a i e n t  e n s e m b le  d e v a n t  E e h u u f f o u r ,  le s  
a u t r e s  é c h e lo n n é s .  E n  f a c e .  M a g y a r  s e  r a p -  
i r o c b a i t  e t  s e  p l a ç a i t  d e r r i è r e  l e s  le a d e r s .  
* ' i x  e t  D a n u b e  s a u t a i e n t  e n s e m b le  l a  d e r n i è r e  
l a i e .  A p r è s  l u t t e ,  F i x  l ’e m p o r t a i t  d ’ u n e  e n c o ­
u r e .  M a g y a r  t r o i s i è m e  ù  t r o i s  l o n g u e u r s .

P a r i  m u t u e l  â  1 0  f r .  : 2 i 2  f r .  5 0 .  P la c é s  : 
F i x ,  4 9  f r .  ;  D a n u b e ,  5 5  f r .  5 0  ;  M a g y a r ,  
1 5  f r .  5 0 .

L e  P r i x  de P e n m a r c h ,  5 ,0 0 0  f r . ,  3 ,0 0 0  i n . ,  
a  é té  p o u r  M e d o u s  ( I G / l ) ,  à  M .  R .  M i l l s  ( W a l ­
t o n ) ,  b a t t a n t  S o m m e i l ,  â  M .  J .  B o u s s o d  ( P a n -  
t a l l )  e t  P i l u l e ,  â  M .  F a u q u c t  L e m a î t r e  
( B r o o k s ) .

O r i z a b a ,  P i l u l e ,  P a u l i n  e t  O r i e n t a l  p a r t a i e n t  
d e v a n t  M e d o u s ,  M i r a n d o l c ,  S o m m e i l ,  P a l m i e r  
e t  D a g u e t .  A  l a  b a n q u e t t e  M e d o u s  a v a i t  p l u ­
s i e u r s  l o n g u e u r s  s u r  M i r a n d o l e ,  O r i z a b a ,  P a u ­
l i n ,  P i l u l e ,  S o m m e i l ,  P a l m i e r  e t  D a g u e t .  A u  
c l i â t e a u  M e d o u s  a u g m e n t a i t  s o n  a v a n c e .  P i ­
l u l e  e t  S o m m e i l  s e  m e t t a i e n t  â  s a  p o u r s u i t e  
m a i s  n e  p o u v a i t  l e  r e j o i n d r e .  S o m m e i l  v e ­
n a i t  â  l a  l i n  p r e n d r e  J a  d e u x iè m e  p la c e  à  
q u a t r e  l o n g u e u r s ,  p r é c é d a n t  P i l u l e  d e  t r o i s  
q u a r t s  d e  l o n g u e u r s .

P a r i  m u t u e l  à  1 0  f r . ;  3 2 1  f r .  5 0 .  P la c é s  : M e ­
d o u s  ,  4 2  f r .  5 0 ;  S o m m e i l ,  1 7  f r .  ;  P i l u l e ,  
1 4  f r .  5 0 .

L e  P r i x  d 'O u essa n t, 5 ,0 0 0  f r . .  2 ,8 0 0  m . ,  a  
c lé  p o u r  B a j a r J o  ( T 2 / 1 ) ,  à  M .  G e r t n e r ( A . F i n t ) ,  
b a t t a n t  D a n s e u r ,  à  M .  I l i r s c h f e l J  ( R ic h ) ,  e t  
A m o u r e t t e  I I ,  à  M .  G .  A u b r y  ( B a s h f o i 'd ) .

D a n s e u r  e t  B a ja r d o  o n t  m e n é  d e v a n t  le s  
a u t r e s  e n  p e lo t o n .  E n  f a c e  G a s t e l v i e i l h  s e  
d é r o b a i t .  D a n s e u r ,  B a j a r d o ,  R o i  d e  T h u l é ,  
A m o u r e t t e  I I ,  C lo î t r é e ,  D a m a s ,  L e  L y s  e t  
F é n e l o n  I I  g a l o p a ie n t  d a n s  c e t  o r d r e .  E n ­
t r e  l e s  t o u r n a n t s ,  D a n s e u r  a v a i t  d e u x  l o n ­
g u e u r s  s u r  B a j a r d o .  C e  d e r n i e r  r e v e n a i t  a p r è s  
l a  d e r n i è r e  h a ie  o ù  D a n s e u r  f a i s a i t  u n e  f a u t e .  
A p r è s  l u t t e ,  B a j a r d o  l ’e m p o r t a i t  d ’ u n fe  e n c o ­
l u r e .  A m o u r e t t e  I I  t r o i s i è m e  à  u n o  l o n g u e u r .

P a r i  m u t u e l  â  1 0  f r .  : 9 0  f r .  5 0  ;  B a ja r d o ,  
2 5  f r .  5 0 ;  D a n s e u r ,  1 8  f r .  5 0 ;  A m o u r e t t e  I I ,  
6 9  f r .  5 0 .

L e P r h r  de Q u ib ero n ,  4 ,0 0 0  f r . ,  3 ,6 0 0  m . ,  a  
é té  p o u r  T a n c a r v i l l e  ( 1 0 / 1 ) ,  a u  c o m t e  d e  l a  
B o u t e t i é r e  (C .  R e e v e s ) ,  b a t t a n t  C o r n i c h o n ,  à  
M .  J .  B o u s s o d  ( E .  P a n t a l l )  e t  V e n t o r i l l o ,  à  
M .  T i b l e  ( A .  C la y ) .

R o c a m b o lc  a  m e n é  d e v a n t  C y r u s  I V ,  T a n ­
c a r v i l l e ,  S t r a d a ,  C o r n i c h o n ,  V e n t o r i l l e ,  R é ­
v é r e n c e  e t  C h a t o n .  E n  f a c e ,  R é v é r e n c e  t o m ­
b a i t .  A u  m u r ,  R o c a m b o le  f a i s a i t  u n e  f a u t e ,  
C y r u s  I V  e t  C o r n i c h o n  m e n a i e n t  t o u j o u r s  
a p r è s  l a  r i v i è r e  d e v a n t  T a n c a r v i l l e ,  V e n t o r i l l o  
e t  S t r a d a .  C o r n i c h o n  e n t r a i t  p r e m i e r  e n  l i g n e  
d r o i t e  d e v a n t  C y r u s  e t  T a n c a r v i l l e ,  c e  d e r ­
n i e r  v e n a i t  a p r è s  l a  d e r n i è r e  h a ie  p o u r  l ’ e m ­
p o r t e r  d e  t r o i s  q u a r t s  d e  l o n g u e u r  s u r  C o r n i ­
c h o n .  V e n t o r i l l o ,  t r o i s i è m e  à  u n e  l o n g u e u r .

P a r i  m u t u e l  â  1 0  f r .  :  7 3  f r .  5 0 .  P la c é s  : 
T a n c a r v i l l e ,  2 6  f r . ;  C o r n i c h o n ,  1 8  f r . ;  V e n t o ­
r i l l o ,  4 9  f r .

R o b e r t  M i l t o n *

YACHTING

A l l o n s ,  q u e  c o  b e a u  j o u r ,  le v é  s u r  u n e  fê to ,
D a n s  u n  jo y e u x  b a n q u e t  f in is s e  d ig n e m e n t !

T e l l e  a  é té  l a  p e n s é e  d e s  m e m b r e s  d e  T U .  
Y .  F .  r e c e v a n t  à  P a r i s  le s  d é lé g u é s  d e s  s o ­
c ié t é s  n a u t i q u e s  v e n u s  p o u r  p r e n d r e  p a r t  a u x  
t r a v a u x  d u  c o n g r è s .

A  c ô t é  d e s  q u e s t i o n s  s é r ie u s e s  q u i  o n t  a s ­
s e m b lé  le s  y a c h t s m e n ,  l e  d é .s i r  d e  s e  r e n c o n ­
t r e r  e t  d e  f r a t e r n i s e r  le s  a  r é u n i s  n o m b r e u x  
d a n s  u n e  f é t e  c h a r m a n t e .  E n  o u t r e ,  l e s  é p r e u ­
v e s  â  M e u l a n  p o u r  l a  C o u p e  d e s  u n - t o n n e a u ,  
o f f e r t e  ]> a r  l e  C . V .  P . ,  a v a i e n t  a t t i r é  â  P a r i s  
d e s  y a c h t s m e n  é t r a n g e r s ,  q u e  T U .  Y .  F .  a  i n v i ­
t é s  a u  d î n e r  d u  c o n g r è s .

L e  b a n q u e t  d ’ h i e r  s o i r ,  p r é s id é  p a r  T a m i ­
r a l  C i l .  D u p e r r é ,  a  é té  b r i l l a n t  e t  c o r d i a l .  
P a r m i  le s  a s s i s t a n t s  c i t o n s  : M M .  J o h n  I L  
G r c t t o n ,  v i c e - c o m m o d o r e  d u  H .  T .  Y .  C . ;  
J o h n  C u r r i e ,  G r a n t ,  B e r k s t e i n ;  p u i s  M M .  
l e  c o m t e  A .  d e  G u é b r i a n t ,  m a r q u i s  d  A u d i f f r o t -  
P a s q u î e r ,  c o m m a n d a n t  H e u r t c l ,  c o m t e  d e  
P o u r t a l è s , c o m t e  d c Q u e l e n , M o r e l - F a t i o ,  b a r o n  
A r t h u r  d e  R o t h s c h i l d ,  A .  G r a n d v a l ,  P h .  d e  V i l ­
m o r i n ,  d e  V i o l a i n e ,  d e  V i l l e f r o y ,  m a r q u i s  d e  
R o c h e c h o u a r t ,  c o m t e  R é c o p é ,  X .  S c h e lc h e r ,  
R o c o f f o r t ,  c o m t e  d e  L y r o t ,  C h a r i o t ,  G .  M o u -  
g i n ,  B r i a n t  d e  L a u b r i é r o ,  B i l l a r d ,  B o y n ,  B a -  
l é z e a u x ,  V a l t o n ,  G u é d o n ,  L a b a t ,  B a r n i e r , L a ­
g a n n e ,  A u d r e n  d e  K e r d r e l ,  V a n  B e r g e n ,  J .  
T h i e r r y ,  M é r a n ,  e t c . ,  e tc .

A u  d e s s e r t ,  T a m i r a l  D u p e r r é  s ’ e s t  l e v é  e t  a  
p o r t é  l a  s a n t é  d e  « t o u s  le s  y a c h t s m e n  » . A v e c  
u n e  f in e s s e  c h a r m a n t e ,  T h o n o r a b le  p r é s i d e n t  
a  f a i t  r e s s o r t i r  c o m b ie n  le s  c h o s e s  d e  l a  m e r  
r a p p r o c h e n t  le s  h o m m e s  e t  r e n d e n t  l e u r s  
r a p p o r t s  s y m p a t h i q u e s .  I l  e n  m o n t r e  u n e  
p r e u v e  d a n s  l a  l u t t e  e n t r e  y a c h t  a n g l a i s  e t  
y a c h t  f r a n ç a i s  q u i  s e  p o u r s u i t  e n  c e  m o m e n t  
à  M e u l a n ,  a p r è s  c e l le  q u i  a  e u  l i e u  c e t  h i v e r  à  
C a n n e s .  L e  t o a s t  d e  l ’ a m i r a l  a  é té  s a lu é  p a r  
d e  c h a l e u r e u x  a p p la u d i . s s e m e n t s .

L e  v i c e - c o m m o d o r e  d u  R .  T .  Y .  G . a  r é -  
) o n d u ,  e n  f r a n ç a i s ,  d e  l a  f a ç o n  l a  p l u s  a i m a ­
b le . A u  c o u r s  d e  s o n  d i s c o u r s ,  M .  J o h n  G r e t -  

t o n  a  f a i t  u n e  a l l u s i o n  â  u n o  l u t t e  p r o c h a in e ,  
c e l le  d e  l a  C o u p e  d e  F r a n c e  d a n s  le s  e a u x  a n ­
g l a i s e s ,  e t  i l  a  d o n n é  T a s s u r a n c e  q u e  t o u t  ce  
q u i  e s t  p o s s ib le  s e r a  f a i t  p o u r  d o n n e r  s a t i s ­

f a c t i o n  a u x  d e s id e r a t a  p r é s e n t é s  a u  R .  T .  Y .

c e t t e  a f f i r m a t i o n  é t a i t  a g r é a b le  a u x  y a c h t s m e n  
f r a n ç a i s .  \

A p r è s  le  b a n q u e t ,  o n  a  l o n g u e m e n t  c a u .s ô _  
n a v i g a t i o n  d e  p lu i s a n c o ,  e t  o n  n e  s ’ e s t  s é p a r é  
q u e  f o r t  t a r d  d a n s  l a  s o i r é e .

J i b  T o p s a ü .

PETITES NOUVELLES
Autom ohüism c. —  L ’ a s s e m b lé e  g é n é r a le  a n ­

n u e l le  d o  l 'A u lo in o b i l e - C l i i b  d o  F r a n c o  s e  t i e n d r a  
a u jo u r d 'h u i ,  à  t r o i s  h e u r e s ,  d a n s  l 'h ô l e l  d e  la  
p la c e  d e  l a  C o n c o r d e .

—  L o  V é lo c o - C lu b  d e  T o u r s  a v a i t  o r g a n is é ,  
a v a n t - h ie r ,  s u r  u n  p a r c o u r s  d 'e n v i r o n  c in q u a n t e  
k i lo m è t r e s ,  u n e  c o u r.s e  d o  m o t o c j 'c l c s .  L ’ i t i n é -  
r .a iro  c o m p r e n a i t  l a  r o u le  d e  V o u v r a y  â  V e u n e s  
c t - r e t o u r .  L a  v o i t u r e l l e  D e c a u v i l l e  q u i  a v a i t  é té  
e n g a g é e  d a n s  c e t te  c o u r s e  e s t  a r r i v é e  p r e m iè r e  
d a n s  s a  c a t é g o r ie  —  s u iv a n t  T h a b i t u d e  d e  c e s  
m a c h in e s .

—  L a  C o u p ©  d o  T u r i n ,  q u e  v i e n t  d e  f a i r e  d i s ­
p u t e r  r A u t o in o h i le - C lu b  i t a l i e n ,  s u r  u n  p a r c o u r s  
d e  lOÛ k i lo m è t r e s ,  a  é té  g .T .gnce  i i . a r  n o t r e  c o m ­
p a t r i o t e  G a s té  e n  2 h .  2 i '  5 ”  ; 2 * , W i l l a u m o  ; 
3», V o lo x  ; 4®, B i s c a r e t t i  d i  R u f f ia  l i l s .

Vélocipédie. —  L e  v é lo d r o m e  d o  R o u b a ix ,  q u i  
o r g a n is e  p o u r  lo  7 m a i  u n o  c o u r s e  d  ■ 100 h e u r e s  
s u r  p is te ,  a  r e ç u  le s  e n g a g e m e n ts  d e  n o m b r e u x  
c o u r e u r s .  N o u s  y  v o y o n s  le s  n o m s  d o  C h e v a l l ie r ,  
H a b e r t ,  M u l l e r ,  F is c h e r ,  F r é d é r ic ,  M i l l e r  e t  
N a w n .

L o t  t r è s  i n t e r n a t i o n a l ,  c o m m e  T o n  v o i t .  M a is  
c o m b ie n  f i n i r o n t  l 'é p r e u v e ?

—  C h a c u n  s a i t  q u e  l 'u s a g e  d e  l a  b i c y c l e t t e  e s t  
a u jo u r d 'h u i  r e c o m a ia n d é  p a r  t o u te s  lo s  s o m m ité s  
m é d ic a le s ,  m a is  o n  ig n o r e  q u e  la  m a c h in e  p r é ­
c o n is é e  p a r  n o s  d o c te u r s  e s t  « T A c a tè n e  M e t r o -  
p o lo  », e t  c e 'à  c a u s e  d e  l a  d o u c e u r  d o  s e s  r o u le ­
m e n ts .  q u i  e x o n è r e  lo  c y c l i s t e  d e  t o u te  f a t ig u e  e t  
a u s s i  d e  t o u t  d a n g e r .

—  L a  « B a l la d e  C y c l is t e  » o r g a n is e  p o u r  d i ­
m a n c h e  u n  r a lU c - p a p e r s  a u x  e n v i r o n s  a o  P a r is .  
S u c c è s  c e r t a in ,  c o m m e  to u te s  le s  r é u n io n s  d e  
c e l le  S o c ié té .

A viron. —  L e  C o n s e il  d ’a d m in i s t r a t i o n  d e  l a  
S o c ié té  d ’ e n c o u r a g e m e n t  a u  s p o r t  n a u t iq u e  v i e n t  
d ’ a r r ê t e r  c o m m e  s u i t  le s  d a te s  d e  se s  g r a n d e s  
r é u n io n s  :

l i  m a i  : c o u r s e s  à  2 , 4 e t  8  r a m e u r s  j u n io r s ,
4 r a m e u r s  s e n io r s ,  4 r a m e u r s  é t u d ia n t s  e t  s c o ­
la i r e s .

6  a o û t  : c o u r s e  a n n u e l le  e n  c a n o ë s  d e  N o g o n t -  
B u r -M .a rn e  à  L a g n y .

1 er o c t o b r e  : C o u p e  d e  P a r is  ( c o u r s e  i n t e r n a ­
t i o n a le  à  u n  r a m e u r ) .

L a  S .E .S .N .  o r g a n is e r a  e n  o u t r e  le s  c h a m p io n ­
n a t s  d e  r U . S . F . S . A .  s i  le  C o n s e i l  d e  c e l t e  u n io n  
l u i  c o n f ie  c e  s o in ,  a in s i  q u ’ i l  l ’a  f a i t  le s  a n n é e s  
p r é c é d e n te s .  P e n d a n t  le s  m o is  d o  m a r s  o t  d ’a v r i l ,  
c i n q  c o u rs e s  e t  h a n d ic a p s  in t e r s o c ié t a i r e s  s e r o n ^  
d is p u té s .

P .  M .

Sitpremĉ crîiol:
\ z  meilleur deô dcôôertô finô

I ?  D  M  ET C T  d ia m a n t  da  C AP, 2 « , B *  «aa lU U a a a  
b r l  S b C C  I  lu iTATiua P A K F A m .— p a ix  bom w a iu s B

T O N I - N U T R I T I F .

L E  R O I  D E S  T O N I Q U E S  
l e  s e u l  p r é p a r é  a v e o  

l e  Q u i n q u i n a  j a u n e  r o y a l  e t  u n  
V i n  d e  q u a l i t é  s u p é r i e u r e .

T O U T E  S P H A R M  A  C I  E 8
E x ig e r  le v é r i ta b le  V iN  d e  B u q e a u o . B ie n  se 

d é f ie r  d e t  S u b s t i tu t io n s  in té re s s é e s .

SAVON FOUGERE

E a u x  U i n ‘* ' N a t*"* a d m is e s  d a n s  le s  B â p i t a u x
S O lflt 'J S ü n .  M a u x  d ’e s to m a c , a p p é t i t ,  d ig e s t io n s .
P rÔ C ieU SB . F o ie ,  c a lc u ls ,  b i le ,  d ia b è te ,  g o u t te .

OO fniniQ U d. A s th m e ,  c h lo ro s e ,  d é b i l i té s .
^ s f r é e .  c a l c u I s , c o l l q u e 8 . R c i n s ^ r a v e l i e .  

A n e m ie .  ^ [ m p é r a t r / c ^  M a u x  d ’e s to m a c .
T rè i &xr*ahl«. » boire. Un* lls iiU iU * p *r jour. 

8 0 C 1 É T É  G É N É R A L E  d-a  E A U X . V A L S  (Ardéoha).

E m m
Le Neiiieur^es 

Apériiils st Toniques

au Yin Yieux d'Espagns 
et au Quinquina.

W V N A fê D  F O C I W

D É S I N F E C T I O N
parles VopeuFS sèctiesdeForm och lo ro l

(PbOCrDiTHILL*T.BnKTITt S.O. D. Q.)
S A N S  A U C U N E  D Ë T E R IO B A T lO N d i  M O B IL IE R

R É F E C T I O N  D E S  M A T E L A S  
B L A N C H I S S A G E  O U  L I N G E« è *

S O C IÉ T É  F R A N Ç A I S E  D C  D É S IN F E C T IO N  
14,Rue des P yram liles '/Pa ris  — U 'in rn  C ourbevo ie  [Sr-ini>'.

L E S  M E I L L E U R S B I S C U I T S  s o n ! LES

P e t i t e s  A n n o n c e s
L a L ig n e .................................................................... 6  francs.
P a r  D ix  insertions ou  C in q u a n te  l i g n e s

d a n s  l e  d é la i  d ’u n  m o is ,  la L ig n e.. 5  francs.

L a  JAgnese compose de t r e n t e - s i x  lettres.

PUISIRS P ftR iS lË Ü r
P r o g r a m m e  d e s  T h é â t r e s

f i f l l K A T R E  L Y R I Q U E  D E  L A  R E N A I S S A N C E . : !  
1  8  h .  Û /0 . —  L o  B a r b ie r  d e  S é v i l l e ;  l 'E n f a n t  

i r o d ig u e .

AM  I I G U .  —  8  h .  1 /2 .  —  L e s  C h e v a l ie r s  d u  
B r o u i l l a r d .

0iP E R A .  —  8  h .  —  I a  V a lk y r i e .
D e m a in ,  Relâche. 

V e n d r e d i  5  : Tannhauser.
S a m e d i (5 : G uillaum e Te.ll.___________________

r i I . S N Ç A I S .  — 8  h .  1 /2 .  —  L e s  O u v r ie r s ;  ( K d ip e  
f  r o i .

J e u d i  : Bérénice.
V e n d r e d i  e t  s a m e d i  : L e Torrent.

P E R A - C O M IQ U E .— 8 h . 0 / 0 . — F i d i - i i o ;  l o  C y g n e .  
J e u d i  e t  s a m e d i  : L e B arbier de S év ille;  

le  Chalet.
V e n d r e d i  : Carm en_____________________________

D E O N .  —  8  h .  1 /2 . —  L ’A m o u r  q u a n d  m ê m e  
M a  B r u t

J e u d i ,  v e n d r e d i  e t  s a m e d i  :  M a B r u i  
l’A m our quand même.______________________

I I A ' i ’ E L E T . — 8  h .  0 ,0 . —  L a  P o u d r e  d o  P e r l i n -  
p i n p in .

0

0

I Y M N A S E .  —  8  h .  1 / 2 . —  U n  F ia c r e  â  l 'h e u r e  ; 
_ l l _ H a n c o j i j a l g i - é  l u i .
V A U D E V I L L E .  —  8  h . 1 / 2 . —  M m e  d o  L a v a le t t e .

T H E A T R E  S A R A H - B E R N H A R D T . — 8  h  1 /2  —
L a  D a m e  a u x  c a m é l ia a .  ’

A R Î E T E S .  —  8  h .  —  M o l ï s ie u r  X . . . :  l o  V ie u x  
M a r c h e u r .  ’  ^

A L A I S - R U Y A L . — 8  h .  1 / k . — C a i l l e t t e  ; U n  f l l  à  
l a  p a t t e .

P O R T E - S t - M A R T I N . — 8 h .  1 /4 . — P h is  q u o  R e in e "  
G A I T Ê .  —  8  h .  i f i .  —  L e s  S œ u rs  G a u d ic h a r d .

V
P

ND U V E A U T e S . — 8  h .  1 /2 . 
M a x im .

• L a  D a m e  d e  c h e z

B 0 U F F E . S - P A R I S I E N S . - 8  h .  3 /4 .— M is s  H e ly e t t .
/ ' 'O M E D I E - P A R I S I E N N E . — 8  h .  3 /4 .— L e s  A p p a -  
| j  r e n c e s .
N O U V E A U - T H E A T R E .  -  0  h .  —  R e lâ c h e .

1"  f l lK A T R E - A N T O I N E  ( E X - M E N U S - P L A I S I R S ) .  
8  i l .  1 /2 .  —  Q u e  S u z a n n e  n ’c n  s a c h e  r i e n  ! 
l a  P a r is ie n n e ;  l e  G e n d a r m e  e s t  s a n s  p i t i é .

FU L lE S - D R A M A T I Q U E S . - 8  h T 3 / 4 . - L a  D e m o i-  
_ s c l l e ^ u  T c lè i ih o u c .

ip L U N Y .  —  8  h .  1 / i . — U n  e t  u n  f o n t  t r o i s ;  A  q u i  
Y j le  C a le ç o n ;  lo  .M o n s ie u r  d e  c h e z  M a x im .
D È J , \ Z E T .  —  8  h .  1 /2 . —  L o  M a n d a t ;  J o l i  S p o r t .

Î f l i K A T R E  D E  L Â ’ l l E P U B L I Q U E . ~ 8  h 7 r / 2 T ^  
L e  p e t i t  J a c i ju e s .

n Ô U F F E S - D U - N O R D . -  8  h .  1 /2 . -  L e s  M o ü s -  
I I  q u e t a i r c s  a u  C o u v e n t .

E L L Ê V I L L E .  —  8  h .  i / i .  —  L e  M a î t r e  d o  
F o r g e .K

M O N T M A R T R E . — 8  h . 0 / 0 .  —  L u c r è c e  B o r g ia .
C IR Q U E  D 'E T i5 .— 8  h .  1 /2 .— S p e c ta c le  é q u e s t r e .

JA R D I N 'D ’A C C L IM A T . - V T IO N '
J e u d is  e t  d im a n c h e s  : C o n c e r t .

t I N E M A T O G R . \ P H E ,  fo n d é  p a r M M . L u m iè r e , d e  
L y o n .  14 , b o u le v .  d o s  C a p u c in e s  ( .S a lo n  in d ie n ) .

S p e c t a c le s ,  P l a i s i r s  d u  J o u r

FOLIES-lffiRGÈREuSïrufR-RÏR'ô
La Princesse au Sabbat, b a l l e t  

S.xTo — Popescu — L’Amekican Biogbaph

tnalinécs à  FOLIES-BERGERE

.W Ü V E iU  CIR
M erc..Jeudis, dim .et fctes 

matinées à

T r i  T é lé p .  2 4 1 . 8 i . - 8 » l / 2 .  
[ j j  L o s  N a in s  l u t t e u r s  

A  l'E a u ! A  l 'E a u !  
s c è n e s  b u r le s q u e s  

1 1 7 1 ?  TT  n i D A T T I ?  n o u v e l le s  a v e c  lo  
J i T j A U  Kj Y v^ X j u  P longeon fantastiq*.

F O L L E  D É E S S E ,  p a r  M l l e  V a n o r a  
L E S  M I T S U I  

A d e l in a  c l a i r  
L e s  A n g i l o t t i . L e s  sœ u R S  D u n b a r  

I jE S  J E E S ,  p a n t o m im e  
K O L Z O V A  e t  s e s  c h ie n s

D E

P A R I S
« ■ '■ V A T n T A  T o u s  le s  s o i r s  s p e c ta c le  v a r ié .  

j l i \ i l  l A .  L I T T L E  % C H
L .A  T ü R T A J A D . A ,  la  c é lè b r e  t r o u p e  a ra b e  

Hadji-Abdullha. —  Les 7  Péchés capitaux. 
T h a ïe s ,  S u z a n n e  D e r v a l  : L. W i l l y  AT YYTPFA 

D im a n c h e s  e t  fê te s  m a t in é e s .  U i j l i U r i A

FOLIES
MARIGNY

L A  F O N T A I N E  D E S  F É E S  
A n g è le  Héraud — De Pibrac 

C L A R A  B E T Z
L E S  F L O R E N Z

N E L L Y  F R E N C H

r y  ■ [Y A D  A J A A  C lo v i s , D e lm a r r e . R a i t c r ,  B lo n d e .  
L j j I / U R A J J U  Les  J ^ o u / ù ip r / n . d o G . C o u r t o l in e l  
L a M a n ille .~ t)im .. j e u d is  e t  f c te s .  m a t in é e  à  2  h .

C P A T  A L .  B .A .L T Y , F o r d y c e . — P o u r  Ç M î s ’c m -  
i j L ' A I j A  ballc-t-ij ? r e v u e .  F r a g s o n ,  P .  D a r t y .  
L e V ieu x  m archeu r  de la Scala : B e r t h o l y ,  P u g e t .

4  A T T )  \  Q Q  A T Y I 7 T T D 0  S u lb a c . R a i t e r . A m e lc t ,  
.‘ i i T l D A O l j A J J  j U i t i j L e j a l , E u g e n i o , e t c . . M “ ®» 
G a u d e t ,  F o u g è r e ,  M is i i u g u e t t e ,  e t c .— L e s  P a x to n .

A LC A Z A R  D’E
M “ ®» V e r ly ,  S t é fa n i ,  F

■rrT? M a u r e l ,  J a c q u e t .  H e lm e ,  
T j G ib a r t ,  T a b le r .  B a r a l l y .  

e u r o n ,  e t c . — L e s N a m e d o  s.

L A  B O D INIER E f Æ / .
M a t in e e s - C o n fc r e n c e s .  —  L e  s o i r ,  S p e c ta c le .

I l  A D T Q T  A \ l  \ Raide, r e v u e  : A n n a
I  A I l I v ' l A l N  A T h i b a u d ,  R e s c h a l ,  V i l b e r t . B .  d e  
Télép.I56.7Ù  I C a s t i l l o n ,  S t e l l y ,  P lé b in s ,  C h a v a t .

T r é t e a u  S S .ru e  P ig a l le .T é l . l . 3 6 ,4 2 .T » le s  s o i r s ,  
DE 9*’ l / 2  : F u r s y ,  H y s p a  M o y .  E t A iles  

T A B A R I N  d on c!  L e  G a l lo  e t  M a r y  A u b e r

)T\TÇ1 T .2 1 3 .4 ! . - 9 > > l/2 .B o n n a u d ,  
i l  A O  B a l t h a . F r a g e r o l ie . G u y o n  

V ive VA Imée ! M a r g u e r i t e  D e v a l
IjE S  M i - _______
36, r . M a ü m n n s .

I r *  A D T i r ' T M T C ?  2^il4,laSoiréeBourgcois: 
;E S  \ j A i  L l l j l l N  u O  G a l ip a u x ,  M l l e  B r é v a l .  

S â .B 'i C a p u c in e s .T é i.1 5 6 .4 0  | L a P e e u c  .•J“ ® S a u l ie r

CIRCiUE MEDRANO
A t t r a c t . n o u v > * * . M a t in . :  D im . , j e u d . , f ê t e s , à 2  h .1 /2

I I D T T T  T V  T ) D T T / ^  î ?  T o u s  le s  s o i r s ,  à  8  h . 1 /2 . 
.U U u ijll\ " I lU u u liJ  Spectacle-Concert-Bal

Tous les Sam edis, grande F ètc de Nuit.

C n  1 T  r i  T é lé p .  4 0 7 .6 0 . —  T o u s  le s  s o i r s ,  Ohé, 
A J A J j Ü j  V én u s!  p iè c e T f é e r ie e n 2  a c t . e t  9 t a b l .

T A  D T T  T  A A T  4 3 , r .T > '- A u v e r g n e .— T é lé p .2 5 6 -4 3 .  
l l x m l L  jU.N9M/2.Li£;i 'lucs'Ligues-Ligues.GWû**

GR A N D S  T A T T I?  \ V 1 ? T  D o  2  h .  à  6  b '® *. 
M A G A S I N S  J J U r  A  1  C j I j  .ittracV^variées.

D e  2  h .  â  6  b '® *.

I/NS'^POLENORD
18,rde C lichy.E iün 'e l*.

L a  m e r  G la c ia le  e t  scs  
h a b i t * :  C h a s s e  a u x  o u rs  

b la n c s . e t c . D e 2 h . A  m in * .

GRANDE ROÜ
D E  P A R I S .

I A v .  d e  S u f f r e n .  7 4 .— D e  11*» 
I à  7*>. E n t r . :  H .  A s c e n s » » : I L  
C o n c e r t ,  T h é â t r e ,A t t r a c t» » .

SO IR É E S  M O N D A IN E S  ( M a g ie .  I l l u s io n s ,  e tc . ) .  
E c r i r e  a u  D '  Cagliostro. a u  F igaro._  .

T A T T D  1 ? T I? T ? I? T  O u v e r to  d e  10 h e u r e s  
l U L l l l  C i l r  r  Ë jI j  d u  m a t in  à  l a  n u i t .

1®' é ta g e  : B r a s s e r ie . - B A R S  à  to u s  le s  é ta g e s .

l ï V D  lV M T A L E S ,p in c e -n e s ,lu n e tte s ,fa c e s  à  m a in .  
I l  1  L li M a is o n  r e c o m m a n d é e  p o u r  s e s  v e r r e s  e o  
c r i s t a l  d e  r o c h e . 6 0 . C / t a a s s é e d . - l n t t n ( p r . T r in i t é ) .

EXPOSITIQHS

SALON Dü F IGARO
l ’art  DANS l’h a b it a t io n  MODSRNB

L- C A S T E L  p É R A N G E R

Œ u v r e  d e  H e c t o r  G U I M A R D  

Ouvert de U  heures à 6 heures

L e  V e n d r e d i  r é s e r v é  a u x  I n v i t a t i o n s

ftVIS B0HD4IHS
C o r r e s p o n d a n c e  p e r s o n n e l l e

C . M . R e ç u R . T j . a v . p e t i t  c o u s s in d e m a c h .  A t .  t j . I m .

SPORTS
C h e v a u x  e t  'V o i t u r e s

O M N IB U S ,  C O U P E  3 /4  B in d e r .  R u e  C h a z e lle s .  12.

P L U S IE U R S  T R È S  B E A U X  M Y L O R D S  d ’o c c a ­
s io n .  A l f r e d  Belvallette e t  C ® , 2 1 , C h . - E ly s é e s .

1,200*. J o l . P H A E T O N  B iu d e r . lQ 5 , r .S t - L a z a r e ,2 à 6*».

O N E Y  I R L A N D A I S . t r .  s a g e ,  h a b i t u é  a u x  a u to ­
m o b i le s ,  e t B O G H E Y  à  c a p o te ,  r o u e s  c a o u tc h . ,  

le  t o u t  2 ,0 0 0 *. C o c h e r  René, 195, B<* S t - G e r m a in .

A V E N D R E ,  g a r a n t ie .  B e a u  C H E V A L  d e  c o u p é ,  
6  a n s ,  e t  u n  S P I E D E R ,  3 , r u e  L o g e lb a c h .

CH E V A L  A  V E N D R E ,  b a i - b r u n ,  1 " 6 1 ,  10  a n s , 
P x  1 ,000*. M .  Avez,7 7 , B '*  M a le s h e r b e s , le  m a t in .

r r R ,  B E A U  C H E V A L  a t t e l . ,  a l lu r e s  e x c e p t . ,  p r im é  
1  C o n c ™ . 7 a . ,  g a r .  3 ,800*. George, 5 , p»»s® L a n d r ie u

AVIS FimUCIERS

THE AMLGAMATËD
COPPER COMPANY

O F  N E W  J E R S E Y  
Capital : 7 5 , 0 0 0 , 0 0 0  de dollars

Cette C o m p a g n ie  e s t  c o n s t i t u é e  s o u s  le s  l o i s  d e  
l ’E t a t  d e  N e w  J e r s e y ,  d a n s  Io  b u t  d ’a c h e t e r  e t  
d 'e x p lo i t e r  d e s  i r o p r i é t é s  p r o d u is a n t  d u  c u i ­
v r e .  S o n  c a p i t a  e s t  d e  $  7 5 ,000 ,000  e n  750 ,000 
a c t io n s  C o m m o n  S to c k ,  a u  n a i r  d e  $  100 c h a ­
c u n e .  L a  C o m p a g n ie  n ’ a  n i  d e t te s  n i  h y p o t h è ­
q u e s  e t  e l le  a  d é jà  a c q u is  u n  i n t é r ê t  c o n s id é ­
r a b le  d a n s  le s  C o m p a g n ie s  s u iv a n te s  : 

A n a c o n d a  C o p p e r  C o m p a n y ,
P a iT o t t  S i l v e r  a n d  C o p p e r  C o m p a n y ,  
W a s h o c  C o p p e r  C o m p a n y ,
C o lo r a d o  S m e l t in g  a n d  M i n i n g  C o m p a n y ,  

e t  d ’a u t r e s  p r o p r ié t é s  s e m b la b le s .
Marcus Daly, p r é s id e n t  ; 

St. H .  Rogers, v ic e - p r é s i ­
d e n t  ; William G . Rocke- 
fe l le r ,  t r é s o r i e r ,  s e c ré ­
t a i r e .

J n V I T A T I O N  a  L A  J J O U S C R IP T IO N

Référant à  c e  q u i  p r é c è d e  a u  s u je t  d o  l a  A m a l -  
g a m a tc d  C o p p e r  C o m p a n y  o f  N e w  J e r s e y ,  i l  

e s t  n o t i f i é  q u e  d e s  o r d r e s  d o  s o u s c r ip t io n  a u x  
7 5 0 ,0 0 0  a c t io n s  a u  p a i r  d e  S 100 c h a c u n e  s e r o n t  
r e ç u s  p a r  l a  N a t io n a l  C i t y  B a n k  d e  N e w - Y o r k ,  
j u s q u ’a  m id i ,  j e u d i ,  le  4  m a i  1899, à  r a is o n  d e  
S 100 p a r  a c t io n .  L o s  s o u s c r ip t io n s  d e v r o n t  
ê t r e  a d re s s é e s  à  l a  s u s d i t e  B a n q u e  e t  a c c o m ­
p a g n é e s  d ’u n  c h è q u e  à  s o n  o r d r o  p o u r  5  0 /0  d a  
m o n t a n t  d e  l a  s o u s c r ip t io n ,  le  s o ld e  d e v a n t  
ê t r e  p a y é  d i x  j o u r s  a p r è s  l a  r é p a r t i t i o n .  D e s  
r é c é p is s é s  t e m p o r a i r e s  s e r o n t  é m is ,  n é g o c ia ­
b le s  p o u r  le s  p a y e m e n ts  f a i t s  à  l a  r é p a r t i t i o n ,  
e t  s e r o n t  é c h a n g é e s  c o n t r e  d e s  « c e r t i t i c a t e s  o f  
s t o c k  *' d è s  q u o  cos  d e r n ie r s  a u r o n t  é té  i m p r i ­
m é s . D a n s  le  c a s  o ù  le  m o n t a n t  d e  l ’é m is s io n  
s e r a i t  d é p a s s é ,  l a  r é p a r t i t i o n  s e r a  f a i t e  a u  p r o ­
r a t a .  L e  d r o i t  e s t  r é s e r v é  d e  r e f u s e r  d e s  s o u s -  
c r i  f i io n s .

N M .  L o w is o h n  B r o t h e r s ,  d o  N e w - Y o r k  s o n t  
c h a r g é s  d o  r e c u e i l l i r  le s  s o u s c r ip t io n s  e u r o -  
p é c n u e s .

N a t io n a l  C i t y  B a n k  o f  N o w - Y o r k ,  
James Stellmann, p r é s id e n t ,

5 3 , W a l l s t r e e t ,  N e w - Y o r k .  
N o w - Y o r k ,  28  a v r i l  1899.

En n o u s  r é f é r a n t  à  l a  s u s d i t o  c i r c u l a i r e  d e  la  
N a t io n a l  C i t y  B a n k  o f  N e w - Y o r k ,  n o u s  s o u s ­

s ig n é s ,  n o t i f i o n s  q u e  n o u s  s o m m e s  a u to r is é s  
p a r  M M .  L e w is o h n  B r o t h e r s ,  d e  N e w - Y o r k ,  à  
r e c e v o i r  d e s  a p p l i c a t i o n s  p o u r  le s  a c t io n s  e n  
q u e s t io n .  C e s  a p p l i c a t i o n s  d e v a n t  ê t r e  a c c o m ­
p a g n é e s  d ’u n  p a y e m e n t  d e  5  U/U. q u i  s e r a  t r a n s ­
m is  p a r  n o u s  à  M .M . L e w is o h n  B r o t h e r s ,  N e w -  
Y o r k ,  q u i  e n  s o ig n e r o n t  le  n é c e s s a ir e  s u iv a n t  
le s  te r m e s  d a  l a  c i r c u l a i r e  p r é c i t é e ,  p o u r  t a n t  
q u e  c e s  a p p l i c a t i o n s  se  t r o u v e n t  e n  n o s  m a in s ,  
a u  p lu s  t a r d  m e r c r e d i ,  l e  3  m a i  1899, à  q u a t r e  
h e u r e s  d o  l ’a p r è s - m id i .

J .  Henry Schroder a n d  C®.
145, L eandenhall Street,

L o n d o n , E .  C ., 29  a v r i l  1899,

COMPAGNIE Gm ’
DES O M Ü S  i)E PARIS

Assem blée générale du 30 M ars 1899 
E X T R A I T  D U  R A P P O R T

D U  C O N S E IL  D 'A D M I N I S T R A T I O N

M essieu rs ,
N o u s  v e n o n s  d e  v o u s  r e n d r e  c o m p te  d e s  r é ­

s u l t a t s  d e  l ’e x e r c ic e  189S.

I ES r e c e t t e s  b r u t e s  d u  t r a f i c  a c c u s e n t ,  c o m p a r a -  
à l i v e m e n t  à  l 'e x e r c ic e  p r é c é d e n t ,  u n o  a u g m e n ­
t a t i o n  d o  1 ,452 ,496  f r .  34 . P a r a l lè le m e n t  à  c e t  a c ­

c r o is s e m e n t  d e  r e c e t te s  b r u te s ,  n o u s  c o n s ta to n s ,  
d a n s  n o s  d é p e n s e s ,  u n o  a u g m e n t a t io n  n o t a b le  
p r o v e n a n t  e n  g r a n d e  p a r t i e  d u  d é v e lo p p e m e n t  d e  
n o s  s e r v ic e s .

V o u s  v o u s  r a p p e le z  q u o ,  l ’a n n é e  d e r n iè r e ,  n o u s  
a v o n s  i n s c r i t  d a n s  le s  d é p e n s e s  1 ,195 .000  f r .  d o n t  
a  é té  c r é d i t é  le  c o m p te  P r o v is io n s  p o u r  a f fa i r e s  
l i t ig ie u s e s .  E n  m ê m e  te m p s ,  n o u s  i n s c r iv io n s ,  p o u r  
l a  p a r t  r e v e n a n t  à  l a  V i l l e  d e  P a r is ,  e n  c o n f o r m i t é  
d u  t r a i t é  d o  1 8 6 0 ,u n e  s o m m e  d o  988 ,195 f r . 5 8 .  N o u s  
v o u s  p r o p o s o n s ,  c e t te  a n n é e ,  d o  p o r t e r  e n  b lo c  a u  
c o m p te  P r o v is io n s  p o u r  a f fa i r e s  l i t ig ie u s e s  u n e  
s o m m e  d e  1,.355,000 f r - ,  q u i  l i g u r e  a u  R é s u m é  d u  
c o m p te  d ’e x p lo i t a t i o n  a p r è s  le s  p r é lè v e m e n ts  n é ­
c e s s a ir e s  à  1 a m o r t is s e m e n t  d e s  o b l i g a t i o n s  o t  d e s  
a c t io n s .  C e c h i f f r e  c o m p r e n d  l a  p a r t  d e  l a  V i l l e  
d e  P a r is  d a n s  le s  b é n é f ic e s  d e  l 'e x e r c ic e .  N o u s  
a v o n s  p e n s é  q u ’ i l  n ’y  a v a i t  p a s  l i e u  d e  d é t e r m i ­
n e r  le  m o n t a n t  d e  c e t te  p a r t ,  le s  b a s e s  s u r  le s ­
q u e l le s  n o u s  a u r io n s  p u  l ' é t a b l i r  é ta n t ,  q u a n t  à  
p r é s e n t ,  in c e r t a in e s ,  È n  e f fe t ,  lo  m o d e  d e  c a lc u l  
e m p lo y é  p a r  l a  C o m p a g n ie  a  é té  m o d i f ié  p a r  u n  
ju g e m e n t  d u  T r i b u n a l  c i v i l  d e  l a  S e in e  d u 28  j u i l ­
l e t  1898, e t  c e  ju g e m e n t  a  é té  f r a p p é  d ’a p p e l .  
N o u s  a v o n s  d o n c  e s t im é  p r é f é r a b le  d e  r e s t e r  p r o ­
v is o i r e m e n t  d a n s  l ' i n d i v i s i o n .  P o u r  le  m ê m e  m o ­
t i f ,  n o u s  n ’a v o n s  p a s  c r u  d e v o i r  v e r s e r  à  l a  V i l l e  
d o  P a r is  l a  s o m m e  d e  988 ,196  f r .  58  q u e  n o t r e  a n ­
c ie n  m o d e  d e  c o m p t a b i l i t é  f a i t  r e s s o r t i r  p o u r  s a  
p a r t  d a n s  le s  b é n é f ic e s  d e  l ’e x e r c ic e  1897 ; c e t te  
s o m m e  e s t  é g a le m e n t  c o m p r is e  d a n s  le  c o m p te  
P r o v is io n s  p o u r  a f f a i r e s  l i t ig ie u s e s .

Vo u s  s a v e z ,  m e s s ie u r s ,  q u e ,d 'a p r è s  u n e  d é c is io n  
m in i s t é r ie l l e  d u  22  s e p te m b r e  1890, l a  c o n c e s ­

s io n  L o u b a t  p r e n d r a i t  f i n  le  7 a o û t  1905. N o u s  
v o u s  p r o p o s o n s  d ' i n s t i t u e r  u n  f o n d s  d 'a m o r t is s e ­
m e n t  r e l a t i f  à  c e t te ' c o n c e s s io n  e t  d 'y  p o r t e r  u n e  
s o m m e  d e  5 0 0 ,0 0 0  f r a n c s .  I l  s 'a g i t ,  d 'a i l l e u r s ,  
d ’u n e  i n s c r ip t i o n  q u i ,  d a n a  n o t r e  p e n s é e , p o u r r a  
ê t r e  u l t é r i e u r e m e n t  m o d i f ié e ,  s i ,  c o m m e  n o u s  l ’ a ­
v o n s  d e m a n d é  à  l 'a d m in i s t r a t i o n ,  le  t e r m e  d o  la  
c o n c e s s io n  L o u b a t  e s t  r e p o r t é  a u  31 m a i  1910.

F in a le m e n t ,  n o u s  v o u s  p r o p o s o n s  l a  d i s t r i b u ­
t i o n  d 'u n  d iv id e n d e  d e  65  f r a n c s  é g a l  à  c e lu i  d e  
l ’a n n é e  d e r n iè r e .

E n  r e g a r d  d e  c o  c h i f f r e ,  n o u s  c r o y o n s  d e v o i r  
i l a c c r  le s  c h a r g e s  q u i  n o u s  s o n t  im p o s é e s  p a r  
'E t a t  e t  l a  V i l l e  d e  P a r is .  L ’e n s e m b le  d e  c e s  

c h a r g e s  s ’e s t  é le v é ,  p o u r  1898, à  l a  s o m m e  d o  
5 . 2 i l , I 0 6  f r .  .31, r e p r é s e n t a n t  154 f r .  15 p a r  a c t io n ,  
d o n t  41 f r .  96  p o u r  l ’E t a t  e t  112 f r .  19 p o u r  l a  
V i l l e .
P E N D A N T  le  d e r n ie r  e x e r c ic e ,  n o u s  a v o n s  m is  e n  
I  e x p lo i t a t i o n  l a  l i g n e  d e  t r a m w a y s  « G a r e  d u  
N o r d - G a r e  d 'O r lé a n s  », n o u s  a v o n s  p r o lo n g é  j u s ­
q u 'à  l ’H ô t e l - d e - V i l l e  l a  l i g n e  « P a s s y - L o u v r e  », 
e t  n o u s  a v o n s  r e p o r t é  à  l a  g a r e  d u  N o r d  le  t e r m i ­
n u s  d e  l a  l i g n e  d u  b o u le v a r d  d e  V a u g i r a r d  q u i  
a v a i t  é té  f i x é  p r o v is o i r e m e n t  à  l a  g a r e  d e  l 'E s t .

C es  o p é ra ,J io n s  a v a ie n t  é té  r e ta r d é e s  p a r  l ’a c ­
c o m p l is s e m e n t  d e  f o r m a l i t é s  a d m in is t r a t i v e s .

N o u s  a v o n s  s u b s t i t u é  l a  t r a c t i o n  m é c a n iq u e  à  
l a  t r a c t i o n  a n im a le  s u r  l a  l i g n e  d e  t r a m w a y s  
P o r t e  d ’ I v r y - L e s  H a l le s .

E n f in ,  d ’a p r è s  u n  p r o g r a m m e  e n  c o u r s  d e  r é a ­
l i s a t io n ,  le  n o m b r e  d e s  c o u r s e s  j o u r n a l i è r e s  v a s e  
t r o u v e r  a u g m e n té  d ’u n e  fa ç o n  c o n s id é r a b le .

No u s  v o u s  a v o n s  e x p o s é ,  l 'a n n é e  d e r n iè r e ,  q u e  
n o u s  a v io n s  s o l l i c i t é  d o  M .  le  m in i s t r e  d e s  t r a ­

v a u x  p u b l i c s  l ’a u t o r i s a t i o n  d 'é m e t t r e  u n  e m p r u n t  
d e  25  m i l l i o n s  p o u r  l ’a p p l i c a t i o n  d e  l a  t r a c t i o n  
m é c a n iq u e 's u r  u n  c e r t a in  n o m b r e  d e  n o s  l ig n e s  
d e  t r a m w a y s .  L 'a u t o r i s a t io n  n o u s  a  é té  a c c o r d é e  
ju s q u ’ à  c o n c u r r e n c e  d e  2 0  m i l l i o n s , e t  n o u s  a v o n s  
c o m m e n c é  l 'é m is s io n  d 'u n e  s é r ie  d ’o b l i g a t i o n s  
3 1 / 2  0 / 0 .

L e s  t r a v a u x  e n  v u e  d e  d é v e lo p p e r  l a  t r a c t i o n  
à  a i r  c o m p r im é  s u r  l a  p a r t i e  O u e s t  d e  n o t r e  r é ­
s e a u ,  e t  d 'a p p l i q u e r  l a  t r a c t i o n  é le c t r iq u e  s u r  
q u e lq u e s  l i g n e s  d e  l 'E s t  so  p o u r s u iv e n t  d ’u n e  
fa ç o n  s a t is f a is a n t e ,  e t  n o u s  c o m p to n s  e x p lo i t e r  
c e s  l i g n e s  a v e c  t r a c t i o n  m é c a n iq u e  d a n s  le s  d e r ­
n ie r s  m o is  d e  l ’a n n é e  c o u r a n te ,  
r iO M M E  v o u s  le  s a v e z ,  m e s s ie u r s ,  u u  l i t i g e  e s t  

p e n d a n t  d e p u is  f o r t  lo n g t e m p s  e n t r e  l a  V i l l e  
d e  P a r is  e t  n o t r e  C o m p a g n ie ,  a u  s u je t  d u  p a r t a g e  
d e s  b é n é f ic e s  p r é v u  p a r  l ’ a r t i c l e  3  d u  t r a i t é  d e  
1860. L a  V i l l e  c o n te s te  le s  c o m p te s  d e  p r e s q u e  
to u s  le s  e x e r c ic e s  d e p u is  1878. L e  T r i b u n a l  c i v i l  
d a  l a  S e in e  a  r e n d u ,  le  28 j u i l l e t  1898, u n  j u g e ­
m e n t  c o n c e r n a n t  lo s  e x e r c ic e s  1878 à  1885 i n c l u ­
s iv e m e n t .  C e t te  d é c is io n  n o u s  d o n n e  g a in  d e  
c a u s e  s u r  c e r t a in s  p o in t s ,  m a is  é c a r te  n o s  p r é ­
t e n t io n s  s u r  c e r t a in s  a u t r e s  ; n o u s  a v o n s  f a i t  a p -  
) e l  e t  n o u s  e s p é r o n s  q u 'u n  a r r ê t  i n t e r v i e n d r a  
f le n t ô t .  U n e  a u t r e  d i f f i c u l t é  a  s u r g i  a u  s u je t  d e  

l a  c o n c e s s io n  L o u b a t .  V o u s  c o n n a is s e z  le s  c o n ­
v e n t io n s  in te r v e n u e s  e n t r e  l a  C o m p a g n ie  d e s  
O m n ib u s  e t  M .  L o u b a t  à  l ’o r i g i n e  d e  n o t r e  S o ­
c ié té .  A  l a  d a te  d u  24  o c t o b r e  1891, M .  L o u b a t  
f i l s  a  f a i t  d o n a t io n  d e  to u s  s c s  d r o i t  à  l a  V i l l e  
d e  P a r is ,  q u i  é lè v e  a u jo u r d 'h u i  d e s  c o n te s ta t io n s  
r e la t i v e m e n t  à  l 'é t a b l i s s e m e n t  d e s  c o m p te s ,  e t  
q u i  v i e n t  d e  n o u s  a s s ig n e r  d e v a n t  le  T r i b u n a l  d o  
c o m m e r c e  d e  l a  S e in e .

E p lu s ,  a in s i  q u e  n o u s  v o u s  l e  f a is io n s  p r é v o i r  
d a n s  n o t r e  d e r n iè r e  r é u n io n ,  n o u s  n o u s  s o m ­

m e s  v u s  d a n s  l a  n é c e s s ité  d 'e n g a g e r  c o n t r e  l a  
V i l l e  d e  P a r is  u n e  a c t io n  e n  d o m m a g e s - in té r ê t s  
p o u r  le  p r é ju d i c e  c a u s é  p a r  le s  l ig n e s  d u  F u n i ­
c u la i r e  a e  B e l l e v i l l e .  d e  R o m a in v i l l e - P la c o  d e  l a  
R é p u b l iq u e  e t  d u  P e t i t  I v r y - l e s  H a l le s .  I l  n o u s  
s e m b le ,  e n  e f fe t ,  i n a d m is s ib le ,  t a n t  a u  p o in t  d e  
v u e  d u  d r o i t  q u 'a u  p o i n t  d e  v u e  d e  l 'é q u i t é ,  q u ’o n  
p u is s e ,  s a n s  e n c o u r i r  d e  r e s p o n s a b i l i t é ,  s u s c i t e r  
s a n s  c e s s e  d e s  c o n c u r r e n c e s  à  n o t r e  C o m p a g n ie ,  
e n  l a  la is s a n t  s o u m is e  a u x  lo u r d e s  c h a r g e s  r é ­
s u l t a n t  d e  s e s  t r a i t é s .

n ANS le  c o m p te  r e n d u  p r é s e n té  à  l a  d e r n iè r e  
a s s e m b lé e ,  n o u s  v o u s  a v o n s  s ig n a lé  le  z è le  e t  

le  d é v o u e m e n t  a v e c  le s q u e ls  n o s  a g e n ts  d e  to u s  
o r d r e s  r e m p l i s s a ie n t  le u r s  f o n c t io n s .  N o u s  a v o n s  
l a  s a t i s f a c t io n  d e  c o n f i r m e r  c o  t é m o ig n a g e .  A  
t o u s  le s  d e g r é s  d e  l a  h ié r a r c h ie ,  le  p e r s o n n e l  
s ’a c q u i t e  d e  s c s  d e v o i r s  a v e c  u n e  c o n s c ie n c e  e t  
u n e  p o n c t u a l i t é  d ig n e s  d ’é lo g e s .

N o u s  a v o n s ,  a u  c o u r s  d e  V a n n é e  1898, m a jo r é  
le s  s a la i r e s  d e s  c o n t r ô le u r s  e t  c e u x  d e s  e m p lo y é s  
d e  d é p ô t .  C e s  m e s u re s  o b t i e n d r o n t ,  n o u s  e n  a v o n s  
l ’a s s u r a n c e ,  v o t r e  a p p r o b a t io n  u n a n im e .

Le  f o n c t io n n e m e n t  d e  n o s  i n s t i t u t io n s  d e  p r é ­
v o y a n c e  n e  la is s e  r i e n  à  d é s i r e r .  L e  n o m b r e  d e s  

a d h é r e n ts  a u x  S o c ié té s  d o  s e c o u r s  m u tu e ls  s ’e s t  
é le v é  d e  8 ,161 à 8 , 6 8 8  e t  l ’a v o i r  e n  c a is s e  q u i  é t a i t  a u  
28  f é v r i e r  1898 d e  9 8 ,3 0 3  f r .  20 , a t t e i g n a i t  122 ,f) 'i6  f r .7 0  
a u  23  f é v r i e r  d e r n ie r .  L a  s i t u a t i o n  m o r a le  d e s  S o ­
c ié té s  e s t  a u s s i  s a t is f a is a n t e  q u e  le u r  s i t u a t i o n  
m a t é r ie l le .

Après l a  le c t u r e  d e s  r a p p o r t s  e t  u n  é c h a n g e  d 'o b ­
s e r v a t io n s ,  le s  r é s o lu t io n s  p ro p o s é e s  p a r  le  C o n ­

s e i l  d ’ a d m in i s t r a t i o n  o n t  é té  a d o p té e s  à  l ’u n a n i ­
m i t é .  __________ ____ _____________________________________

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE
E d iv id e n d e  c o m p lé m e n t a i r e  d e  10  f r .  (9  f r .  60  

im p ô t  d é d u i t ) ,  v o té  p a r  l ’A s s e m b lé e  g é n é r a le  
d e s A c t io n n a i r e s d u 2 2  a v r i l , e t é c h é a n t  le  l ® ' j u i l -  
l e t  1899, p e u t  ê t r e  t o u c h é ,  d è s  à  p r é s e n t ,  s o u s  d é ­
d u c t io n  d ’u n  e s c o m p te  a u  t a u x  d e s  a v a n c e s  d e  
l a  B a n q u e  d e  F r a n c e ,  a c t u e l l e m e n t  3  1 /2  0 /0 .

MESSAGERIES MARITIMES
Société anonynie. Capital 60,000,000 de francs

L

LE C o n s e il  d 'a d m in i s t r a t i o n  a  d é c id é  q u ' i l  p r o ­
p o s e r a i t ,  à  l ’ A s s e m b lé e  g é n é r a le  d u  3 0  m a i ,  
d e  f i x e r  le  d iv id e n d e  a f f é r e n t  à  l 'e x e r c ic e  1898, 
à  l a  s o m m e  d e  17 f r .  5 0 , s u r  la q u e l le  u n  
a c o m p te  d e  7 f r .  5 0  a  d é jà  é té  p a y é .___________

VENTES ET LOCATIOHS
P a r i s

A G E N C K  D E  L O C A T IO N S ,  10, rue de la P a ix . 
Hotels, .Appart*», Propriétés. V e n te  e t lo c a t® » .

M ®° m e u b lé e .  A P P *»  e t  C H . c o n f .4 Q .r .d e  l a  V i c t o i r e .
G '* A P P * ,  4  c h . a u  4® é ta g e .  :3 4 . r .G é n é ra l-F o y .4 ,500*.
1 l o u e r . B c l  A P P ‘ , 2 . r . P a s ( iu ie r . m a is o n d ô la P û s t e  

i\  6 .0 0 0 * .b a i l  l i b r e , e t à n e u f . a n g l . B ' *  M a le s h e r b e s .

A l o u e r  p o u r  o c t o b r e  p r o c h a in ,  B E L  A P P A R -  
T E M K N T .  1®' é ta g e  s u r  r u e .  9 . r u e  M a r ig n a n .

H0 T E L 8  e t  A P P A R T * »  à  louer, C h a m p s - E ly s é e s ,  
B o is .  e tc .  S 'a d r .  Tiffen, 22, r u e  d e s  C a p u c in e s .

E n v i r o n s  d e  P a r ia

A LOUEi p p  â  S t - G R A T I E N ,  G R A N D E  VILL.4. 
. .  ^  J  1j  V  I f ë s  b ie n  m e u b lé e .  J a r d in  4 . 0 0 0  m è t .
S ’a d r e s s e r  s u r  p la c e  a u  J a r d i n i e r ,  5 . a v .  G i r a r d o n ,  

e t  a v e n u e  B a r b e - B le u e .  17.

l i R O P R I É T É S à lo u c r o u  r e ? td r e ,e n v i r . d e  P a r is  o u  
1  p r o v . S ’ a d .O F F iC E  I m m ' ,  t e ,  r . d e  P a 3 s y .T 6 1 .6 9 3 .9 0 .

B a in s  d e  M e r

BAiN S MER, Bretagne ( P o u ld u ) .  A  vd»» s u p .  V i l l a ,
I a c c è s  d i r .  s 'p ls ® .  G » *» sa b le s , Ouitton, Q u im p e r lé .

4 L O U E R .  Côte Normande, A N C I E N  H O T E L  
A  r e c o n s t r u i t ,  c l ie n t è le .  —  E c r i r o  Tronchon, 

16, r u e  D e b o l le y m e *  Y a r is ,  j u s q u ’a u  iO  m a i .

P r o v i n c e

Be a u  C H A T E . a u  X I I I ®  s i è c l e , p a r c ,  r i v i è r e ,
5  fe r m e s ,  ù  V E N D R E  b lo c  o u  p a r t i e .  P r i x  t r è s  

m o d .  E c r .  Raphaël, p*® r ‘ ®, M o n t ig n a c  ( D o r d o g n e ) .

La  r o s e r a i e ,  P ro p *®  à  1®', p® s a is o n ,  lu x u e u s » »  
m e u b . ,  c o n v e i i .  à  2  f a m . .  j a r d . ,  p a r c ,  g<* v e r g e r ,  

p r .  r i v ”  E p t e . j o l i  s i t e , 2 h . P a r i s  ( ^ l ig .H a v r e ) ,6 c h . ,3  
c a b  t o i l . , 2 c h . d o m . . é c u r . , r e m . , s . i ) a in 8 ,p ê c û e ,c h ® ® . 
P T e n s .  e t p h o t . s ’a d r.S ** * * .a v . C a s im i r .  A s n iè r e s  ( 3 . ) .

OFFICIERS MINISTERIELS
A  CCS .■Innonccs est appliqué 

A  V I S  T a r if dégressif, dont les p r ix
dim inuent en raison de Vim- 

______________ portance des ordres.______________

A D JU D IC A TIO N S

P a r i s

A D J o »  s u r  I  e n c h . ,  c h .  n o t .  P a r is ,  le  16 m a i  1899,

HOTEL MAISON
ù  P A R I S , r .  du Fs-Poissonnière, 33. R e v .b r .  .35,500*. 
M . à p r i x  : ' T i r i n ’l f D  de La Maison Rouge, p r è s  
3 5 0 , 0 0 0 * .  r  ü i l l A l u  M o N T E R E A ü {S .-e t-M .) .C “ ®de 
V a r c n n e s . e t c . C ^ lO  *‘ 8 7 .R e v .8 .9 6 7 * 3 5 .M .à  p .1 6 5 ,0 0 0 *.

S ’a d . à M * M a s s io n , n o t . , 5 8 .  B>* H a u s s m a n n ,  e t  à  M *  
Lanquest, n o t - , 9 2 , B** H a u s s m a n n .  d é p .  d e a  t i t r e s .

TOURNON “
Condé, o ù  s ’e x p lo i t e n t  T , iÀ V A * r C ® ® 5 6 0 ® .R e v .n o t  
Hôtf.l et Restaur* r  u  l U  L 24,000*. M . à p .  
475 ,000*. A  a d j ' s ' l  e n c h .  c h .  n o t .  d e  P a r is ,  lo  30  m a l  
1899. S 'a d r e s s e r  à M »  Duhau, n o t . ,  3 , r u e  L a f f l t t e .

"V E N T E  a u  P a la is ,  le  m e r c r e d i  31 m a i  1899,

T ?D D  a TAT 8‘S â PARIS-Belleville. rue du  
Bois, 2 2 ,  e t  ru e  de Itom ainville,17, 

C o n te n a n c e  5 ,5 5 0  r a è t r . — M .  à  p r i x  : 4 0 ,0 0 0  f r .

S'a d r e s s e r  à  M '»  Berton, 14, r u e  d ’A n jo u ,  e t  
B e r t in o t  je u n e ,  a v o u é s .

V E N T E  a u  P a la is ,  à  P a r is ,  le  3  j u i n  1899, à  2  h . ,

MAGNIFIQUE HOTEL
59, A V E N U E  M A L A K O F F  

d é p e n d a n t  d e  l a  s u c c e s s io n  d e  M .  Bernard Nobel 
M is e  à  p r i x   3 5 0 , 0 0 0  f r a n c s .

S’a d r e s s e r  à  AI® Marin, a v o u é  à  P a r is ,  18. r u e  d u  
4 - S c p te m b r e  ; à  M *  A u d o u in ,  a v o u é .  2 . r . d o  C h o i-  
s e i i l .  e t  à  M® L a b b i t t e ,  n o t . , 85 , b** S la le s h e rb e s .

E n v i r o n s  d e  P a r i s

i  O A ^ T Ù D T j ’ C ' M A IS O N ,n d e 5 r e « n p r te ,5 .C « ® 3 8 0 *  
R e v .  4 ,5 W *. M is e  à  p r i x  : fô.OOO f r .  

A  A d j '  5 '  1 e n c h . ,  c h .  n o t .  d o  P a r is ,  le  16 m a i  1899. 
S 'a d r .  à  M® Marc, n o t .  à  P a r is ,  3 3 , r u e  d e  B o n d y .

4  Q \ T T i ? D I ? Q  P R O P '® . fw c d e s  Bourguignons,96, 
l  J l l  u U  da Colombes, 119,et du  B a c .G '*® * fa ç . 

C®® 7,831*“ . M . à  p . 2 6 0 ,0 0 0 *.A  A d j '  s '  1 e n c h . , c h . n o t ,  
P a ris ,3 > 0  m a i.M ®  P É R A R D ,n o t.,6 , r .d »  P e t i t s - C h a m p s .

10 m a i  1899, à  2  h .  —  M is e  à  p r i x  : 6 0 . 0 0 0  f r a n c s .
S ’a d .  à  M «* Raveton, a v o u e ,  8 , r u e  C a s te l la n e ,  e t  

R e y ,  n o t a i r e , p o u r  ra n s o ig n e m *®  e t  p e r m is  v i s i t e r .

P r o v i n c e

A d j»  é t.M ®  G A N G N A R D ,n o t . ,O z o ir - la -F e r r iè re (S . -M .)  
7 m a i , p < * «  p R O P R '®  à  O Z O IR .  35  m in .  P a n s - E s t ,
2  h ' * ‘ . v j  r  M a is o n s  m a î c . . ia r d in ie r ,  c o rn » * , p l e i n  • 
ra p p .C ® *  3 ,5 2 0 “ . M . à  p . iS .O O O f.T ra ite ra  a v a n t  a d j® » .

V E N T E  a u  P a la i s ,  l e  31 m a i  1899, à  d e u x  h e u r e s ,

D’UNE MAISON A LYON
R u e Sainte-Catherine, n® 5 , e t  rue Sainte-M arie- 

des-Tcrreaux, n® 6 .— S u p e r f ic ie  : 5 77  m è t r e s .
R e v e n u  b r u t ...................  2 8 .7 5 0  f r a n c s .
M is e  à  p r i x ........................  450 ,000 f r a n c s .

S'a d r e s s e r  à  M® D ela s .a lle , a v o u é ,  r u e  d 'A l g e r ,  
12 , e t  à  M® P è r e ,  n o t a i r e  à  P a r is .

VE.WTES A  L 'A M IA B L E

P a r i s

l in T I? T  av.Marceaü,58, a n g le  r.Bassano, belle 
I I U  J  l l i L i  a T *c / iire c f it re ,c o N S T R U C T io N 8  d e  /® ' ord. 
e n  t r . b o n  é t a t . H a b i t a t . c o n f o r t a b . A  V<*'®A l ’amiab. 
S 'a d r .  M® P .  Delapalme, n o t a i r e .  C h . - d 'A n t i n ,  15 .

COlHIlilSSAIRES-PRISEURS
E x p o s i t i o n s  e t  'V e n t e s

Exposition  5  m a i ,  V ente  le  6 . H ô t e l  D r o u o t ,

m  L E  A U X  p a r  J e a n  F y t ,  C h a r d in . V a n  O s ta d e ,  
T é n ie r s ,  E u g .  Isabey, C h a r le s  Jacqubs. 

A quarelles  p a r  J O N G K I N D  e t  H A R P I G N I E S  
Im portant Dessin  p a r  J . - F .  M I L L E T  

M® Sarrus, c o m m is ™ - p r is e u r .  74 , r u e  S t - L a z a r e ,  
M . B . Lasquin. e x p e r t .  12. r u e  L a f f i t t e .

MAISONS RECOWHUHDEES
M o d e s ,  N o u v e a u t é s

M O D E S  à  f a ç o n ,  p ' l ' « .  Elégance.1 2 . r . L a f e r r iè r e .

O b je t s  a r t i s t i q u e s  

O rgüe.Harm . p e r f .  P a p e, 3 5 ,B '* B ° « - N o u v e l le , l« 'é t .  

A m e u b l e m e n t

n  A r * l ? T )  T?Rères. 4 9 , r u e  V iv ie n n e  
u A u r j l l  r  T A P IS S E R IE , E B É N IS T E R IE ,  

se  r e n d e n t  e n  p r o v in c e ,  sans engager le client, 
p o u r  f a i r e  d e v is ,  s o u m e t t r e  d e s s in s  e t  é c h a n t i l l o n s

P h o t o g r a p h i e

'o ffe rte  aux Abonnés d’ 
DU F IG A R O 'UN AN

C e t te  Prim e c o n s is te  e n  u n  s u p e r b e  P o r t r a i t  
t i r é  a u  p l a t i n e  e t  d u  f o r m a t  18 X  24  e x é c u té  
p a r  Camus, l e  p h o to g r a p h e  e n  r e n o m .  P o u r  
e n  b é n é f ic ie r ,  i  s u f f i t  d e  s e  p r é s e n t e r ,  m u n i  
d e  s a  q u i t t a n c e  d 'a b o n n e m e n t ,  a u x  a t e l ie r s  d e

C A M U S , 7 5 , « e  V ivienne

P ou r é v i t e r  l ’e n c o m b r e m e n t ,  s ’ i n s c r i r e  à l ’a v a n c e  
p o u r  p r e n d r e  re n d e z -  v o u s .

H y g i è n e ,  M é d e c in e ,  P h a r m a c ie

L e  m eilleur tonique  e s t l e  V I N  C O C A  M A R I A N I .

S A G E - F E M M E  V '«  M é h a l in b , 10. r u e  d e s  A c a c ia s .

Dy s p e p s ie  —  G a s t r a lg ie  —  M a u v a is e  d ig e s t io n .  
' E L I X I R  T R I - D I G E S T I F  d e  J . P A Q U IG N O N  
M a u x  d e  g o r g e  —  E x t in c t i o n  d e  v o i x  —  A p h le t

P G A R G A R I S M E  S E C  D U  D '  W I L L I A N I S  
H A R M A C IE J  N O R M .à L E .  9 ],ru eD ro u o t. P aris.

MA L .Y D IE S  D E S  F E M M E S  —  S T É R I L I T É . -  L e s  
p r o c é d é s  s im p le s  e t  r a t io n n e ls ,  e m p lo y é s  p a r  
> i“ ® L a c h a p e l l e , s a g e - fe m m e ,  g a r a n t is s e n t  l a  
s u p p r e s s io n  d e  l a  S ’T E R I L I T R  e t  l a  g u é r is o n  
d e s  M A L A D I E S ,  O R G A N IQ U E S  d e  l a  fe m m e ,  
e n  é v i t a n t  t o u t e  o p é r a t io n  c h i r u r g i c a le .  

Consultations d c 2 à 4  A . .r u e M onthabor.27.Pari3.

MALADIES DE LA  LANGUE
Guérison rapide p a r les pulvérisations des E a u x  

m inérales cuivreuses de

S A I N T - C H R I S T A U
R e n s e ig n e m e n ts  a u  G é r a n t  d e  I 'E t a b l is s b m e n t  

THER.MAL DE SA IN T-C h RISTAU, 
____________________ p a r  O lo r o n  ( B is s e s - P y r é n é e s ) .

VOYAGES ET EXCURSIOHS
A r t i c l e s  d e  V o y a g e

FABRIQ S P É C I A L E  d e  S a c s  e t  V a l is e s .
  _ T r o u s s e s  s p é c ia le s  p o u r  o f f i c ie r s
G r a n d  c h o ix  d e  S a c s  d e  D a m e ,  m o d è le s  r ic h e s  
e t  t r è s  lé g e r s .  —  G ib e c iè r e s  e t  A u m ô n iè r e s ,

I T T  T \ T ? U i T ) m  A V E N U E  D E  L ’O P É R A ,  29  
A L  J E j I  A K l  Téléphone 230.79

S t a t io n s  t h e r m a le s  à  l ’ E t r a n g e r

A L L E M A G N E

SC H LAN G E N B A D . C é lè b .  th e r m e s ,  c o s m é t iq u e s ,  
c o n t . n e r f s ,  m a la d .d e  f e m m . .e tc .S a is o n  : I® ' m a i -  

1-0 s e p t» '* - A d m in is l® »  R oy*®  d e s  b a in s  o t  lo g e m e n ts .

É T R A N G E R .  G r a n d s  H ô t e l s  r e c o m m a n d é s

A L L E M A G N E

H ôtel Nassauerhof, m a g n i f l  
q u e ra *  r e c o n s t r u i t  e t  a g r a n d i

S U IS S E

I T I P U D Y I ?  H O T E L  E T  P E N S I O N  D B  
L U v r i t l i N l N  L ’ E U R O P E .  —  1®' o r d r e  
2 00  L i l s .  P o s i t i o n  c h a r m a n t e  e t  t r a n q u i l l e  a u  L a c  

S t a t io n  d e  T r a m w a y s

LES HOTELS BURGENSTOCK
PRÈ.S L Ü C É R N E .  870“  s . m . ;  3'3“  a u -d e s s u s  d u  L a o

STATION CLiMATÉRiQuE d e  1®' O rd re ,  la p erle  du  
Lao de Luccrne. G r a n d  P a r c  n a t u r e l .  4 00  L i t s ,  
F u n i c u la i r e  d u  d t e a r c a d è r e  d e  K ehrsiten.

Ayuntamiento de Madrid



F R A N C E .  H ô t e l s  r e c o m m a n d é s
P e n s io n s  d e  f a m i l l e ,  B o a r d i n g -  
H o u s c s  e t  C a s in o s

«91P

A V I S

Ces Annonces fouissent « fu n e  
f r h  grande  r é d w c l io r t  pour  u n  
m inim um  de 15 in s e r t io n s  p a r  
m o is .

SAISON n s  
B A I N S  S A L I N S

g r a n d ” H O T E L

B IA R R M

l« rO R D R E . G® c o n f o r t .  S i t “ u n iq .  
a u M id i  e t  s 'M e r . C a lo r i f .  A s c e n s ' 
L u m iè r e é le c t r .  B a in s .D o u c h e s .  
L a w n - T e n n is  c o u v e r t .  D é p ô c h » »  
H a v a s .  T é lé p h o n e .  —  v l r r a n ^ e -  
m cnis et pension à p r ix  modér.

n  4 D T O  âe B elgique et Hollay%de, 7 , r u o  
i  A i t l u  T r 6 T is e ( p lo in  c e n t r e ) .S e  h n b la  e s p a n o l

n  1 D T O  P e n s io n  F a m il l e ,fo n d é e  e n  l8 5 9 .C o n fo r t  
I  A l t i u  G a jâ r d . P « m o d .  L A F F L T .a v .S '-M a n d é .ü S .

PARIS.:
C I i . - E l y s . L '

ANGHAM  H O T E L  Æ lS a
p a r  e x c e ll® *  d e s  f a m i t .  a r i s t o c r a t .

.i
l ô ie

SA L I E S - D E - B É A R N .  —  Hôtel du P a rc  et de 
l'Etabliss' therm al. ! « '  o r d .  S e u l a y ‘  a s c e n s e u r .

S * - S A Ü V E U R ( P y r é n . ) . / / é t e l  d e  Ji’r a n c c . le  m e i l l e u r

P a q u e b o t s ^ p o s t o  f r a n ç a i s

M O U V E M E N T S

D a k a r ,  29  a v r i l .
P O R T U G A L  {M .  M . ) ,  p a r t i  à  10 h .  m a t in  p o u r  

l e 'B r é s i l  e t  L a  P la t a .
M a r s e i l le ,  1® ' m a i .

C AM BO D G E  { M .  M . ) ,  a r r i v é  à  3  h .  s o i r ,  v e n a n t  
d e  C o n s ta n t in o p le .

L e  H a v r e ,  1 * '  m a i .
S A IN T -ST M O N  (C . G . T . ) ,  a r r i v é  à  3  l i .  s o i r ,  v e ­

n a n t  d 'H a ï t i .
P o in t e - à - p i t r e ,  1 * '  m a i .

8 A 1K T -L A Ü R E N T  (C . G . T . ) ,  p a r t i  p o u r  P a u i l l a c  
o t  l/i H a v r e ,  v e n a n t  d o  C o lo n .

C h e m in s  d e  F e r

C H E M I N  D E  F E R  L U  N O R D

L a  C o m p a g n ie  d u  C h e m in  d o  f e r  d u  N o r d ,  à  
l 'o c o a s io n  d e s  F é îo s  d o  l 'A s c e n s io n  e t  d o  l a  
P e n te c ô te ,  v i e n t  d e  p r e n d r e  le s  d is p o s i t io n s  
s u iv a n te s  :

Â S o u s  r é s e r v e  d e  l ’o b s e r v a t io n  c i - a p r è s  le s  
,  C o u p o n s  DE r e t o u r  des JitlleAs d ’a ller et 

retour individuels  ( T a r i f  s p é c ia l  G . V .  n® 2) 
d é l i v r é s  ;

1® A  p a r t i r  d u  m a r d i  9  m a i  in c lu s ,  s e r o n t  
v a la b le s  ju s q u 'a u  m a r d i  16  m a i  in c lu s iv e -  
n io n t  ;

,2® À  p a r t i r  d u  v e n d r e d i  19  m a i  in c lu s ,  
s o r o n t  v a la b le s  ju s q u 'a u  j e u d i  25  .m a i i n ­
c lu s iv e m e n t .

O b s e r v a t io n . —  C e s  B i l l e t s  c o n s e r v e r o n t  
ia  d u r é e  d e  v a l i d i t é  d é te r m in é e  p a r  l e  T a r i f

f  r é c i t é  lo r s q u e ,  n o r m a le m e n t ,  c ï l c  e x p i r e r a  
p r è s  le  16 o u  a p r è s  l o  25  m a i  s e lo n  le  c a s .

B L e s  Billots collectifs de fam ille p o u r  les va- 
,  c a r r c w  ( T a r i f  s p é c ia l  G . V .  n® 2  b is )  p r é s e n ­

t a n t  d e s  r é d u c t io n s  d e  15 ù  4 5  p o u r  100 e t  
le s  B illets hebdomadaires de bains de m er  
( T a r i f  s p é c ia l  G . V .  n® 6 , c h a p i t r e  I I )  p r é ­
s e n t a n t  d e s  r é d u c t io n s  d e 2 0  A 4 i  p o u r  100 
s e r o n t  m is  e n  d i s t r i b u t i o n  a u x  m ê m e s  d a te s  
e t  a u r o n t  l a  m ê m e  d u r é e  d e  v a l i d i t é  q u e  
le s  , b i l l e t s  d ’a l l e r  e t  r e t o u r  i n d i v id u e ls  
d é s ig n é s  c i-d e s s u s .

I ES d e m a n d e s  d o  b i l l e t s  c o l le c t i f s  d e  f a m i l le  
J d o i v e n t  ê t r e  f a i t e s  a u x  g a r e s  d e u x  j o u r s  a u  

m o in s  a v a n t  c e lu i  d u  d é p a r t .____________________

f t V iS  C O ^ B E R C IA U X

I n d u s t r i e ,  F o n d s  d e  C o m m e r c e

k  B I B L I O T H E Q U E  C A R D I N A L ,
4  V f j i \ J / J A l ! j  c a b in e t  d e  le c t u r e  u n iq u e  
1 2 0 . 0 0 0  v o lu m e s ) .  S 'a d r e s s e r , ! ,  p la c e S t - S u lp ic e

C A P IT A U X
O f f r e s  e t  D e m a n d e s

lE U N E  L I E U T E N A N T  C A V A L E R I E ,  d é m is s io n -  
( I  n a i r e ,  d e m a n d e  2 1 0 ,0 0 0  f r .  o u  c o m m a n d i t a i r e  
p o u r  m o n t e r  a f f a i r e ,  c e r t a in e  d o  r é u s s i r .

J î c n r o  M .  15 , p o s te  r e s t a n t e ,  p la c e  Â la d e le in e .

Mo y e n n a n t  25®/© d e s  b é n é f .  a c q u is ,  j e  d ir s « (> p é r a -  
t io n a f ln a n c .P 'iA în s < « ig .E c .L .B i iL - N E A ü . p . r . b u r . l 3

Ho u l e t t e .  C o m b ® “  s é r .  F o r t u n e  e n  p e u  d o  t o m p s .  
N u l  d o u te  a j i r .  p r e u v .  r a p id e s .  E c . G . D . ^ . F i g a r o

R E H S E I& ü E i l lE f jT S  U T IL E S
M a r ia g e s

E v ^ > ro fe s * e u r ,  O r lé a n a is ,  2 2  a n s .  b ie n ,  d é s i r e  
n r n r l iv g e .  D is c r é t io n .  G e o rg e s ,  2 7 .  paS B . O p é r a .

O C C A S IO N S

A V IS

Tous les  M E R C R E D I S ,  les 
annonces qmbliées sous cette 
r u b r iq u e  sont au ta r if réduit 
de 3  f r a u c s  l a  l i g n e .
'  Ce T a r if n ’est applicable 

qu 'a ux  P a r t ic u l ie r s .

'V e n t e s ,  A c h a t s ,  E c h a n g e s

| \  A N S  H O T E L  p a r t i c u l . .  u n  t r .  R I C H E  M O B I L I E R  
I ?  m a g n i f .  s . à  m a n g . ,  t r .  b e a u  s a l .  s t y le ,  b e r g è r e s ,  
p ia n o ,  c h .  à c O u c h . , h 'u r . a m é r ic a in .b r o n z . , n ia r b r e s ,  
t a p ie ,  s u s p e n s . ,  o b je t s d 'a r t .  L ’h ô t e l  e s t  r a v is s a n t .  
3  m in .  d n  B o is .  A  v e n d .  1 0 0 , 0 0 0 * , r . D é b a r c a d è r e , 7 .

Bl E A U X  M E U B L E S  A  V E N D R E  A  L 'A M I A B L E ,  
i  l à ,  l’u e L a T r é m o ï l I c . t o u s  le s  j o u r s  d e l h . à S h .

R é p a r t .  ~  a  v e n d r e  : r i c h e  s a l le  à  m a n g e r  
R e n a is s a n c e .  B e l le s  t e n t u r e s  d é c o r a t iv e s  d e  

c h . à  c o u c h e r .  M e u b le s  d e  s t y le .  A r g e n t e r ie .  P l c y c l  
1 / 5  q u e u e .  B r o n z e s . C a r p e t t e s  a n c . ,  5 1 , r .  A m p è r e .
B e a u  B I L L A R D  à  v e n d r e .  S 'a d r .  1, a v .  F r ie d la n d .

0
S
L

l

f \ E P ‘ . 2 i m p . C H . L * X I I I , l i t  d ô m e  e t  c o lo n . , a r m . 3  p .  
! f  p a î ! . C H . L » X I V n o y . s c u lp t . . a r m . 2 p . e t l i f ' * 1 . 1 0 ü * .  
5 . a in . K r ic g 0 r , h u ( r . I “ 8 5 , t a o . 4 a I l . i2 c h . c ' ‘, l,5 O O *.S a l. 

L * X 1 V  n o y .  s c u lp . ,  r i c h e , 395*. A v . la  G^®- A r m é e ,  62 .
t R A N D E  O C C A S IO N .  —  M a g n i f iq u e  S A L O N  A u -  

, 1  b u s s o n  L o u is  X Ï V , f o n d  r o u g e .  U  p iè c e s ,2  f c n ô t .  
M * 'G u i l l a in , 2 3 .  r u e  d e  C ro s n e .  R o m -n  (S ° ® - In fé r ” ).

_________________________  E H S E IC N E N IE N T

Dans le num éro du  
M E R C R E D I ,  les A n nonces de 

A V I S  cette R ubrique : I n s t i t u t i o n s ,  
C o u rs  e t  L e ç o n s ,  sont au T a r if  
réduit de 3  i r .  l a  L ig n e . ________

I n s t i t u t i o n s _______________________________________ _

f' I H A T E A U  D ’A U T B U I L .  —  P E N S IO N N A T  D E  
J J E U N E S  F I L L E S  d i r i g é  p a r  M “ «» B o U R Ê . 1 6 , r u e  

d 'A u t e u i l ,  P A R I S .  —  D e in a u d e r  le  p r o s p e c tu s .

Ï 'C O L E  D ’A R T ,  3 5 , r u e  B o is s y - d ’A n g la s .
I M o d è le s  v iv a n t s  t o u s  le s  jo u r s .

P r o fe s s e u r s  : M M ,  A m a n  J e a n ,  E r n e s t  L a u ­
r e n t ,  L h c r r a i l t o ,  L u i g i - L o i r ,  P o i l p o t ,  R o t y  
e t  M a s s o u l le .__________________________________

i M T - i n n T  1?  D E  Co m m e r c e , S t u t t g a r t . D e m a n d e r  
H i l j U J j Ë l  p T o s p e c tu s  a u  d i r e c t '  C . W - Y u n g .

!* N S T I T Ü T Î Ô N  A N G L O - F R A N Ç A IS E  d e  je u n e s  
f i l le s ,  d i r ig é e  p a r  M is s  Cl a r e  e t  M *'®  Q u e ^n é e , 

1 8 , C r o m w e l l  C r e s c e n t  K e n s in g t o p ,  L o n d o n .

I'N S T T T U T I O N  S A I N T E - E L I S A B E T H ,  Fribourg- 
en-Brisgau  ( I r a m c n th a ls t r a s s e J .  d i r i g é e  p a r  d e s  

r e l ig ie u s e s .  S i t e  m a g n i f iq u e  p r ë s  d e  l a  F o r c t -  
N c i r e . L e ç o n s  a u x  é lè v e s  p o u r  d i r e c t i o n  d 'u n e  m a i ­
s o n . L a n g » . a r t s  d 'a g r é n ù ,  o n  r e ç o i t  d a m e s  p e n s io n ­
n a i r e s .  P o u r  p lu s  d e  d é t a i l s ,  s ’a d r . à  l a  s u p é r ie u r e .

C o u r s  e t  Z ie ç o n s

ACCOMPAGN''lrLEÇONS».PIANO
PAR ÉLÈVE DE PROFESSEUR

J ® ' P R I X  d u  C O N S E R V A T O I R E  

2  L E Ç O N S  PAR  ^ E M A I N E ,  2 Q M o i s

L u i  é c r i r e 'a u  F ig a r o ,  bous  B . d e  M .

ORTHOGRAPHE e n  U n  m o is ;  p a r t i c ip e s  e n  6  l e ç o n s ;  
s u c c è s  a s s u r é  (m ê m e  à g é p  L e ç o n s  p a r t i c u l i è r e s  

p a r  l 'a u t e u r .  Méthode Carrey, o 4 . r u e  d e  P a s s y .
r i J R R E C T I Ü N  s 'd i'g n é e  d e m a n u s c r '* , r o m a n s . e t c . ,  
I l  p a r  p r o f e s s '.  L e ç .  d e  s t y le .  E c r .  F ig a r o  X .  X .  X .
M i s a  g ë p r o P  d 'a n g ) .3 S , r .V iv ie n n c .S ’a a .  3 '‘ l / 2  à 5 ^

ï

M

C ü L I i :  P IL V T I Q U E  D E  C O M M E l lC E  : P I G I K R ,  
53 , r u e  d e  R iv o l i . S t é n o g r a p h ie . D a c t y lo g i ’a p h ie .  
L a a f u ^ s  é t r a n g è r e s  (42  l ie u r e e  d e  c o n v e r s a t io n  
p a r  B è m a in e )-  C e u rs  d e  f r a n ç a is  p 'o ü r  ' î é s  
é t r a n g s i ’ i .  C o m m e r c e ,  C o m p t a b i l i t é ,  E c r i t u r e  
• x i ' é d i f e -  C o u rs  p a r  c o r r e s p o n d a n c e .  1 ,306 
o n ip lp is  o fT e r ts  a u x  é lè v e  s  e n  1898.

î i t ü E ï ï t ë h :  p r o f e s s e u r  d ÿ  p ia n o  e t  d e  c h a n t ,  
r u e - M o n te s s u y ,  12 .

u c a t io n  e n  A n g le t e r r e , v ie d e f a n i i l l e . B o n . r é f é r .  
k j .  L a â v é r ,  59 , B f a c o n s f l c ld  V i l l a s .  B r ig h t o n .r ________________________________

« i l o  a n g la is e ,s é r ie u s e ,  in s t i t u t r i c c . d e r a . p o s i t . P a -  
r iB O U é îra n g .b .ré f.v o i 'b .C .M .,5 ,p la o c  d e a  T e r n e s .

I 'ë ç ô h s 'd é 't b 'n y ô i 'â a ü o n  a n g la is e ,  a l le m a n d o ~ c l  
J f r n n ç ’aî's'o, Â O ' f r .  5 0  c .  l ’h e u r e ,  p a r  d e s  p r o ­

fe s s e u rs  n a t io n a u x  d ip lô m é s ,  d a n s  le s  s a lo n s  d u  
n ro fc s s o u c  P o u ja d c ,  13 , f a u b o u r g  M o n t m a r t r e .  
L l é l i v e  n ’ e s t  « a s  t e o a  d a  f i x e r  l 'h e u r e  d e  s a  le ç o n .

ON  C H E R C H E  b o n  r é p é t i t e u r  d r o i t ,  p r i x  m o d é r é ,  
p o u r  u n  m o ts  à  l 'é t r a n g e r .  —  V .  a . ,  b u r e a u  20 .

n s t i t u t r i c e  a l l e m . , d ip l . a n g l . . f r a n ç . , e x c e l l . n iu s i c . ,  
c h e r c h e  s i t u a t . o x t . o u  le ç o n s .  E c r . M . N , 9 ,  F ig a r o .

A  C a m b r id g e  U n d e r g r a d u a t o  M a t h e n ia i i c a l  s c h o -  
l a r  w is h e s  a n  e n g a g e m e n t  i n  f r e n c h  f a u u ly  
a b o u t  8  t h .  J u n o .

S u b je c ts  : M a th e m a t ic s ,  E n g l i s b ,  O e r m a n ,  
V io U n .  —  H l f r i i e s t  r c fe r o n c o s .

A p p ly  J .  C . P a t t e r s o n  j u n i o r .  C h r i s t 's  C o llè g e
C a m b r id g e ,  E n g la n d .

U a m e  v ie n n o îB e  d o n n e  le ç o n s  d 'a l le m a n d  e t d 'a n -  
g la is .  —  R e in w a ld , 122 , a v o u u e  V i c t o r - H p g o .

! n o  A n g la is e , f a [ n . d is t . , d é s . p l . e n  F r a n c e ,  i n s t i t u t ,  
o u  U n ie  C ie , p .a p p .R . lO S .S h a f lç s b u r y .a v .L o n d o n
. in ie  iu ig l . < 1 é s . r e c o v o i r d a a s s a fa m . .é lè v e g a i 'ç o Q  

o u ü l l e . l l 3 . L o u g h b o r n u g h  P a r k  L o n d o n .  S . w .
ip o n v e r n a n t e  i n s t i t u i r .  a l l c m . ,  s a c h .b ie n  f r a t f ç . o t  
f l  c s p a g . ,  c a t h o l l c . .  d é s . p l . N . Z . .  6 1 . r u e S p o n t in i .

Il I le  s e r , .L u x e m b . ,3 9  a . ,  d é s . r d .  i n s t i t u t ,  o u  g o u v ‘ ® 
d  c n f . K x c c U . r é f . V o y a g e r ' .  r . V . . lS ,  r u o  d ’ A n jo u .

Le ç o n s  d e  i ' r a n ç . p 'b . p r o f . p a r l . a n g l . .  a t le r a . .e s p a g .  
i t a l . P r i x  m o d .  R iu io u , 124. b o u l .  R o c h e c h o u a r t .

i r a d u é  d e  V ie n n e  ( A u t r . ) , d e m . p r c c c p t o r a t  o u e m -  
“  p l o i  d a n s  i n s t i t u t i o n , R o t b ,  9 , r . d u  S o m m e r a r d ,G

In s t i t u t r i c e  a n g la is e ,  e x c e l le n t e  m u s ic ie n n e ,  p a r f .  
p r o fe s s e u r ,  t r è s  r e c o m m .  p a r  f a m i l le ,  d c s i r e  

c n g a g .  P a r is  o u  c a m p .  A .  L . ,  13 , a v .  O d c - A r m é o .

i n s t i t u t r i c e  a l lc m a n d o ,  d ip lô m é e ,  p a r l a n t  a n ­
g la is ,  f r a n ç a is ,  i t a l i e n ,  d é s .  s i t u a t i o n  p o u r  jn e s  

d l ic B  p o u r  j u i l l e t  o u  p lu s  t a r d .  E x c .  r é f .  A d r . :  F r i  
O p p e n h e im .K lo p s to c .h s l t r a s s e .  2 6 . B c r l i n . N .  W ,

A l l e m a n d e  d u  N o r d . d i p l . ,  s a c h .  m u s iq u e ,  f r a n ç . ,  
a n g l . .  2  a . e n  A n g le t e r r e ,  d é s . s i t . d 'm s t i t u t r i c e ,  

e x t r iT io  d e  p r é f .  S 'a d r . H . M . ,  119. a v .d e  N e n i l l y .
A n g i - ,  b n e  r é f . ,  d o n . l e ç . , 2  f r . 3 5 , r . V iv ie n n o . A . O v e .

i j i - o f e s s c u r  d e s  u n iv e r s i t é s  a n g la is e s ,  a y a n t  e u  
1 e x p é r ie n c e  d e  s ix  a n s ,  c h a r c l io  u n e  b o n n e  

m a is o n  o u  u n e  é c o le  f r a n ç a is e  p o u r  lu i - m ô m e  
e t  p o u r  u n  é lè v e  d e  13 a n s .  d e  f a m i l l e  n o b le ,  p a r ­
l a n t  c o u r a m m e n t  le s  d e u x  la n g u e s .
R é fé r e n c e s  in c o n t e s t a b le s  à  P a r is  e t  à  L o n d r e s .

E c r i r e  N .  5 , F ig a r o .
I l e  f r a n ç a i s e , a . , d e m .  p l . p o u r  i n s t r u i r e  e t  s o i ­
g n e r  e n fa n t s ,  b n e s  r é f .  L .  L . ,  6 5 , r .  d ’A n jo u .

i n s t i t u t r i c e  a n g la is e ,  d i s t . ,  in u s ic . ,  d é s . p l . p r .  e n f .  
m a la d i f ,  t r .  G x p é r im e n lé e .H . , lG ,  p la c e  d u  H a v r e .

In s t i t u t r i c e ,  d i p l .  s u p . ,  a l L .  s a c h . t r . b .  a n g . ,  f ra n ç - . ,  
i t a l . . l a t in . m u s . é lé m . , c h . p o s . T r . b . r é f . F ig a r o  S . M .

De u x  i n s t i t u t r i c e s  a n g la is e s  d o  L o n d r e s ,  d e ­
m a n d e n t  p l a r e  d a n s  f a m i l le s  f r a n ç a is e s .  B o n ­
n e s  r é fé r e n c e s .  T .  S . ,  152 , r u e  d o  l a  P o m p e .

O F F R E S  E T  D E H A N D E S  D ’ E W P L O iS

A V I S

Dans le  num éro du 
M E R C R E D I ,  les Annonces de 
cette rubrique sont au T a rif  
réduit de  3  f r a n c s  l a  l i g n e .

E m p l o i s  d i v e r s

f E U V E .  40  a n s ,  r e p r é s e n t a n t  b ie n ,  i n s t r u i t n ,  
d e m a n d e  e m p lo i  p o u r  d i r i g e r  l ’ in t é . r ie u r  d 'u n  
M ' v e u f  a v e c  c n f .a n ts .  L e s  m e i l le u r e s  r e c o m ­
m a n d a t io n s .  —  M m e  R . ,  63 , r u o  d e  G r e n e l le .

E M ü lS K L L E ,  37  a n s ,  b ie n  é le v é e ,  d e  b o n n e  
f a m i l le ,  d e m a n d e  e m p lo i  p o u r  d i r i g e r  l ’ i n t é - '  
n o u r  d e  M 'v e u f a v e c  e n f a n t s ;  a d é jà o c c u p é  
p o s te  s e m b la b le .  T r è s  r e c o m m a m ié e  p a r  lo  
F ig a r o .  —  E c r i r e  F ig a r o ,  S . T .  V .

a m c i t a l . , 4 0 a . , d e m .  p L g o u v e r n . o u d a m o c ‘® ,s o i-  
î lg n c r . m a la d o . 5 a . m . m . v o y .  E c r i r e  A . B . C . , F ig a r o ,e

B n e  c o u t u r iè r e , r o b c . d c m . jo u r n . B . , r . d u R o c h e r . l 2 .

Jn o  d a m e .c a p a b le ,d e m .  p l . c o m m e  d a m e  d e  c o m ­
p a g n ie  c h e z  d a m e  s e u le .  P r é f è r e  é g a r d s  q u ’a p ­

p o in t e m e n t s .  —  D .  C ., r u e  M o n t - T h a b o r .  34 .
C o u t u r iè r e  d e m .  jo u r n é e s .M a c é .5 2 ,  a v . Y ic t o r - H u g o

An c ie n n e  f n ie  d e c h . ,  t r .  b n e  c o u t u r iè r e ,  c lé s . p l .  
p o u r  d i r i g e r  in té r ie u r .M .M . .1 4 5 , r .S t - D d T f f r n ic { u e

B o n n e  l i n g è r e  d e m . jo u r n ê e s .  M .  C .,  17 , r .  C la u z e l .

i  p e rs o n n e  d é v o u é e ,4 6  a . ,d e m .p l . c la m e  c ‘*  c h e z  p e r ­
s o n n e  â g é e  o u m a la d e ,  r é f .  M . L . ,  S . r . d e la  N é v a ,

\’v c .4 0  a . . t r . c a p . . d é s . p l . l i n g e r ie ,  fm e  d e  c h . o u  c x -  
t r a . f o r . jo u r n . E x c , r e f . C . C . , S 6 . r . d c  d e là  V i c t o i r e .

S X a m e  a n g la is e  d e m a n d e  s i t u a t i o n  d a m e  d e  c o m -  
l l p a c n i e  o u  c l ia p o r a n , r é f é r .  p e r s o n n e l le s  é c h a n g ,  
B r o w n e , 5 . M a in t r c a d V ie w E x m o u ih . D e v o n E n g la n d
C o u t u r iè r e  d o m .  jo u r n é e s .  J .T . ,1 1 9 ,  r .  d e  G r e n e l le .

e u n e  d a m e  a n g l .a is o ,b o n n e  n iu s ic - ,  l i b r e  1 à  7 h . ,  
( i l  d e m . e m p lo id a m o c o m p .  E c r i r e  X .  M . 8 .  F ig a r o .

0n  d i 'm a u d c  v e n d e u s e  p a r l a n t  a n g la is  e t  a g e n ts  
p o u r  l a  F r a n c o  p o u r  n o u v e a u té  a m é r ic a in e .  

IG . 'p 'a s ’s à e o  d c s  P a n o r a m a s ,
C o u t u r iè io . c o s t . , r é p . . d . p l . M . R . , l7 . a v .  V i c t o r - H u g o

’ rè s  b o n n t f c o u t u r i è r o  d e m .  jo u r n é e s  b o u r g e o is e  
o u  p la c e  à  l ’a n n é e .  M .  F . ,  37 , a v e n .  C h . - E ly s é e s

0n  d e m .  p la c ie r s  s é r ie u x ,  a r t i c l e  c o u r a n t ,  v i s i t a n t  
d é jà  é p ic ie r s .  5  à  6  h e u r e s ,  6 2 , r u e  T iq u e t o n n c .
: im o  v c u v e ,4 0  a u s ,  b ie n  s o u s  to u s  r a p p . ,d é v o u é e ,  
s . f a m . , g r . r e v e r s , d e in .  e m p lo i  c o n f .  G d e a p t i t .  p '  

fm e c h . ,g o u v . ,v > ® ,  c a m p . V ' . M . D . B . 1 9 , r . F r a n ç o is - I « '
B o n n e  o u v r iè r e  l i n g . d .  j o u r n .  M .R . ,  7 6 , r j  l a  P o m p e .

f i
o u t u r iè r e ,  f a is a n t  c o s t .  e t  r é p a r a t io n s ,  d e m a n d e  

J jo u r n é e s  b o u r g .  A l l i o t ,  5 , r u e  d o  l a  F i d é l i t é .
r t e n d a r m e  r e t r a i t é ,  c é l ib a t . ,  d e m .  p l .  g a r ç o n  d e  
f l  b u r e a u  o u  g a r d ie n .  G a i l l o t ,  8 8 , r u e  d u  R o c h e r .

l )
l i e  é t r a n g . ,2 0  a . , in u s ic , ,  l i n g u is t e , c h . p l . d a m e c * ®  

a u p r è s  d a m e o u f a m . V o y a g L T . P . , 1 1 ,r .  M a r io t t o .

Je u n e v e u v e  d é s .  p l .  c h e z  d a m e  s e u le  p o u r  d i r i g e r  
in t é r i e u r .  M m e  T a in o t ,  3 0 , r u e  E r n c s t - R è n a n .

!n e  fe m m e  f a is ,  t r è s  b ie n  ro b e .s  e t  l i n g e r i e ,  d e m .  
jo u r n é e s  b o u r g .  S 'a d .M m o  H .D .  2 9 , r u e  d q  R o m e .

/ v o 2 9 a . , t r è s  b ie n . a y . t r a v a i l l é lO a . l i n c o r ie , d é 8 . p l .  
l i n g è r o  o u  fm e  d o  c h . E x c . r é f . D . M . iu O , a v . K lé b e r

0n  d e m a n d e  u n e  o u v r iè r e  à  l a  jo u r n é e ,  80  a n s ,  
t r a v a i l l a n t  r o b e s ,  c o n s e n t a n t  à  v e n i r  2  m o is  
à  l a  c a m p a g n e ,  M m e  d o  N .  2 1 , r u e  A u b e r ,G h .

n  d e m .c a is s iè r e ,3 ü a n s  a u  p lu s ,  i n s t r . ,  b . é c r i t .  S e  
p r c s e n t . 9  h . à  m id i . S o c . T r a i t  d ’ U n io n , 8 . r . D r o u o t

C h im is t e  d é s . s i t .  l a b . in d u s t .  D .C . 2 0 , r . J e a n - R o b e r t .
0
JE U N E  D A M F  é t r a n g è r e ,  d is t in g u é e ,  a y a n t  b e a u ­

c o u p  v o y a g é ,  s a c h a n t  le  f r a n ç a is ,  l 'a n g la i s ,  
r a l l e m a n d ,  l a  p e in t u r e ,  u n  p e u  d ' i t a l i e n  e t  
d 'e s p a g n o l , m u s ic ie n n e , d é s i r e  s i t u a t i o n  c o m m e  
d a m e  d e  c o m p a g n ie  o u  p o u r  d i r i g e r  u u  i n t é ­
r i e u r .  —  E c r i r e  F i g a r o ,  A .  R .  N .  29 .

r i o u t u r iè r a  f a is .  c o s lu m . e c r é p a r a U o n s , d é s . jo u r n .  
/ b o u r g .  C . H . ,  r .  d u  N o r d . f e ,  N e u ü ly - s u r - S e in e .

J n e  c o u t u r i è r e p 'n e u f e t v i e u x , d é s i r e  f a i r e  s a is o n  
a v e c  f a m i l l e .  —  L .  R . ,  18 , r u e  E r n e s t - R e n a n .

ti o n im e r c a n t , r e t i r é  d e s  a f fa i r e s ,  d é s i r e  p la c e  r é g is -  
j  s e u r  o u  g a r d e  d e  p r o p r ié t é .  E c r i r e  M .D e ls o m ,  

r u e  E n ü le - k a s p a i l ,  62 , A r c u e i l  (S e in e ) .

On d e m . jn o  f l l l e  p a r i . a n g l . p o u r  r e c e v o i r  c l ie n t è le  
c h e z  m é d e c in ,  m a t i n  s e u le m e n t .  —  W i l k i e ,  

12 , r u e  d ’A r g c n t e u i l ,  e n t r e  11 h e u r e s  e t  2 h e u r e s .

Jn e  h m e , 3 < J a . . h t e s r é f . , i n s t . . d is t . ,  t r . d é v . ,  g é r a n t  
r n a is .c o m m e r c o .d é s .p o s te  d e  c o n f ia n c e ,  s e c r é t . ,  

g é r a n t . v e n t e  m a g a s .-  lu x e  o u - p o u r  a c c c o m p a g n e r  
p e r s .  s e u le ,  ô g é o  o u  i n f l r .  E c r i r e  A .  L . ,  4 , F ig . i r o .

T w o  f r i c n d i ^ e e k s i t u a l i o n  a s  I I o u s o  a n d  P a iT o u r  
m a id  i n  P a r is ,  â g e s  2 5  e t  23  g o o d  re fe i* e n .  

H a r t  t h e  Io d g e ,9 9 .  C ia p t o n  C o m m o i i , L o n d o n , N . B .

Ua m o  i n s t r u i t e , b i c n  é le v é e ,  t r . t r a v . . d e m  a c c o m p ,  
I jn e  f lU e o n  e n f . , r . v e r b . l * 'o r d . B . G . , 2 7 , b d P é r e i r e .

G e n s  d e  M a i s o n

F a f c f s  de chambre

VJ a le t  c h . , 3 0 a . , 7  a . d e r é f .  v e r b . , r e c o m m . p .  m a î t r e ,  
I d é s i r e  p la c e .  J .  P .  2 8 , r u e d e l a  V i l l e - l ’E v ô q u e .

Ie u n e  h o m m e ,  26  a n s ,  d e m .  p l .  v a l e t  d o  c h .  o u  d e  
p ie d .  38 , r u e  d u  F a u b o u r g - S a in t - H o n o r é ,  F .Q .

J a le t  d e  c h . - m t r e  d ’h ô t . ,  3 0  a n » ,  c é l ib , ,  7  a .  r é f .  
I v e r b . ,  d e m a n d e  p l .  G . P .  5 0 , r u e  S a in t e - A n n e .
a l e t  d e  c h a m b r e  d é s i r e  p la c e ,  35  a n s ,  5  a n s  

m ê m e  m a is o n .  J .  L .  9 , r u e  D ’A g u e s s e a u ._______
j« h o m . , 2 7 a . , d . p . v a L c b . o ü p ie d .8 , r . L a m c n n a is , S . F .

Va le t  d e  c h a m b r e ;  2 7  a n s ,  b o n n e s  r é fé r e n c e s ,  
d e m a n d e  p la c e .  0 .  M .  12 , r u e  d e s  S a in ts - P è r e s .

J a ic t  d o  c h . ,34  a . ,7  e t3  a . m é o io m a is . , r e c . p . m t r e ,  
' q u i t t é  c ”  d é c è s .d o m .p l .  A .G . lQ S . r .S t - D o m in iq u e .

a l e t  d e  c h . - m t r e  d ’ i i ô i o l ,  3 6  a . , 6  e t  8  a n s  m ê m e  
m a is o n ,  d e m a n d e  p la c e .  P ,  I I .  8 , r .  T r e i l h a r d .

Ie u n e  h o m m e , l8 a . ,  d e m .  p l . v a l e t d e  c h .o u  d e  p ie d ,  
2  a a s  m ô m e  m a is o a .  A .  V . .  5 .  im p a s s e  L a u g ie r .

V: a le t  d e  c h . - m t r e  d 'h J T o l.  3 5 a . .  c é l ib a t a i r e ,  d e in .  
’ p la c e .B o n n e s  r u f é r .  J .  D .  2 9 . . r u o  d e  C h a z o llc B .

V
M

J a le t  d o  c h a m b r e ,  32  ans-, d é a j r o  p la c e ,  8  a u a  
m ê m e  m a is o n .  A .  B .  22,- r u e  d ’A r t o i s .

q r c d 'h ô t c lv a le t S u is s e , 3 7 a ) , ’ l  m .  7 0 , t r è s  c a p a b le ,  
' r é f é r  . v e r b a le s , d e m , p l . M . A . ,  r u e  C a u m a r t in ,  60 .

f a lo t  d e  c h a m b r e  m t r e  d 'h ô t e l , c é l ib . , 1 2 a n s  m ê m e  
I m a is . , r e c . p a r  m t r e , d . p l . E .B . ,129 ,b d S t - G e r m a in .
j a l e t  n v t ïë  d ’h ô to L Ô O  a . , c o n n .  t o u t  s e r v ic e ,  r e c o m .  
' p a r  m t r ç s .  A .  M .,2 G , r .  Ç l i ç h y . T é lc p h q n ü  136-56.

J
a le t  c h a m b r o m t r e  d ’h ô te l , ; i5 a . , c é l ib . , d e m . p la o e .  

I l  a . r é f .  l « 'o r d . V o y a g e r .  H e n r y ,  2 ,  r u o  d ’A r t o is .
e u n e  h o m m e ,  2 9  a n s ,  d e m .  p l .  v a l e t  d û  c h . - m a î t r o  

d ’h ô t e l , e x e e l . r é f . E c r i r e J . B . , I b i s , r u e  d u  H a v r e .

r.rrr.'x.-vautzsi.''

Jn e  h o m m e ,  18  a . ,  I “ 6 0 , d e m .  p l .  v a l e t  d e  c h .  o u  
p ie d ,  b n o s  r é f .  S ’a d r .  J .  B . ,  18, r u o  .M a r ig n a n .

V a le t  d e  c h . - m t r c  d 'h ô t e l ,  c é l ib . ,  32  a . ,  d e m .  p i - .  
f  G a n s  m ô m e  m a is o n .  F a u r e ,  201 , f g S a in t - i r o n o r é .

Va lo t - m a î t r o  d 'h ô t e l ,  c é l ib . .  26  a n s ,  b n e s  r é fé r . ,  
d e m a n d e  p la c e ,  v o y a g .  R .  R . ,  10, r u e  G u y o t .

I n o  h o m m e ,24 a . ,  d é s . p l .  v a l e t  d e  c h a m b r e ,  s a c h .  
( I  t r è s  b ie n  s e r v . ,  b n e s  r é f .  E .  B . .  65 . r u e  d o  P r o n y -

\'a le t  d e  c h a m b r e - m a î t r e  d ’h ô t e l ,  38  a n s ,  e .x c e ll.  
r é fé r e n c e s ,  d c in .  p l .  D .  p . .  5 4 . f g  S a in t - H o n o r é .

^ ô c h e r ,  v a le t  d e  c b . ,H 3 a . ,  c é l ib . ,  3 a .  m ô m e  m a is o n ,  
d e m .  p la c e  p r o v in c e .  A .  V . .  8 , r u e  d u  C h â te a u .

V a l . c h . - m t r c  d ’h . . 3 6  a . , 7 a . r é f . . d . p l . M . l . r .  L a v o is ie r .

V a le t  c h a m b r e ,  3 6  a n s ,  b o n n e s  r é fé r e n c e s ,  d c s i r e  
p la c e .  E c r i r e  A .  B . ,  80 , r u o  d e  l ’U n iv e r s i t é .

J a le t  c h . - m l r e  d 'h  , .30 a . c é l ib . R é f  p ^ m t r e s ,  a n c .  
 ̂ o r d o n n . d r a g o n s ,  d é s .p l .  F . P . .  Iü 8 ,  r . C o u r c o l les.
a le t - r a t r e  d 'h ô t e l ,  30  a . ,  c é l i b . ,6  a . r é f . v e r b  , d é s . 
p la c e  P a r is  o u  p r o v .  E c r .  L .  B . ,  5 , r u e  P a u q u e t ,

\

J n e  h m e ,25  a n s , v a le t  d e  c h .o u  d e  p ie d , l® 7 S , a r r iv .  
p i ’o v in c e ,  d e m .p la c e ,  b n e s  r é f . T . M . ,7 ,  r u e  B r c y .

In c  h m e ,  1 8 a n s . lm 7 8 ,d c m . p l . v a l e t  d o  c h a m b r e  o u  
d e  p ie d .  . 3 a . l / 2  d o  r é f . A .  S . .o 9 .a v e n u e M a la k Q f f .

T rè s  b o n  v a le t  d e  c h . ,2 8 a . ,  f a i s ,  c u is . ,  d é s .p l . c h e z  
M 's e u l  d s  g ( [e  m a is .  H te s  r é f .  E c .  U .  C .,  F ig a r o .

In e  h o m m o . lS a n s . r e c o m .  p a r  m t r e s ,  d e m .  p L v a le t  
d e  c h .  o u  d o  p ie d .  C k a r lc s ,  f g  S a in t - H o n o r é . 58 .

V a le t c h . , 1 8 a .  a ü c o u r . s e r v . d . p l . P . J . r u o  d u  H a v r e .

Va le t  d o  c h . - m t r o  d ’h t e l ,  44  a . ,  d e m .  p la c e .  B o u -  
n e s  r é f é r .  M .  E . ,  12. r u e  d e  L a  l i o c l ie f o u c a u d .

'a le t  d o  c h . - m t r e  d ’h ô t e l . 34  a . ,  7  e t  3  a n s  d e  r é f é r !  
v e r b a le s ,  d e m .  p la c e .  F .  F . ,  47 , r u e  d e  B e r r i .

V’a l e t - m t r e  d 'h ô te l , 3 8  a n s , ,  c é l ib . ,  d e m .  p la c e ,  18 
a .2  m a is . t r . b n c s  r é f .G .  L .  2 7 , r . B o is s y - d 'A n g la s .
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J a le t  d e  c h . .  28  a . ,  t r .  b n e s  r é f . ,  d e m .  p l .  8  a u s  
m ê m e  m a is o n .  —  A .  P . .  5 3 . r u e  d e  P a r a d is .

a î t r e  d 'h ô i c l - v a l c t ,  c o n n a is s a n t s c r v ic e  à  fo n d ,  
r é f é r .  10  e t  3 a . .  d é s i r e  p l .  A . P . . 2 8 . a v . W a g r a m .

n o  h o m m e ,  a r r i v a n t  d o  l 'O r ie n t ,  d e m .  p l .  v a le t  
(8  d e  c h a m b r e. E c r i r a  A . M . ,  b d  M o n t m a r t r e ,  20 .
l u e  h o m m e ,30  a . ,  m t r e  d 'h ô t e l ,  4 a n s  m ô in e m a i -  

(3  s o n ,  d e m a n d e  p la c e .  J . B .. ù -uo  d e .M o n c e a u .  5 .
t jn r . b . m t r c d 'h ô t o I , 3 6  a . ,  c c l ib a t . , 1 ®  7 0 , r e c o m m . p a r  
1 in t r e . G a . r é f . d é s . p l .  M .  M . .  60 . r . d e s  M a ih u n n s .

V' a l e t  d e c h . ,  H o l la n d a is ,  26 a , .  10  a n s  m ô m e  m a i-  
s o n ,  d e m .  p l .  E x c .  r é f .  I I .  M --  r .  M o n c e a u ,  56.

\' a l t ' t d o c h . - r a t r e d 'h t c L 3 1 a . , c é l i b . c o n n a is . b . s e r v .  
d . p l . . i ®  73 .1  e t 4 a . n i . m . e x c . r é f .  J .R . ,1 5 . r .D e m o u r 3

r r r è s  b o n  v a le t  m i r e  d 'h ô t . ,  3 2 a . , d e m . p l .  P a r is  o u  
J l c a m p a g n e .  J .  G .,  241 . b o u le v .  S a in t - G e r m a in .

( n e  h o m m e ,  18 a n s ,  d im i .  p l .  v a l e t  d e  c h a m b r e ,  
d e  p ie d  o u  é c u r ie .  M o r in ,  19 , r u e  D e m o u r s .

\J a le t  d e  c h a m b r e ,  40  a n s ,  f a is ,  c u is in e ,  d e m . 
p la c e ,  e x c c l .  r é fé fé r e n c e .  J e a n ,  2 5 , r .  R o y a le .

J a le t  d o  c h a m b r e ,  3 0  a n s ,  t r è s  s é r ie u x ,  d c r a .  p l .  
m a is o n  b o u r g . ,  t r .  b .  r é f .  B . P . ,  r u e  K o l l e ^ 4 l .Y

\' a l e t  d e  c h a m b r e ,  27 a . ,  r e c o m .  p a r m a î t i e ,  d e ra .  
p la c e  3  a n s  d o  r é f é r .  E c r .  L .  P . ,  :I8 , r u e  P ig a l l e .

Yr a ie t  m t r e  d 'h ô t e l , 3 7 a n s ,  d é s . p l .  P a r is  o u  é t r a n g . ,  
14 a . d e  r é fé r e n c e .  L .  S .,  4 8 , r .  L a  R o c h e fo u c a u d .

Y a l r t  m t r e  d 'h ô t e l ,  c é l ib a t . ,  15 a .  m ê m e  m a is o n ,  
d é s i r e  p la c e .  J .  B . ,  5 8 , r u e  d  • B o u r g o g n e .

Jn e  h m e  18 a n s ,  r e p r é s ,  b ie n ,  t e c o m .  p a r  m a î t r e ,  
d é s .  p l .  v a l .  d e  c h a m b .  L .  G . , 3 8 , r .  P e n t h iè v r e .

i ' a i e t  d o  c h .  m t r e  d 'h ô t . ,  d é s .  p l .  m a is ,  b o u r g ,  o u  
I  p o u r  v o y a g e r .  E c r .  11 , r u e  d e  P r o v e n c e .  H .  J .

a le t  m a î t r e  d 'h ô t e l ,  2 7  a n s ,  d e m .  p la c e .  B o n n e s  
r é fé r e n c e s  v e r b a le s .  L .  B . ,  3 . r .  d e  C o u r c e l le s ,

\' a l .  d e  c h ,  m t r e  d 'h ô t . .  27  a . ,  4  e t  2  a .  m ê m e 'm a i ­
s o n ,  d e m .  p l . , r e c . p .  m i r e .  J . C . . 5 5 b is ,b d  P e r e i r o .

'is /a le t  m a î t r e  d 'h ô t e l ,  32  a n s ,  d é s i r e  p la c e .B o n n e s  
T r é f é r c n c e s .  E c r i r e ,  H .  L . ,  3 , a v e n u e  M o n t a ig n e .

V a l e t  d e  c h a m b r e  m a î t r e  d 'h ô t e l ,  3 0  a n s ,  r e c o r a .  
f  p a r  m a î t r e ,  d e m .  p l .  A .  B - ,  2 3 , a v e n .  D u q u e s n e .

Va le t  d e  c h .  u i t r o  d 'h ô t . ,  35  a . ,  d e m .  p l . ,  r é f .  v e r b .  
d e  5  e t  7  a n s .  B .  P . ,  24‘ , r u o  d o  l a  P é p in iè r e .

Fentm es de chambre

Y

F,m e  c h . ,3 8  a n s , s é r ie u s e . s a c h . t iè s b ic n  s e r v . , r o b e s ,  
l i n g . , c o i f . ,  d e m .  p l .  V .  M . ,5 ,  r u e  d e  C a s te l la n e .

i» a m c ,3 0  a n s , a r t is t e  c o u t u r iè r e ,  a y a n t  d i r i g é  a to l . ,  
l l P a r i s  e t  S u is s e ,d e m .  p l . 1 ' “  fm e  c h .d e  g r a n d e  fa ra .  
p r i x ^ O f r . p . P a r i s . S O O f r .  é t r . D . ,  153, r u e  G r c n c l lo .
j 'm o  c h . ,4 0  a n 9 . 8 a c h . c o u t . e t r e p a s s c r , d e m a n d c p l .  
" d e  s u î t e . T r è s b n e s r é f . E . B . , 5 , b o u le v a r d  V o l t a i r e .

I le ,  fm e  c h . .  s é r ie u s e , f a is a n t  c o s t u m e s , l in g e r ie ,  
b n e s  r é f . .  d é s i r e  p la c e .  M . ,  2 1 . r u e  d e  S u rê n e .

r e  f in e  c l i . , e n c . o n  j i l . , t r è s  b . c o u t u r iè r e , s a i t c o l f . ,  
e x c e l l .  r é f . . d c m .m ê m o p L J . .G 9 .b d  M a le s h e r b e s .

/ r n e c h .  ,2 6 a n s ,  d é s i r c p L . s a i t  b ie n  c o u d r e ,  q u i t t e  
c a u s e  d é p a r t  m a î t r e s .  A .  D . ,  1 8 , r u e  B o is s iè r e .

n'a m e ~ s o ü lo  d o m .  f m e 'd o  c h .  f a is ,  c u is in e ,  p ré *- 
s e n t a n t  b ie n , t r è s d o u c o . t r è s p r o p r e . S e p r é s e n t .  

d o  10  h e u r e s  à n i i d i .  B e n e s c o ,  6 .  r u e  M a r g u e r i t t e ,

i n o  f i l l e , 19 a n s ,d e m a n d e  p la c e  s e c o n d e  fe m m o  d e  
c a m b r e .  E c r i r e  L .  L . ,  7 0 , r u o  d e  B a b y lo n e .

Fe m m e  d e  c h .  m a r ié e ,  c o n n a is s .  s e r v .  d o  t a b le  e t  
c o u t u r e ,  d é s . p l .  M m e  M o r ic e ,  7 , a v e n .  d ’A n t i n

On  d e m a n d e  io m m o  d e  c h .  h o u s e m a id  d o  3 0  a n s ,  
c o n n a is s a n t  b ie n  s e r v ic e .  V e n i r  d e  2  à  5  h .  

 L a d y  L . ,  3 4 , a v e n u e  d u  B o is - d e - B o u Io g n e .

Fe r a .d o  c h . , 35  a . . c o n n . t r .  b*. s e r v . t a b . ,  m é n . ,  c o u t . ,  
d c m . p l . R é f é r . l® '  o r d r e .M .C . .9 6 ,a v . 'V ic to r - H ü g o .

ï i l l c  b e lg e .  25  a n s ,  s a c h .  c o s tu m e s ,  d e m .  p l .  fm e  
I l  d o  c h .  B n e s  r é f é r .  A .  L .  218 , b o u l .  S t - G e r m a in .

n  d e m a n d e  fe m m e  d e  c h .  d e  2 5  à  30  a . ,  p a r f a i t e  
c o u t u r iè r e ,  n o n  m a r ié e .  E c r .  A .  B .  4 0 . F ig a r o«

n c f i l l e ,  21 a . ,  s a c h . c o u d . , c o n n . b . s e r v . t a b . , d é s ir e  
( i  p la c e  fe m m e  d e  c h a m b .G , r u e  C a m b a c é rè s ,  J .  V .

m e d c c i ia m b .  s a c h .  b ie n  c o u d r e ,  b n e s  r é fé r e n c .  
30  a n s ,  d e m a n d e  p la c e .  E c r .  : F ig a r o ,  P .  M . ,  8 .

m 'é d e  c h à r i i b . f a i t  m é n . , c o u t . , l in g . . s e r y . t a b . . b n e s  
r é f . .  d e m .  p la c e .  C . M . ,  2 , fa o u lè v a r d  C o u r c e l le s .

Je u n e - f i l le ,  24  a . ,  d e m a n d e  p la c e  fm e  d e  c h a m b r e .  
V o y a g e r a i t .  M .  L - ,  r u o  d a  S è v re s ,  127.__________

On  d e m a q d q .  p o u r  l a  R o u m a n ie  u n o  fe m m e  d e  
c h a m b r p s a c h .  f r a i e s  r o b e s  e t  l a  l i n g e r i e .  B o n s  

g a g e s .  V o y a g e  p a y é .  S ’a d r .  d e  8 h .  à  9  h .  1 /2  e t  d o  
m i d i  à  1 h T l / 2 , r u e  d e  S f a i ,  c h e z  M m e  C a h e n .

m e  d e  c h . ,2 8  a . ,  f a i s ,  c o u t . ,m é n .  e ts e rv - .  t a l i . .  d é s . 
p l .  B n e s  r é fé r e n c e s .  S . E . .  17 . B d  l a  M a d e le in e .

ü i e d e c h i  a 'i le m . .  2 4  a . ,  f a i t  c o u t u r e ,  d e m . p la c e .  
B n e s  r é fé r e n c e s .  L .  B . , 8 7 ,  a v e n .  H e n r i - M a r t i n .

F
F
0

F.
p la

n  d e m a n d e  p o u r  L o n d r e s  t i n e l ' »  f m e  d e  c h a m b r e  
fra n ç * ® , -de  25  à  28  a - ,  c o u t u r iè r e  t r è s  c a p a b le  e t  
t r è s  f in e  l i n g è r e .  —  S ’a d re .« s e r  : 2 0 , r u a  d e  la  
P a ix ,  j e u d i ,  d e  6  h e u r e s  à  8  h e u r e s  d u  s o i r .

m e  d é  c h a m b r e  p a r l a n t  r u s s e ,  a l le n i 'a n d  e t  f r a n ­
ç a is .  c o n n a is s a n t  t r è s  b ie n  le  s e r v ic e  d e m a n d e  
c é  d a n s  u n  h ô t e l .  •— A v e n u e  K lé b e r ,  7 1 . P .  M .

Je u n e  f i l l e ,  2 0 a n s , v e n .  d ’u n e  g r a n d e  m a is ,  p r o v . ,  
s a c h . c o n t . , r e p . ,  s e r v . t a b . , b n e s  r é f . ,  d e m .  p la c e  

fe m m e  d e  c h a m b r e .  M l l e  C . H . ,  3 6 , r u e  V a n o a u .
n  d e m .  f n ip  d o  c h .  s é r . .  c é l ib .  o u  v p u v o , s a c h .  
s e r v . t a b . ' , m é n . , c o u t .  h i v e r m i d i . 9 ,  r . N é v a ,  m a t in0
in o  d e  c h a m b r e  s é r . , 3 9 a . ,  b n e  l i n g è r e . d o m .  p l . ,  
2 0  a . r é f é r .  E c r .  E .  H . .  4 9 , r u e  P io r r o - C h a r r o n .

e u n e  f l l l e ,  17 a n s ,  s a c h a n t  c o u d r e ,  d e m .  p la c e  
2® fm e  d o  c h a m b r e ,  b o n .  r é R ,  C . F ,  3 6 , r .  B a u d in .

I n e  f i l l e ,  2 2  a n s ,  a r r i v .  d e  p r o v . ,  c o n n a is ,  s e r v ic e  
( | f m e d e  c h . , - d e m . p l . , b n e s r é f . F . E . ,3 0 ,  r . d e L y o n .

Fe m m e  d e  c h . ,  2 6  a n s .  s a t h .  t r è s  b ie n  c o u d r e ,  d é s . 
p la c e .  B n e s  r é f é r .  E c r .  E .  B . ,  2 3 . r u e  M o n ta ig n e .

tje m m e  d e  c h . ,  26  a . ,  b o n n e  c o u t u r iè r e ,  r é f é r .  v e r b . ,  
' v o y a g e r a i t . d e m .  p l .  P . L . . 1 4 .b o u l . P o is s o n n iè r e .

J e u v e , 36 a n s ,  d o m . p l .  fe m m e  d e  c h . , s a c h . s e r v . e t  
c '6 u tu r G ,1 0 e t3 a .m ê r a e m a is .V .G .7 ,a v .G o u r g a u d .Y

1  ____
l U l e ,  30  a . ,  d é s . p l .  fe m m e  d e  c h . .  s a c h .  t r .  b . c o u t .  o t  
i l  s e r v . t a b lo . B . r ( ’! f é r . M . M . , 4 3 ,r .d e s  P e t i t s - C h a m p s .

Ô

F

F

D

i r è s  b o n n e  f r a e d e  c h a m b r o , 2 8 a . . c o n n a î t  t r è s  b ie n  
c o u tu r e .  l i n g . , c o i f f . . lO c t 5 a . m ê m e  m a is . , r o c o n i .  
p a r m t r c 8 ,d e s .p l .M ® ® Ç h a r le 8 , 1 2 2 . r u e d f t la T o u r .  

l le ,2 .3 a n s ,s é r lc u s e , fm c d e c h a m b r c ,c x c > d . r é f . ,2 a .  
m ô m e  in a is . , s a c h . t r . b ie n  s e r v .e t c o u t . , d é s .p !a c e  
P a r is  o u  e n v i r o n s . L , K . , 2 4 . h o u lo v . d e la B a s t i l l e .

Ué b u ta n t e .2 0  a . ,s a c h .  c o u d r e  e t  b io n  re p a s s e r .d e s .  
 p l . f m e d e c h a m b . o u 2 « . A . B . . 1 6 . r . d ü P a r c - R o y a l .

r p r è s  b n e f m e  d e c h .  , : i6 a . , 8 a c h . t i ' . b . 3 c r v . c o u t . b . r é f . ,  
i d . p l . , i r . c h . d a m e s '* , v o y * . A . P . . 5 . r . P ie r r o - G u é r i n .

tj 'm o  d e  c h a m b r e .2 8  a . , s a c h .  l ’a n g la is ,  f a i t  m é n a g e ,  
' d o m a n d e p la c o . b n e s r é f é r . E c r t r c L . L . , 2 Ü . F ig a r o .

Fm e  d o  c h a m b .  a l le m a n d e ,  33  a . , f a i t  m é n a g e .c o u t . ,  
s e r v . t a b . , d .  p l .  b n e s  r ô f . A . V . , 3 8 , r .  d e s  S ts -P è re s .

Fm e  d e  c h a m b . , V v e , s a c h . r o b e s  e t c o i f f . , 8 e t3 a .m ®  
m a i3 o n . d é 8 i ie p la c e . E c r . L . P . . 1 6 . r .  C a m b a c é rè s .

Îï o n n e  l in g è r e  d e m .  p la c e  fe m m e  d e  c h a m b r e ,  t r a -  
> v a i l l a n t  d a n s  r o b e s .  M .  B . , 3 9 8 . r .  S a in t - H o n o r é .
m e  d e  c h a m b r e , 2 i a . , f a i t m é n a g o , c o u t u r e , s e r v ic e  

t a b le . d e m a n d e p la c e . b n e s r é f é r . T . L . . 7 . r u e  B r e y .F
JQ e f l l lc ,2 7  a . ,s a c h .  c o u t . , r o b e s  e t U n g . . d e m . p l . f m e  

d e  c h a m b .T r è a  b u e s  r é f . M . L . , 3 8 , r .  D o s r o u a u d e s .

Fe m m e  d e  c h a m b . .25  a . , s a c h . f a i r e  r o b e s ,  l i n g e r ie ,  
d e m a n d e  p la c e ,b n e s  r é fé r . M . R . ,9 8 .a v e n u e  N le l»

Îje m m o  d e  c h a m b „ t r è B  s é i 'ie u s e ,  s a c h a n t  t r è s  b ie n  
' c o u t . , t r . b n e s  r é f . . d e m .  p la c e .  C .V .4 8 , r .d e  B e r r y .

tjo m m o  d o  c h a m b . ,2 9  a . , s a c h  c o u t . e t s e r v ic o  t a b le ,  
' b o n . r é f é r . , d é s i r e  p la c e .  M .  L . ,5 5 .  a v .d e s  T e r n e s .

1 '® fe m m e  d e  c h a m b . , : i2  a . ,s é r ie u s e s  r é f é r . ,  d é s ir e  
p la c e  d e  p r é f . f a m i l l e  e s p a g n .6 9 ,  a v .K lé b e r . J . O .

IJm o  d e  c h a m b . ,3 3 a . , s a c h . t r . b ie n ,8 i - i 'V , . c o u t . ,m é n .  
I d é s .p la c e ,v o y a g . , c x c e l . r é f . A . L . 1 2 . r . B i 'é m o n t ie r .
e u n e  f i l l e ,  2 0  a n s ,  d é s i r e  p la c e  fe m m o  d e  c h a m ­

b r e .  E c r i r e  H .  M . ,  16 , r u e  C o n d o r c e t .
n ie  d o  c h a m b . .2 5  a . .4  a . m ê m e  m a is . , s a c h . t r . b ie n  
c o u t . e t s c r v . , d e m . p la c e . A . F . 3 7 4 , r . S a in t - I I o n o r é .

J
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Fe m m e  d e  c h a m b r e ,  c a p a b le , 2 3 a n s , r é fé r .  d e S a n s ,  
v o y a g e r a i t ,  d e m .  p L  H .  M . .  14. r u e  d e M o n c e a u .

' “ fe m m e  d o  c h . , 26  a . , f a i t  r o b e s  e t  l i n g é r i e ,  v o y a ­
g e r a i t ,  b o h n e s  r é f é r . , d e m . p l .  A .M . , 4 C , t . G a l i I é e .

t l l e  
I s e r v
n  d e m a n d e  t r è s  b o n n e  1'® fe m m e  d e  c h . , 2 5 à 3 0 a . ,  
t r è s  s o ig n e u s e ,  s a c h .  t r .  b ie n  h a b i l l e r .  J e u d i ,  d e  
1 à  2  h e u r e s  M m e  d e  V . ,  36 , r u e  d e s  M a t h u r in s .

)' " lie  f i l l e .  2 5  a n s ,  t r è s  a u  c o u r . d u  s e r v  e t  d e  l a  c o u t . ,  
d e m .  p l .  fe m m e  d e  c h . ,  i r a i t  à  l ’é t r a n g .  B n e s  r é f .  

E c r .  M l l e  M a r ie  G r o B S o n ia n .S . r .S t - D o n is .N a n te r r o .
B .  fe m m e  c h . ,  : k > a . , b . c e r t i f . . d . ] ) l . M . E . 3 . r . d ^ u n ï a lë ' .

1^ ë r h r a o d è c h a m b r e , 2 8 a n i , f a is . c o u t u r e « t m é n a g e ,  
' d é s i r e  p la c e .  R o ia  F e r r y ,  1 , r u e  d 'A n j o n .

m a  c h . .2 8 a . ,  s a c h .  b . c o u t u r a . r é p a r . r o b e s . t r a b a l . ,  
d é i .  p l . .  a ç ç o m p .  d l l e ,  b . r é f .  A .B .6 3 , r . d e  P a s s y .

Fe m m e d e c h a m b r e .  :J5 a . ,  b n e s  r é f . .  f a is ,  r o b e s ,  
l i n g e r i e ,-d é s ,  p la c e .  A .  G . ,  r u e  d e  T r é z t i l .  3.3.

Fe m m e  d é  c h a m b r e ,2 8  a n s ,  c o n n a is . r o b e s ,  l i n g .  e t  
c o i f f e r ,  t r . b n e s  r é f . , d é s . p l . E . F .  a v .d e  M e s s in e ,2 .

Fe m m e  d e  c h . ,  2 6 a . ,  t r .  b n e s  r é f . v e r b . . f a is . t r . b ie n  
c o u lu r e ,  m é n a g e ,  s e r v - t a b la .  H . V .  9 , r . B ^ s a n o .

Jn e  f i l l e , 22  a . , d e m .p la c e  fe m m e  d e c h a m b r - , g a g e s  
35  à  40  f r a n c s .  S 'a d .  M l l e  M ïr ia ,1 2 8 , r a e  O r a e n e iJ

;e n u i io  d û  ü h a m b . ,3 6 a . , s a c h . c o in . l in g . r o b e s ,8 e r v .  
t a b ie , m é n . , d . p l . 6 a .  m . m a is .  M . V .  r .  C o r v e t t o , 2 .

m e  d o  c h a m b . ,2 8  a . , s a c h . c o u t .d a n s  l i n g . e t  r o b e s ,  
s e r v . t a b . e t  m é n . d e m . p l . b . r é f .  C .V . ,1 4 , r .M o n c e y .

F
F _ _ _ _ _
r e r a m e  d e  c h a m b r e ,3  a n s  m ê m e  p la c e ,b n e s  r e f é r . ,  
f  d c m a n d e p la c c .  J ,  M . .  5 , r u e  d u  C o n s e r v a to i r e .

ïi c m m e  d o  c h a m b . ,40  a . , s a c h .b ie n  c u i s in e , d e m .p l .  
c h .  M .o u  d a m e  B e u ls , lo n g , r é f . M . P . 1 0 , r . L in c o f a .

Fm e  d o  c h . ,  27  a . .  s a c h .  t r è s  b ie n  s e r v . ,  r o b e s ,  l i n g .  
c t c o i f . , d e m .  p l . ,  v o y a g . .> 4 . r .  B ie n fa is a n c e .  L . C .

Fm o c h . , 3 8 a . , 8 a c h . l i n g . , c o i f . , d é s . p l . d o n . s o i n s à  
d a r a e s o u f .  v o y a g . , 1, r é f .  C .V . i lO L a v . C h . - E ly s é e s .
n d e m T fm e  c h . , 18 à 2 û a . .m é n a g e ,s a v o n n a g e ,  s e rv .  
ta b le .S ’a d . m c r c r e d i , 3 8 ,  r .  d e  l 'Y v e t t e .  R é f .  v e r b .0

On  d e m .  f m e d e  c h a m b r e  f a i s a n t  m é n a g e ,  s e r v ic e  
t a b le ,  r é p a r a t io n s  r o b e s  e t  l i n g e ,  r é f e r e n c . v e r b .  

o x ig é e f i .S ’ a d . ‘J 7 , a v e n . V ic t o r - H u g o , m e r c r e d i . là 4 h .

Fin ie d e  c h a m b . ,  30  a n s ,  f a is ,  r o b e s ,  l i n g e r i e ,  c o i f . ,  
b n o s  r é f . ,  d è s .  p l . ,  v o y a g .  A .  V . , 9 .  r .  C a s te l la n e .

I l e , A l l e m a n d e , d e m . p l .  1 ' * f m e c h . o u g o u v .  4 'e n f . ,  
' h a b .  à  v o y a g .  B n e s  r é f .  C . B . ,  r .  d ’A r m a i l l é ,  13 ,

Fm e  d e  c h . ,  35  a . ,  s a c h .  c o u t . ,  m é n a g e ,  s e r v .  t a b le ,  
i l e m .  p la c e ,  4 a . d e  r é f .  M .  B . ,  15 , r u e  C a u c h o is .

IJ e m m e  d ê c 'h  ,22  a n s . a r r i v .  d é  p r o v  , s a c h .  t r . b î e n  
I c o u d r e , d é s .  p l . , b o n . r é f . M . à L 1 2 2 . r . d e I a P o m p e .
le m m e  d e  c h . ,3 3 a . ,  t r a v a i l ,  d . r o b e s  e t  l in g . , r e p a s ,  

l i n g e  f i n ,  r é f .  v e r b . , d e m . p l  G .L .1 2 , r .M o n ta ig Q 6 .

Fu ie  d e  c h . ,  30  a . ,  s a c h .  b ie n  c o u d . ,  s e r v .  t a b le  e t  
m é n a g e ,  d e m .  p l . B n e s  r é f . M . E . , 2 3 ,  r .  F o n ta in e s .

Fm e  d e  c h . , 2 6 a . , f a i s ,  r o b e s  e t  l i n g e ,  c o n n a is ,  s e r v . ,  
b o n n e s  r é f . ,  d e r a .p l .  E .  F . ,  3 , a v e n .  M o n ta ig n e .

i ' r a e d e c h . , 2 9 a . ,  s a c h .  s e r v . t a b . ,  c o u t . , l i n g . e t  m é n . ,  
I d é s . p L . t r . b n e s  r é f .  M l le P . C . . 2 1 1 . b . S t - G e r m a ia .

Su is s e s s e ,2 0  a . , a r n v . d e  la c a m p . , c a p . , b o n  c a r a c t . ,  
a im t e n f . . d . p l . f m o c h . B . r é f . M . D .  5 2 ,a v .W a g r a m .

Fm e  d a  c h a m b r e ,  22  a n s ,  c o n n a is s a n t  c o u t u r e  e t  
l in g e r ie ' , d é s .p la c e .B n e s  r é f .  G .J . ,  3 2 , r u e  V i t a l .

i lm e  d o  c h . , 3 0 a . , c o n n . c o u t . e t  s e r v .  t a b le ,  s 'o c c u p *  
' d ’e n f . ,b n e s  r é f .d e iJ  e t  4 a .E .  L . ,  3 7 , r u e  d e  R o m e .
t r è s  Im e  fe m m e  d e  c h .  c o u t u r iè r e ,  f a i t  l i n g e r i e  e t  

c o i£ f . ,5 a n 9  d e  r é f . , d é s . p l . M . , i ü , r , d e  P r e s b o u r g ,

F m o d e  c h . , 22  a . .s é r ie u s e ,  f a is ,  m é n a g e ,  s e r v . t a b le  
e t  c o u tu r e ,d é s .p ia c e .C .G . ,8 ,b d  M a i l l o t ,  N e u i l l y .

;m e  d e  c h . ,4 4  a . ,d c m . p l . , t r è s  b . r é f . ,  f a i t  m é n a g e ,  
c o u t u r e  e t  s e r v .  t a b le ,  J .  G .,  73 , r .  l a  V i c t o i r e .

j 'e m m e  d e c h . ,26  a n s , s a c h .s e r v ic e  ta b le ,m é n a g e  e t  
l* c o u t . , d e m .p l .B o n n e s  r é f .  A . N . , 5 4 . r u e  O r d c n e r .

Ye u v e .2 7  a n s ,s a c h .s e r v ic e ,  d o m . p l .  fe m m o  d e  c h .  
o u  b o n n e  d 'e n f .B o i in o s  r é f . J . A . , 4 6 , b d  M a g e n ta .-

Fm e  d e  c h . ,  34  a . , s a c h . c o i f . , s e r v . t a b le , c o u t u r e  e t  
l in g . . e x c e l . r é f . . d e r a . p l . J . B . D . , 4 5 ,  r u e  L is b o n n e .

p m e  ( le  c h . ,25  a n s ,s a c h .s e r v . t . a b le ,c o u t . ,  m é n a g e ,  
ÿ  c o i f f .B o n n i 'S  r è f . , d é s . p l a c e . B . H . . l l .  im o  'W e b e r .

Fm e  d e c h . , s a c h .  c o u t u r e  e t  s e r v .  t a b i c ,  t r i ; s  lo n g ,  
r é f é r . . r e c o m . p . n i t r e s . d e m . p l .  J . L . , 6 6 ,r . M a lh u r i n s

Fir .e  d e  c h . ,3 8  a n s ,s a c h .b io n  l i n g . , r o b e s  e t  s e r v ic e  
t a b le , d o u i . p L B o u nQs p é fé r .  M .  J . ,  8 . r u e  d e  L é v ia .

F iu d  d é  c h . , 29  a n » ,d é s . p l . . f a is . t r è s  b ie n  r o b e s , l i n ­
g e r ie  e t c o i f f . , r e o o m . p . m t r e s . J . P . , 6 9 , a v . W a g r a m

I j r a c  d e  c h . ,2 5  a . , s a c h . t r .  b ie n  c o s t .  e t  l i n g . ,  d e m .  p l .  
1 a v e c  v a l e t  d e  c h .B n e s  r é f . M .  J .,1 0 , p l .  d e  L a b o r d e .

On  d e .!  a n d e  p 'E p c r n a y  fm e  d o  c h . p lu t ô t g r a n d e ,  
fa is . c o s t . e t  m é n a g e .  Y  é c r i r e  S . F . , ' î , r . d u  D o n jo n .

Fm e d e  c h . . v e u v e , : r t  a . . s a c h . r o b e s .o n d u le r ,  c o i f f e r ,  
d e m . p I . T . b .  r é f .  S ’a d r .  E .  S . ,  7 4 . B d  M a le s h e r b e s .

y im e  d e  c h . ,  r e c o m m .  p a r  m a î t r e s ,  d e m a n d e  p la c e  
a v e c  v a le t  d o  c h .R é f .  v e r b .  A .  G . , 7 , r u e  F lo r e n c e .ï

« n  d e m .  fe m m e  d e  c h . s é r ie u s e ,  d e  24  à  2 8  a n s , t r è s  
s o ig n e u s e ,  a y a n t  b o n  c a r a c t è r e , f a is . . u n p e u  m é ­

n a g e  e t  s a c h a n t  p a r f a i t e m e n t  f a i r e  r o b e s  R é fé r .  
v e r b a le s  e x ig é e s .  —  E c r i r e  1 G . M .  4 0 , F ig a r o .

Ih n e d e  c h . ,2 9  a n s , s a c h . l in g . . s e r v . t a b le  e tm é n a g e ,  
U r a v a i l . d . r o b e s , d . p l . B . r é f . P . B . , 4 5 , r .  M i r o m e s n i l .

ï
'm e  d e  c h . .3 2  a . , s a c h . s e r v . t a b le , c o s t .  e t .  m é n . ,6  a . 
m ê m e  m a is o n , d e m . p la c c . J . M . , 45, a v e n u e  K lé b e r .

j i i c  f l l l o  a r r i v .  d e  p r o v . , 2 2  a . ,b n e  c o u t u r iè r e ,  d é s .
c i p i  f n ie  d e  c h .  ( d é b u t ) .  M .  A . ,  r .  J e a n - G o i i jo n ,  9.

i j n io  d e c h . ,  22  a n s , c o n n . ç o u lu r e , m é n a g e  e t s e r v .  
1 t a b le ,  d e m . p l .  T r è s . b . r é f -  R - L - ,  2 0 , r ' .L a c é p è d e .

Fm e  d o  c h . ,  3 6 .a n s , d e m .  p l .  c h .  1 o u  2  p e r s o n n e s .  
■V’ o y a g ^ î r a i t .  —  M .  H . ,  12  r u e  M u r i l l o .

Fm e  d e  c h .  v v t3 2  a . b . r é f . s a i t  f a i r e  r o b e s  d ’ i n t é r '  
e t  l i n g e r i e ,  ( lé s . p l .  M .  L . ,  32-, r .  d e  l ’A r b r e - S e c .

F; m e d e c b .a ls a c . , 2 Q a . , s a c h . r o b .e t  l i n g . d e  s e r v .4 e t  
2  a n s  d e  r é f . ,  v o y a g e r * ,  d . p l .  J . R . , 2 7 , r . L o n d r e s .

'm e  d e  c h .  s u is s e s s o ,  25  a n s ,  s a c h .  t a i l l e r ,  r o b e s  
e t  l i i i g „ d e m . p t . K e c o m . p . m t r e . 2 4 , r . A m p è r e , R . D .

Jn e  f n ie  d e  c h . ,  s a ’c l i .  c o u t . c t  s e r v .  d o  t a b le ,  d e m . 
p l .  2 û . m c i i i c  m a is . T r . b . r é f . H . 'B . , I O , r . E r n e s t in e .

U

F
d e  c h . c o u t u r iè r e  d e m . p l . A . F . l , r . M o n c c a u , 7 6

m e  d e  c h . ,  2 6  a n â , S a c h . b . c o u d r e  e t  s e r v . ,d e m .  
a c e . E x c e l l .  r é f é r .  —  F .  A . ,  20 , r u o  d 'A n jo u .

F■lue d e  c h . ,  8 0  a n s ,  c o n n .  c o i f f u r e ,  l i n g e r ie , c o u t . ,  
r é f é r . ,  d e m .  p la c e .  S .a d r .  L .  B . ,1 8 ,  r .  M a r ig n a n .

Fm e  d e c h . , 2 8 a .  p a r i ,  f r a n ç . , a n g . , c s p . , f a i t t r . b i e û  
r o b . e t c o i lT . B n e s r é f .  A u b e y ,2 6 8 , f a u b .S l- H o n o r é .

i je m m c  d o  c h a m b r e ,  a . ,  e n c .  e n  p l . ,  r e c o m .  p a r  
' m a î L ,  d e m .  p la c e .  E c s .  M .D . ,  r . d  A g u e s s c a u , ! ! .

Fme de ch., 34 a., sach.cout.,mén.etserv.îab.,dem. 
p l.T r. lon g .ré fé f. A . M.,33,faub.PQissonnière.

Fim o  d o  c h . ,  3 0  a . ,  s a c T i, b ie n  c o u d - ,  r e p a s . ,  d é s .  p l .  
'  B u e s  r é fé r e n c e s .  F .  M . ,  4 6 , r ù é  d ü  G é n é r a i - F o y .

Fm u  d e  c h . ,  27  a . ,  s a c h .  c o i f f ,  t r .  b .  c o u d . ,  5  a .  r é f .  
s u r  p la c e .-  V o y a g e r a i t .  J .  M . , 1 5 3 , r . d o ia P o m p c .

î l t e  f p ie  d e  c h . ,  19 a .,  s 'o c c .  d e s  e n f . ,  v e n .  d e  p r o v . ,  
i  d e m .  p l .  B h é s  r é fé te n c e s .  F .  \ V . , 8 3 , r . D e m o u r s .

F m e  d e  c h . ,  24  a . ,  s a c h .  c o u t . , s e r v .  t a b . e t  r e p . ,d e m .  
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T r è s  b o n n e  c u i s in iè r e ,  a ls a c ie n n e ,  30  a . ,d e s .p la c e .  
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p a g n e , b o n . r é f é r . v e r b .  M ,. P . , 4 ^ r ^ a  L é o - D e l ib e s .

Cu is in iè r e ,  37  a n s ,  r e c o m m a n d é e  p a r  m a î t r e s ,  
d e m a n i ie  p l a c e . C . N . ,  1 1 , p la c e  M a le s h e r b e s .

T rè s  b o n n e  c u is in iè r e , .  3 8 ' an s^  b o n n e s  r é fé r e n c e s ,  
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Bo n n e  c u is in iè r e , f a is a n t  p â t is s . ,  b n e s  r é fé r e n c e s ,  
 d e m a n d e  p la c e .  J . M . ,  p la c e  D e la b o r d o , 12.

( iu iâ iu iè r e g la c iè r e - p à t i s s . , 3 4  a . ,s é r ie u s e s  r é f . v e r b .  
J 2 e t3 a .m * m a is o n ,d e m .p l .R .G . .F g S t - H Q n o r é ,2 '7 .

r iU 'è s  b o n n e  c u is in iè r e ,  d e m a n d e  p la c e .  P a la is  o u  
1  p r o v .  T r è s  b o n n e s  r é f .  E . V . ,  6 1 , a v e n .  M a r c e a u .
/ t u i s i n iè r e - p â t i s s . , 39  a . , d e m . p l .  v i l l e  o u c a m p a g n e ,  

T s t-s  b o n n e s  r é fé r e n c e s :  J .  N . ;  19 , r . d u  D r a g o n .

I U 'ès b o n n e  c u i s in iè r e ,  3 3  a n s ,  b o n n e s  r é fé r e n c e s ,  
d e jn .  p l .  m a is o n  b o u r g .  17 , B d  V a u g i r a r d ,  E .  B .

M b . ,  r .  d u  P o te a u ,  8 , d e m a n d e p la c e  c u is in iè r e .  
I  B n e s  r é fé r e n c e s .  R e c o m m a n d é e  p a r  m a î t r e s .

Bo n n e  c u i s in iè r e ,  25  a . ,  p r o p r e ,  a c t i v e ,  d e m a n d e  
p la c e .B n e s  r é fé r e n c e s .  R .  L . , 3 3 , r .  d o s  M a r t y r s .

T r è s  b o n n e  c u i s in iè r e ,  3 0  a . , p r o p r e , a c t i v e ,  b o n n e s  
r é f é r . ,  d e m a n d e  p la c e .  L .  R . ,  5 , a v e n .  M a t ig n o n .

o n n e  c u is in iè r e ,  t r è s  s é r ie u s e ,  d é s i r e  p la c e  a v e c  
fe m m e  d e  c b .  B n e s  r é f . F .  V . ,  r .  d o  8 o l f é c in o ,1 3

2 t r è s  b n e s  c u is in iè r e s ,  d e m o is ^ lë s T d é s .  p l .  e x t r a .  
10 a n s  m ô m e  m a is o n .  J j . M . .  ICw, r .  S t - D o m in i ( t u e .

l i o n n e  c u i s in i è r e , : ^  a n s , f a i t  u n  p e u  m é n a g é ,  d e m . 
D p la c e . R é f é r . v e r b . A .  G . ,  2 0  b is ,  r u o  S a in t - B e n o î t .

Cu is in iè r e ,  38  a n s ,  d e m a n d e  f i la c e .  F a i t  m é n a g e  
B o n n e s  r é f é r e n c e s . M . C . , f e 3 , b d  S a in t - G e r m a in .

^  -   '  . .

Bn e  c u i s in iè r e , 30  a n s , d é v o u é e , f e r a i t  m é n . , d é s . p l .  
c h e z  1 o u  2  p e r s .B n e a  r é f .  B .C . ,  5 , r u e  d e  l ’E t o i l e .

T r è s  b o n n e  c u i « i n i i r ë ,  25  a n s , ' a y a n t  é té  f i l l e  d e  
c u is in e ,  d e m .  p la c e .  A .  M . ,  4 1 , r u e  M i r o m e s n i l

( l u i s in iè r e ,  6  e t  7 a n s  m ê m e  m a is o n .  R é fé r e n c e s  
/ v e r b a le s ,  d e m a n d e  p la c e .  A .G . ,  15 , r . M o n t a ig n e

( l u i s in iè r e ,  f a is a n t  m é n a g e ,  t r è s  b o n n e s  r é fé -  
/ r e n c e s ,  d e m a n d e  p l .  A .  H . ,  211 , r .  S a in t - H o n o r é

Bn o  c u i s in iè r e ,  3 0  a n s ,  r e c o r n ,  p a r  m t r e s , 4  a n s  d o  
r é f é r . ,  d e m . p l .  E c r .  M H e M . B - , 9 8 , r u e L a B o è t io .. - - - tt- -  r  -  ^ w

Bo n n e  c u i s in iè r e , 42 a n s , a r r i v a n t  p r o v in c e ,  d é s ir e  
p la c e ,b o n n e s  r é f é r .  L .  M . , 9 4 b is ,  r u o  d e a  M a r a is .
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- u i s in iè r o - p â t i s s iè r e ,  45  a n s ,  d e m a n d e  p la c e .  
jB o n n e s  r é lé r o n c o s .  G .,  3 4 , r u e  d e s  D a m e s .

Cu is in iè r e ,  37  a n s ,  d e m a n d e p la c e ,  f e r a i t  m é n a g e ,  
r é fé r e u c e s  v e r b a l e s . C . ,  8 , r u e  A s s o m p t lo o .

De m o is e l le ,  c u is in iè r e ,  3 0  an.s, f a is a n t r a é n .a g e . t r è s  
b o n n e s  r é f . , d e m . p l .  A .  P . .  7 8 . r u e  B e a u d r ic o u i - i..

/p u  i s in iè r e , V ie n n o i 8 e , f a i 8 . p « t î s s i .T ie .  fa i» ,  m é n a g e  
I j  a v . fm e  d e  c h . . d o m . p la c e .  C . C . ,4 : i . r u e  ( le  T r o \ .  s-e

I u x e in b o u r g e o is e .b n e  c u is in iè r e , 3 6 a i i8 . la i»  lu é u *,; 
J d e m . p l . P a r is . P r é f . c a m p . R é f . A . . 19 ,r . d u P r a g o g .

Bo n n e  c u i s in iè r e ,  35  a n s ,  f a is ,  m é n a g e ,  d e m .  p l .  
P a r is  o u  c a m p .  R é f .  J .  G ..  2 3 , r u e  G u é n é g a u d .

o n n e  c u is in iè r e ,  39  a n s ,  f a i s a n t  m é n a g e ,d e m .p l .  
P a r is  o u  c a m p .R é f . v e r b . R . A . , 5 1 , r u e  d e s  B o u i . t i

u i s in iè r e .  29  a n s .  f a is .  g la c e ,7 a .  r é f é r . , d e m .  p la c e ,  
f e r a i t  m é p a g e .s e r v ic e  t a b le .  J . L . , 4 1 .a v .  W a g ra m ©

B n e  c u is in '® - p â t is . , 3 6 a . , d .  p l . , b . r é f .  B . ,1 3 ,  r .  A u b e r .

Bo n n e  c u is in iè r e  d e m a n d e  p la c e ,  1 0  e t  1  a n  m ê m e  
m a is o n ,  b n e s  r e f é r . v e r b a le » .  M .F ..O , r u e  S c r ib e .

n e  c u i s in iè r e , 34  a . ,d é s .  p l .  a v e c  fm e  d o  c h a m b ie ,  
4 a . d e  r é fé r . v e r b a tC 3 .M .L . . 1 5 , r .  C o n s t a n t in o p le .

rè s  b o n n e  c u is in iè r e  d é s ir e  p la c e ,  b o n n e s  r é f é r .  
____________  E c r i r e  M . L . .  9 . r u e  S u r c o u f .

Bo n n e  c u is in iè r e ,  40  a n s ,  d é s i r e  p la c e ,  t r è s  b o n n e s  
r é fé r e n c e s .  E c r i r e  M .  S .,  2 4 . r u e  V ia c o n t i .

Cu is in iè r e ,  28  a n s .  d e m a n d e  p la c e ,  b o n n e s  r é f é r ,  
M .  C ., 5 8 , r u e  d e  L a  B o e t ic .

2 c u is in iè r e s  o u  à  t o u t  f a i r e  d é s i r e n t  p la c e  m a is ,o n  
s é r ie u s e ,b o n n e s  r é f é r . A . G . , 6 , p l . d û la C h a p e l i * > .

jn u is in iè r e . 3 4  a . , t r è s  b n e s  r é fé r . v e r b a le s ,  d e m a n d e  
| j  p la c e ,  i r a i t  c a m p a g n e .  M .  R . ,  l ,  r u e  . \u g e r« -a a .

I j x c e l . c u is m ie r e - j ) a l i s s iè r e . ; i5  a . ,C iM ib . .  S u is s .-s s e ,  
j  d e m .p I .R é f . d o  1® ' o id . E . S . , r u e  d e  M o n c e a u ,  6 2 ,

Cu is in iè r e  o u  à  t o u t  f a i r e ,  32  a n s ,  b o n n e s  r é f é r . ,  
9 ,  r u e  S a in t - P h i l i p p e - d u - R o u l c ,  M .  F .

Cuisiniers

f i
h e f  d e  c u is in e ,  r é f é r .  v e r b .  p a r  a m b a s s a d e  P  ( r i s  

e t  L o n d r e s ,  d e m a n d e  p la c e .  S a lé s .  4(1. r .  F a b e r t»

f i
u is in ie r . 2 6  a . , p â t i s s . - g la c ie r , s é r . .  p e u e x ig . . d . p l ,  

J P a r is o u c a m p . .  r e c .  p '  m t r e s . A . G . , r .  N a p le s ,3 o .
u i s in ie r - p à t i s s i e r  d o m .  p l .  P a r is  o u  c a m p a r u o .  

J R é fé r .  s é r ie u s e s .  R u e  d e s  J e û n e u r s ,3 7 , A . J,
o n  c h e f  c u i s in i e r - p â t i s s i e r  d o m .  p la c e .  R e c o r a *  
m a n d é  p a r  s e s  m a î t r e s .  E .  J . ,  24 . r u e  L e S u e u f ,

f i
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C u is in ie r - v a le t , b . r é f . , d e m . p l . E .  H . ,5 , r .  A le x a n d r ie .

Cu is in ie r - g la c ie r - p â t i s a . p a s  e x ig . .  lo n g im s  r é f é r .  
v e r b a le s ,  d e m a n d e  p la c e .  C . J . .2 4 ,  r u e  L u b u c k .

C u i s in ie r , 3 2  a . ,h te s  r é f . , d . p I . J . L . .  19 . r u e  T e r r a s s e .

T rè s  b o u  c h e f  d e  c u is in e ,  p â t is s e r ie  e t  g lu o n s ,  
d é s i r é  p la c e  m a is o n  b o u r g e o is e  o u  fa m i l l< ! .

R é f .  1®' o r d r e .  L .  C ..  12 , r u e  M o n g e .

Cu i s i n i e r  v a l e t  d e  c h a m b . ,3 2 a . ,7 . a . m ê m e  m a is O n ,  
t r è s  b o n n e s  r é f . , d é 8 . p l . E . - F . ,  2 4 , r u e  M o n t i i g n e .

B o n  c h e f , 3 6 a . , d é 3 .p l . r é f . 2 4 ,p a s s a g e R a g u in o t ,E .C , 

Ménages

Mé n a g e ,40  e t  46  a n s ,  v a le t  e t  c u is in iè r e - p â t i s s . ,  4 a .  
r é f é r . ,  d e m .  p la c e .  E c r i r e  A .  F . ,  36 . r u e  J a c o b .

■ f é n . ig e , 3 0 a . , T a le t ( ? t f m e c h . . f a is . r o b e s , e n c . e n p l . ,  
i l l  d é s .p l . 4  a n s  m ê m e  m a is o n .  D . E . ,  7 , r u e  A u b e r .

e u n e  m é n a g e  d é s . p l .  P a r is  o u  p 'r o v .C o c h e r - v é îe t  
d e c h . e t  b o n n e  à t o u t  f a i r e .  X .  A . .  6 . r .  M e n t o iv u t a ;

i c u n e m é u a g c . t r è s  b o n  c o c h e r  c » c u is iû iw r e , 8  -•’ n s  
m . m a is o n , h a u t e s r é f . . d é s . p l . H . L . , 5 ,  r u e  d e  S fa jt .

J
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)  e u n e  m é n a g e ,v a l .  d e  c h . c o c h ë r ë t c u i s in iè ’r e . i ie r n l  
p l .  P a r is o u e n v .  b .  t é f . F .  P . ,  4 3 , r u e  D e îa b o r d e ,

T r è s  b o n  m é n a g e  d e m .  p l .  v a l e t  d e  c h .  e t  c u is i»  
n lè r o .  B o n s  c e r t i f .  J .  B . , 5 2 ,  r u é  d e  l ’U n iv e r s i t é .

, v a le t  d o  c h .  e t  c u i s in iè r e ,  10  e t  5  a n s  
m ô m e  p la c e ,  d é s . p l .  P . ,  3 , a v e n u e  B o u v in e s .

é n a g e ,  34 e t  3 0  a n s ,  d é s . p l .  v a le t  d e  c h .  e t  c u i s i -  
n iè r e  fo m m e  d e  c h .  E x c .  r é f . G . F . . 3 7 . r u e  L in n é .

[é n a g e , 31 a n s ,  v a le t - m a î t r e  d ’ i i ô i e l  o t  c u i s in iè r e ,  
' d e m .  p la c e ,  b o n n e s  r é f é r .  B .D . ,  4 2 , r u e  G a l i lé e ,
é n a g e ,  4 0 e t  37  a n s .  v a l e t  d a  c h a m b r e  e t  c u i s in . ;  

If i  r é f .  s é r . .  d o m .  p l . R . G .  1 . r u e  d a  L a  R a r o u i l l d r a :
M é n a g e ; b D n 'm t r e d ’h ô t e l  e t  b n e  c u i s in i è r e , d e m ,  
l î i  p l a c e . B o n n e s  r é f é r .  E c r i r e  J .  L . ,  5 ,  r .  B o u d a n t .

Mé n a g e .  4 0  e t  a n s ,  r e c o m .  p a r  m t r e s .  ’d é s .  p T u c d  
c o n c ie r g e  d a n s  m a i s . r a p p . . \ . R . . l . r . D e b r o u 5 s<îg^

é n a g e ,  3 7 a . ,  b o n  v a l . d e c b . e t b n e c u i s . , d . p l . , l l a ,  
m ô m e  n i . ,  q u i t t e  c a u s e  d é c è s . L . B . , 3 . r . d e P a r m e .

( m a g e ,v a le td e c h . .3 d a .e tc u is . .< > ia . ,8 a c h .b .s e r Y . ,  
d e m .  p l . ,  b n e s  r é f .  v e r b .  J .  R . .  194. r n e  R iv o l i .

'é n a g e ,  3 0  a n s ,  b o n  c o c h e r  e t  c u is in iè r e .  3  a n s  
m® m a is . ,  d . p l . P a r i s  o u p r o v . J . J . . 6 4 , r . la  P o m p e .

é n a g e ,  ,‘59 a n s ,  v a l e t  d e  c h . - m t r c  d 'b ô t e l  e t  b n e  
c u is in iè r e . 7 e t 3 a . ( I ( ‘ r é f . . d . p l . R . L . . f i . r . d e S m - ^ o .
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II é n a g e , v a l . - r a t r e  d ’h ô t e l ,  3S ,:i i  a n s ,  fm e  d e c h - ,  ? a i t  

r o b e s ,  I i n g . f i n c , ( l . p l . , b . r é f . M . F . ,  15 , r u c J a c o b .

Mé n a g e ,  3 2  a n s ,  v a l .  d e  c h .  e t  U ’è s b o e  c u i s in . .  6  a n s  
r u a i3 . , ’ t rè B  b n e s  r é f . ,  d .  p l .  M .  C ..6 7 . a v . K I é b ë f .

é n a g e .3 0  e t  35  a . ,  v a l e t  d e c h .  e t c u i s in iè r e .  
s é r ie u s e s ,  d .  p l .  M .  D .  P la c e  M a lë s h e r b e s ,  2 2 .

6 n a g c , 4 0 a . , v a le t e t f m e d e c h . , s a c h . c o n t . e t r e p a 3 .  
d é s . p la c c P â r is  o u  c a m p .  J . M . , r u e  B o lle c h a s s e .S .

Il
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q u i t .  V e r s a i l l e s ,  m t r e  d 'h ô le l - v a l .  d e  c h . ,  
[ 3 3 a r ,1 2 a .m ê m e m a is .e t  f m e c h . r o c o m . p a r m t v c a ,  

d e m .p la c e  P a r is  o u  p r o v . D e b r n v . i l ,  r u e  V e r n o u i l .
é n a g e ,36  a n s ,  s . e n f . ,  v a l é t  c h . - m t r u  d 'h . u t  U ’ . b i i f  
c u is '® , e x c . r é f . , d é s . p l . R . P . ,  r . A r c - T r i o m p h e ,  3 0 .
é n a g e ,2 8  a . , v a l . d e  c h . - m t r o  d 'h ô t e l  e t c u i s in iè r e ,  
d e m . p l . P a r is  o u  c a m .R c f .v e r J 3 . F . , 5 . r .C a s te l la u e .

Mé n a g e ,  3 4  a n s , v a le t - m t r e  d ’h ô t . e t  fm e  c h .  t r . c a p .  
L o n g u e s  r é f . v e r b . , d é s . p l . M . , 127 b i s . r .  R a n e la g h .

M é n a g e . f e  a . . v a l . d e c h j , c o c h e r  c a m p . e t c iù s in î ê r e  
■ l là t o u t f a i r e . d é s . p l . B n e s  r é f . . l2 7 , .a v . \V a g fq n p ,g . I4 .
H | é n a g e , % a . . v a le t - c u is in ie r  e t  f n i e c h . B . i f t b x q u ^  

e t  r e p a s . ,  d e m .p la c e ,  V . L . .  127 b is ,  r .R a n e la g fa .
é n a g e , t r . b . c u is in ie r - p â t is s . ,  f a i t r a é n . e t  f in e  c h . ,  
d e m . p l . P a r i s  o u  c a m p .B u e s  r é f .G .C . ,  a v .N ie l , 9 3 .

Mé n a g e , v a l . d o c h . e t  f m e d e  c h . , 2 8 a . , f a is . v o b C 8 « t  
l i n g . f in e . d e m '. p I . L o u is , 5 2 , b d  L a t o o r - M a n b o u i 'g .

I f é n a g e ,  3 0  a n s ,  v a l o t - m t r e  d 'h ô t . e t  f e n u n e d e  c b .  
l î l T r è s  b o n s  r e n s . ,  d é s .  p l . ,7 , r u a  d o .C liÇ h V -  M . H .
M é n a g e  b e lg e ,  v a l e t  c h .  e t  c u i s in iè r e ,  d e n i .  p l . ,  
{ t i : i 4 a . . r é f . 3 e t 4 a . m . s e r v . A . B . . r . C lé m e n t - M m o t , 1 9 .

é n a g e ,  3 0  à - ,  t r è s  b o n v a l .  d o c b . - n i ^ r e  d 'h ô t  .e t  t r .  
b n e ç u is in i . è r e . R é f . v e r b . D . D . , 4 , r . d u  L u x e m b o u r g

Mc n a g e , 4 0 a . , c u is in ic r - v a le t  c h . e t  fm e  d s  c h . . f a is ,  
r o b e s , d é s . p l . B . r é f .  L . G . . 4 6 . r . d u G é n é r a l - F o y .

i î é n a ' ^ y a l e t  e t  fm e  d a c h „ 3 4  e t2 8 à . , 6 o V 4 a . i ï î ô m a  
l f l m a i 3 . ,d é 3 . p l . E x c . r é f .  F . M . , r . . A r 8 'è 'n é -H 0 u s s a y e . l .

Mi i n . , 3 7 a . , v a l . m t r c - d ’h ô t . e t  t r . b . c u i s i n i è r t r p â t i s s .  
4 o t 5 a . m « m a is . , d é s . p l . R é f . v . J . F  . 9 1 , r . d u R ü c h e r

11é n a g e ,  v a l . d e  c h . - m t r e - d ’h ô t . e t c u i s i n i è r e ,  1 0  e t  
3 a .  m ê m e  n ia is . , d e m . p l . P . G . . 9 ,q u a i  M o n lo b s l lo .

Mé n a g e ,3 6 a . . v a l .  m t r e - d 'h ô t .  e t f m e  c h .s a p h - r o b c s ,  
l i n g . , c o i f f . , b . r . , d . p l .  A .B .7 0 ,b d L a tQ u r - M a ,q b c u r g  -

Mé n . , 3 5 a . , c o c h c r v a l . d e c h . e t c u is in iè r e - p â t i3 . 1 1 a .  ' 
m® m a is . , d .p .P a r is o u c ® .  R . P . , r . P i c r r e - G u é i i a , t 4  •

Mé n a g e .3 9 a . , v a l . - m t r o  d 'h ô t . e t  c u is in iè r e ,  d c iu . p l .  
P a n s  o u  c a m p .  B n e 8 r é f é r e a c e 3 ..2 , r .  D ü ju 'n .  L .  R .

M é n a g e ,  ÎS  a . ,  v a le t  d e  c h .  m a î t r e  d 'h ô t e l  o t  b o n n e  
c u i s iD iè r e , d c m . p l . , r é f .  v e r b .D .G . ,5 , r . d e  l ’E t o i le .

e , 32  a . ,  v a l .  d e c h .  n i t r e - d ’h ô t e l  e t  b n e  c u i ­
s in iè r e ,  d e m . p l .  B n e s  r é f .  S .B . ,  4 , r . M a r g u e r i t e  •

M é n a g ;  
J j  s in i t

,27  a . , v a l e t  e t  f m e d e  c h . ,s a c h : r û b o s ',H n g . ,  
d é s ,  p la c e .  R é f é r .  v e r b .  A .  L . ,  1 5 . t. M O r f ta ig r .e .

é n a g e ,3 0  a . ,  c o c h e r  e t  c u i s in '® , 1 0  a ,  m ô m e  m a is . ,  
d é s . p l a c e . P a r is  o u  e n v i r o n s . C . E . , I Q ,  r .  G u j'O U

é n a g e ,c o c h e r  e t  c u i s in iè r e ,  e n c o r e  e n  s e r v . , d e m .  
lU  p l . P a r i s o u c a m p . B i i c s r é f é r . S . L . , 2 1 ,r . M a d r i d .

Il
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II:é n a g e , 3 0 a . , v a l . c h . m * - d ’h ô t . , c o c h e r à c a m p . , f m e  

c h . t r . b . l i n g . d . p ! . R é f . v e r b . M o r e a u . 5 a v . T o u r v i i l e
. . ( V n a g e , 3 7 a . , v a l . n i t r e - d 'h ô t . , t r . b n e  o u i s in “ - g i n c . ,  
lU 7 e t  ja . in * m a is .d é s .p l .E c .R .L . , 1 5 ,p l .M a ie i> h e T b e s

M é n a g e ,  2 9  a . ,  v a l e t  e t  fm e  d e c h .  s a c h .  f a i r e  u n  p«;a 
i l l  c u i s in e , le  m a r i p o u v a n t f a i r e j a r d in , c o . n d u i r r  e t  
s o ig n e r  c h e v a l ,  d e m .  p la c e  P a r is o u e o y i t ’p n s .  B im s  
c e r t i f i c a t s .  E .  V . ,  2 4 4 , r u e  d e  R iv o l i . __________

J n e  m é n a g e ,  a r r i v .  d e  p r o v . ,  s a n s  c n f . , c o c h c r  v a le t  
d e c h . e t c u l s i n iè r e o u  f m o d e c h . , 8 a . m ® m a is . ,b n c 8 

r é f é r . . d é s . p l .  P a r is o u  c a m p .  M . M . ,  4 . r . M o n ih o l c g .

Mé n a g e ,3 8 a . ,  d é s .  p l . v a l . d e  c h .  e t  c u is in iè r e ,  1 0 a . 
m ô m e  m a is o n ,  d e m .  p l .  J . R . , 1 7 ,  r u e d 'A u ie u ü .

M é n a g e ,  28  a . .  d e m .  p l .  c u is in '®  f a is ,  g la c e  e t  p â t i  sa ., 
i f l c t v â l . m . - d 'h ô t . . b . r é f . , d ü m . p l . F . S . . 8 9 , r . L a Ü o é iie

i jé n . , : i9 e t 4 2  a , ,  c u i s in iè r o - p à l .  e t  v a l .  C h . - m t r u  d 'h . ,  
12 a n s  r é f é r . ,  d é s i r e  p l .  P .  R . , '4 ,  r u a  d ’. \ r ! o i 3 ,

^ J é n .,-3 û a ., c u is in iè r e  e t  v a l e t  d e  c h . ,  5  a n s  m ô a ü  
m a is . ,  d e m a n d e  p l .V .C . ,3 3 , r u o  P ie r r e - C h i i r r o u ,

M
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IIé n . , 3 1 a . , V a lo f d e  c h . e t  c u is in iè r e , r e c o m m a n d é a  

p a r  m t r e s , d a m .  p l .  M .  M . , 5 , r u e  d e  C a s te l la n e .

I n e m é n . v a l s t  d e  c h . « t c u is in iê r e , d â m a n d c  p la c e .  
B o n n e s  r é f .  E c r i r e  D . B . ,  3 8 , l 'g  S .a in t - H c 'n o r é .

i u n a g c ,3 ü a . , v a l . c h .  « t f m e  c h , ,b n c ;s  r u f . , d é s . p l ; ; c 8  
( m s c m l) lo  o u a é p a r * . S id o t . 29 , a v e n u e  F r ie d l r u id .

Mé n a g e , 3 4 a . , a r r iv . d e p r o v . , d é s i r e 'p l . '  v a le t  d o  c h .  
e t  c u is in iè r e . E x c . r . C . J . ,  r . L a  R o c h e f o u c a u ld , 41 .

Mé n a g e , 3 3 a r , v a l . m t r e d 'h ô t . ,  e t t r .  b n e  c u i s in i è r e -  
p à t i s . . 10  a . , r é f . v e r b . d e m . p l . A . B . , 4 7 . m e  J o u b e r t .

iB ( m a g e ,3 8 a . , s .e u f . , c u i8 in iè r e - p à t . ,e t V a I . in « d 'r j ( 5 t . ,  
I l l  d é s , p l .  r é f .  1®' o r d .  J .  A . ,  2 4 , * r u é  d o  L ü b è c k .

.':n a g e ,3 1  e t 3 5 a . , c a p . c u is in iè r e e t v a l . c h . , d é s . p i j ^  
5  e t  2 a n s  m ô m e  m a is .  E c r i r e  J . L - ,  9 , F ig a r o .

é n a g e ,43  a . , m t r e  d ’h ô t . , e i ; c u is in iè r e ,  s é r .  e t  c â p ^  
lO D g .e tb D e s  r é f . ^  d e m . p l .  a v .  M a r c e a u .
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M énages ( S u ite )

M
é n a g e  c o c b e r - j a r d i n i e r ,  fe m m ©  c u is in iè r e ,  d e m . 

p la c e .  11 a n s  m ê m e  m a is .  J e a n  L . .  4 . r .  D e  P o u y .

Mé n a g e , v a l . c h . - m a î t . d h Ô t . , 3 4 a .  J m e c h . , 2 4  a . f a is ,  
r o b . l i n g . p a r l . a i l . d . p l .  e x c . r . L .  H .  4 , r . P é p in iè r e .

Mé n a g e , v a l . c h . , b n e c n i8 in iè r e , 2 9 e t 2 6 a . , e n c . e n p l ,  
e x c . r é f . . d e m . p l . P a r i 8 o u c a m p . E . L . , 7 . r . C o l i 3 é e .

é n a g e , 3 8 a . , 8 . e n f . , v a l . - m a î t . d 'h ô t . e t t r . b n e c u i8 i -  
n i è r e a ls a c . . r é f . v e r b . , d . p I . A . D . , 9 1 , a v . W a g r a m .

é n a g e ,3 8 a . ,b .c u is in iè r e  a ls a c . e t  v a l . - m a î t . d 'h ô t . ,  
d e m .  p la c e .  R é f é r .  v e r b .  H .S . ,  157, a v .  W a g r a m .

é n a g e ,.3 8  a . , v a l . - m a î t . d 'h ô t . e t  c u i s in iè r e ,  r e c o m .  
p a r  m a î t r e s ,  d é s . p l .  B o u v r e t ,  4 8 . a v .  B u g e a u d .

;é n a g e ,3 2  a . , t r . a c t i f , v a l . c h . - m a i t , d ‘h ô t .  e t  b . c u i s i -  
' n iè r e , r e c .p '^ m a î t . . d e m .p l .  A . R . , 6 , r . L e  C b a t e l ie r .

m
N  
Ns_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
Mé n a g e  v a le t - m a î t r e  d 'h ô t e l  e t  fe m m e  d e  c h a m ­

b r e ,  c o n n a is s a n t  b ie n  s e r v ic e ,  15 e t  4 a n s  1 /2  
m ê m e  m a is o n , e x c e l l .  r é f .  L . M . , 6 , r . d e s B a l ig n o l l e s .

B onnes à tout fa ire

JE U N E  B O N N E ,  20  a n s .  a r r i v a n t  d e  p r o v in c e ,  
s a c h a n t  c o u d r e ,  d e m a n d e  p la c e ,  e x c e l le n te s  
r é fé r e n c e s .  —  E c r i r e  L .  S . 8 , F ig a r o .

Ve u v e ,  3 8  a n s ,  b o n s  r e n s e ig n e m e n ts ,  d e m a n d e  
p la c e  à  t o u t  f a i r e  c h e z  p e r s o n n e  s e u le .  

E c r i r e  I I .  r u e  d e s  S a in ts - P è r e s ,  M m e  L a r d e n t .

Rn e  à t o u t f a i r e d é s i r e p la c e ,  s a c h a n t  f a i r e  c u is in e  
e t  m é n a g e .  E x c e l ,  r é f é r .  L .  V . ,  4 6 . r u e  L é v is .

»  l i e ,3 5  a . . t r . b n e  c u is in iè r e , f e r . m é n a g e . , c o u t . . d e m .  
p l . à  t . f a i r e . l  o u  p l .  p e r s .  E x c . r . A . L . e . r . l ’A b b a y e .

D l l e  4 0 a . ,  15 a . d a n s  m a is . , d é s .  p l .  à t .  f a i r e , c h e z  
d a m e  â g é e  o u  M .  1 , r .  l ’ A b b é - G r é g o i r e ,  l . B . G .

o n n e  à  t .  f a i r e ,  3 0  a . . d e m .  p l . ,  t r .  p r o p r e  e t  t r è s  
a c t iv e .  R .  B . ,  2 15  b is ,  b o u le v .  S a in t - G e r m a in .B

B o n n e  à  t .  f a i r e ,  28  a . ,  d é s .  p l .  M . D . ,43 , a v . K lé b e r .

«
L . , b n e à  t .  f a i r e , 3 2  a n s ,  s a c h . t r .  b ie n  c u is in e ,  

,d e m .  p l . ,  r e c o m .  p a r  m a î t r e .  6 . r .  C a s te l la n e .

Bo n n e  â  t o u t  f a i r e ,  37 a n s ,  s a c h .  c u is in e  e t  m é ­
n a g e ,  d e m .  p l .  B o n .  r é f é r .  L .  P . ,  6 ,  r .  C b a p ta l .

o n n e  à  t .  f a i r e .  32  a . ,  d e m .  p la c e  c h e z  1 o u  2 
p e r s .  P a r is  o u  c a m p . ,  b .  r é f .  C . ,  3 , r .  C o u r c e l le s .

On  d e m .  b o n n e  à  t o u t  f a i r e  s a c h a n t  b ie n  c o u d r e  
c h e z  p e r s o n n e  s e u le .  R é f .  v e r b .  e x ig é e s  a v a n t  

m i d i  o u  d e  3  à  7  h . D e L u c k n e z , 3 4 ,  r .  W a s h in g t o n .
n  d e m .  b o n n e  à  t .  f a i r e ,  s a c h .  b .  c u is in e  e t  m é n . ,  
t r è s  p r o p .  p a s  c o u c h .S 'a d .  1 5 , r . D a u b ig n y , 4  à 6 b .

B
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Bo n n e  à  t . f a i r e , ^ a . , f a i 8 . t r ê 8 b . c u is in e . d e m . p l . c h .  

1 o u  2  p e r s .B n e s  r é f . E c r . E . B . 2 8 , b d S t - G e r m a in .

Bo n n e  à  t o u t  f a i r e  g e n r e  fm e  d e  c h a m b . ,  28  a n s ,  
d é s .p la c e .B n e s  r é f . M . G . 4 4 , r . L a  R o c h e fo u c a u ld .

Bn e  à  t . f a i r e  s é r ie u s e , f a is .b . c u is in e .m é n a g e ,  d e m .  
p l c b e z 2 o u 3 p e r s . T r è s  b . r é f ,  7 1 ,r u e  d u B a c . A . L .
I le  3 4 a . , g e n r e f m e c h . , 8 a c h . 8 e iv . , b . c u is in e , m é n .  
e t  c o u t . , d e m . p l . à t . f a i r e , b . r é f . M . C . 2 9 . r . B e l le fo D d

B o n n e  à  t . f a i r e ,  26  a n s ,  s a c h .  c u is in e  s o ig n é e ,  d e m .  
p la c e ,  r e c o m . p a r  m a î t .  L .G .  8 5 ,r u e  d e s  M a r t y r s .

Rn e  à  t o u t  f a i r e .  24  a n s ,  f a is ,  c u is in e ,  d e m .  p l .  
c h e z  2  o u  3  p e r s .  B . r é f .  R . P . ,2 ,  r .  G u a d e lo u p e .

Bo n n e  à  t o u t  f a i r e ,  34 a n s ,  f a is ,  t r è s b n e  c u is in e ,  
8  a n s  d e  r é fé r e n c e s ,  d e m a n d e  p la c e  c h e z  u n e  

o u  d e u x  p e r s o n n e s .  M . L . ,  225 , f a u b .S a in t - H o n o r é ,

Vv e ,4 2  a . . d e m . p l . à  t o u t  f a i r e , f a i t  t r è s  b .  c u is in e  e t  
c o u t u r e , 1 0 a .  d e  r é f .  M . L . ,  r u e  F r a n ç o i s - I ' f ,  54 .

Cochers

I s a c ie n n e  d é s i r e  p la c e  à  t o u t  f a i r e .  B o n s  r e n -  
s e ig n e m .  M l l e  S im o n .  32 . r .  l a F o n t a i n e - d u - B u t .

n  d e m .  b o n n e  à  t o u t  f a i r e  35  à  4 0  a n s .  G a g e s  : 
50  f r a n c s .  115, r u e  S a in t - C h a r le s ,  M m e  V in c e n t .

B n e à t . f a i r e d é s . p l . , b o n . r é f . , . 3 2 , r . É d im b o u g , A . D .

Bo n n e  à t . f a i r e , 3 4 a . , 8 a c h . t r è s  b .c u is in e .b n e s  r é f . ,  
d e m . p l . P a r is  o u  c a m p . M . B . F a u b g S t - H o n o r é , ^

B
D

lo n n e  à  t . f a i r e ,  36  a . , a a c h . t r . b . c u is in e  e t  c o u t u r e ,  
d e m .p la c e ,  b o n n e s  r é f .  C .R .  r u e  P e n t h iè v r e ,  9 .
I l e  48  a . , s a c h . c u is in e  e t  m é n . ,  13 a .m .m a is o n .d é s .  
p l . à  t . f r e  c h . l o u 2 p . R ë f . v e r b . L . G .  9 . b d  M a g e n ta

o n n e  à  t .  f a i r e ,  28  a n s ,  s a c h .b ie n  f a i r e  c u is in e  e t  
c o u d r e ,b n e s  r é f . . d e m . p l . C . S .  2 8 , a v e n u e  H o c h e .

B o n n e  à  t o u t  f a i r e  d e m .p la c e .M .B .7 , r .4 - S e p te m b r e

B o n n e  à  t o u t  f a i r e . 2 6 a . ,  a im a n t  lo s  e n f . , r é f . v e r b . ,  
d e m . p l . P a r is  o u  c a m p .  R u e  G u é n é g a u d ,2 0 ,  M .C .

o n n e  à  t o u t  f a i r e .  28  a n s ,  d e m a n d e  p la c e .  B o n ­
n e s  r é fé r e n c e s .  M .  M .  2 9 , r u e  G u é n e g a u d .

B

B
B n e à t . f a i r e , 2 4 a . ,  d . p l . R é f . v e r b . A . B . r . L a B o ë t ie , 6 1

l i e  4 0  a n s ,  s a c h a n t  c u is in e ,  d e m .  p la c e  b o n n e  
à  t o u t  f a i r e .  C . B .  16, r u e  d ’E d im b o u r g .D

\’e u v e ,  4 0  a n s ,  b o n n e  à  t o u t  f a i r e ,  d e m .p la c e ,  f a i t  
b ie n  c u is in e ,  b n e s  r é f .  V v e  E .  11 , a v .  G a m b e t ta .

B o n n e  à  t . f a i r e . 28  a . ,  d e m . p l .  A . B .  6 , r u e  d e  S è v re s .

B
J
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o n n e  à  t . f a i r e ,  38  a n s ,  f a is . b ie n  c u is in e ,  b n e s  r é f . ,  
d e m . p l .  P a r is  o u  c a m p .R u e  G u é n é g a u d ,2 9 ,  A .G .

n e  f l l l e  a r r i v .  d e  p r o v .  d e m .p la c e  à  t .  f a i r e ,  s a c h .  
b ie n  c o u t u r e ,  b n e s  r é f .  M . P .  4 1 ,r u e  M i r o m e s n i l .
I l e  3 0 a n s  d e m . p l . b o n n e  à t o u t  f a i r e , s a c h . c u is in e  
e t  c o u t u r e ,  b n e s  r é f .  C .B . lO . a v e n u e R ic h e r a n d .

V alets de p ied, Grooms

R O O M . —  O n  d e m a n d e ,  p o u r  a d m in i s t r a t i o n  
u n  g r o o m  h a b i t a n t  c h e z  s e s  p a r e n t s .

Crédit de publicité, 14 , r u e  D r o u o t .

Be lg e ,  15 a n s ,  p a s  e x ig e a n t  c o m m e  g a g e s . t r è s  r e ­
c o m m a n d é  p a r  m t r e ,  d é s . p l .  v a le t  d e  p ie d  

P a r is o u  p r o v .  S 'a d r e s s e r  C . C . ,5 4 ,  q u a i  d e  B i l l y .
a le t  d e  p ie d ,  1  “  8 0 , d e m .  p l .  s é r . , e n c o r e  e n  s e r ­
v ic e .  E c r i r e  p o s te  r e s t a n t e ,  b u r e a u  27 , J .  A .

G

V
e u n e  h o m m e ,  17 a n s ,  d e m a n d e  p la c e  v a le t  d e  

p ie d ,  t r è s  b n e s  r é f .  T .  F . ,  40  t e r ,  r u e  d e  D o u a i.
n e  h m e , l “ 8 7 8 0 r t . d u s e r v . m i l i t . , d é s . p l . v a l . d e  p ie d  
g d e  m a is . ,  t r .  s é r .  r é f .  G o u x ,  3 , r u e  P e r g o lè s e .

Jn e  h o m m e ,B e lg e ,18 a . , l “ 7 2 ,d é b u t a n t , d e m . p l . v a l .  
p ie d  o u  d e c h a m b r e . V . L . , 1 3  b i s . r . d e s M a lh u r in s .

« n  d e m a n d e  g r o o m  a n g la is  d e  15 à  18 a n s .
E c r i r e  G . R . ,  2 , F ig a r o .

C o c h e r - , ia r d in ie r , 2 5  a . ,  d e m . p l . . F . L . , 2 1 .r . d ’A r c o le .  
C o c h e r - J a r d in ie r ,  3 6  a . ,  d e m .  p l .  D . . 2 1 , r .  d ’ A r c o le .

Bo n  c o c h e r , 4 3  a . .d é 8 . p l . m  i i 8 .8 é r ie u s e  c a m p .  5 .4  e t  
16 a n s  m ê m e  m a is .  E c r .  A . H . , 1 3 0 ,r . d e  V a u g i r a r d .

i r è s  b .c o c h e r ,3 4  a . .b o n  é c u y e r . c o n n . a u t o m o b . , 8  a . 
m » m ® " c o m . l« ' . d é s .p l .R .C . r .S o y e r ,2 5 .N e u l I y - s /S .

G o c h e r ,2 7 a . ,m a r ié , s é r ie u x . c o n n .P a r is ,  e n c .  p la c e ,  
J d é s .p l .p a s  n o u r r i . b . r é f . P . G . , 5 0 ,  a v .  T r o c a d é r o .

I e u n e  h o m m e  s é r . .2 6 a n s .d e m .p l. c o c h e r  p o u r  f a i r e  
l a  c a m p a g n e .  E c r i r e  E .  T . ,  2 3 , r u e  d e  M a d r id .

B o n  c o c h e r ,2 8  a . ,  e n c o r e  p la c é .h n e s  r é f é r . , d e m . p l .  
E c r i r e  F .  G .,  12 , a v e n ,  d u  B o is - d e - B o u lo g n e .

Bo n  c o c h e r .3 3 a . ,8 a .m ê m e  m a is . ,  d e m .  p l .  P a r is  o u  
c a m p a g n e .  B o n s  r e n s e ig . V .  L .  12 , c i t é  d ’ A n t in .

B o n  c o c h e r ,  3 8 , r e c o m .  p a r  m a î t r e s ,  d e m .  p la c e  
P a r is  o u  e n v i r o n s .  F lo u s ,  12 , r u e  d u  C o lis é e .

Bo n  c o c h e r , 3 2  a ,b n e s  r é f . , d é s . p l . E c . M . J . . c h . M .  la  
c o m te  d e  T e n h u l le ,  a v e n u e  V ic t o r - H u g o .  94.

Co c b e r ,  26  a n s ,  d e m .  p l .  m a is o n  b o u r g e o is e .  1 0  e t  
2 a n s  m ê m e  m a is o n .  E c .  M .  C .,  2 , r u e  d e  S è ze .

Co c h e r ,2 5  a n s ,  d e m . p l .  m a is .  b o u r g . P a r i s  o u  b a n ­
l ie u e .  B o n s  c e r t i f i c a t s .  2 , r u e  d e  S è z e , L .  B .

Jn e  h m e  c o c h e r ,  23  a n s ,  m ê m e  m a is . ,  d é s i r e  p la c e .  
B n e s  r é f .  7 4 , b o u l .  d e  V e r s a i l le s , à S u r e s n e s , J . E .

B
C

o n  c o c h e r  d e m .p la c e  P a r is o u c a m p a g n e  o u  e x t r a .  
R é fé r e n c e s  v e r b a le s . —  J .  M . ,  r u e  d e  C l i c h y .  79.

o c h e r ,3 0 a . , c o n n a is s .b ie n  P a r is , d e m . p l .  P a n s  o u  
c a m p a g .  B n e s  r é f é r .  M .  E . ,  2 1 , b o u l .H a u s s m a n n

o c h e r c o n n a is s a n t  s e r v ic e  v a l .  d e  c h . ,  d e m .  p la c e  
P a r is  o u  c a m p .  R é f .  l ' ^ o r d .  D e n is ,  104, B d  C l ic h y .

J n e  h o m m e  d e m .  p l .  à  l ’é c u r ie .  É .  H . , 3 1 , p a s s . D a v y .
lo c h e r ,  32  a n s ,  c é l ib a t a i r e ,  d e m a n d e  p la c e .  T r è s  

b o n n e s  r é fé r e n c e s .  G e o rg e s ,  41 , r u e  M i r o m e s n i l .

C
C
(T,c h e r ,  26  a n s ,  a r r i v .  d e  p r o v in c e ,  d e m a n d e p la c e  

s e c o n d  o u  p a le f r e n ie r .  A .  B . ,  r u e  d e  B e r l i n ,  36.

0 rn e .n  d e m a n d e  c o c h . - v a l .  d e  c h a m b .  p® la  c a m p a g i  
S 'a d .  à  M .  G a t in e a u ,  h ô t e l  d e  l ’O p é r a , r . d u H e ld e r

Co c h e r - v a le t  d e  c h . ,  57  a .  P r e m iè r e s  r é fé r e n c e s ,  
d é s . p l .  P a r is  o u  p r o v .  J . P . ,  8 8 . r .  M i r o m e s n i l .

Jn e  h o m m e ,v e n a n td e  p r o v . , d e m . p l . c o c h e r  o u  v a l .  
d e  c h . ,  m a is o n  b o u r g .  E c .  P .  P . ,  r .  d e  C h a lo n ,3 0 .

C o c h e r - l iv r e u r , 2 4 a  b . r é f . , d . p l . E . L . 6 9 . b d  G r e n e l le .

Bo n  c o c h e r - v a le t ,  38  a n s ,  7 a n s  m ê m e  m a is o n ,  b o n s  
r e n s e ig n e m e n ts ,  d é s . p l .  J .  S . 5 , r .  d ’A r g e n s o n .

ù è s  b o n  c o c h e r ,  44  a n s ,  c é l ib a t a i r e ,  14 a n s  m ê m e  
m a is o n ,  d é s i r e  p la c e .  F .  R .  7 , r u e  S u r c o u f .

M écaniciens-Chauffeurs cfAutom obile

O n  d e m .  c h a u f f e u r - v a le t .  E c r i r e  L .  M . ,  2 8 , F ig a r o .

Gouvernantes, Nourrices, B onnes d’enfants  
Gardes d'enfants

l ’ o u r r i c e  s è c h e ,  e n c o r e  p la c é e ,  t r è s  r e c o m m a n -  
\  d é e  p a r  m a î t r e s ,  d é s i r e  p la c e .  ■— S 'a d r e ia e r  

E .  B . ,  8 6 , r u e  S a in t - L a z a r e .

N '
o u r r i c e  s è c h e . 32  a n s ,  d e m .  p la c e ,  a y a n t  s o ig n é  

e n f a n t  m a la d e .  B n e s  r é f .  J .  C ., 27 , r .  B r o c h a n t .

NJ o u r r ic e  s è c h e , s é r ie u s e ,  31 a . ,  s a c h .  c o u d ,  e t  r e p . ,  
d e m .  p l .  B .  r é f .  v e r b .  L .  J . ,  11 , r .  S t - P é te r s b o u r g .

J n e  f l l l e , 25  a . , p a r i ,  b ie n  a n g l . , f r a n ç . ,  e n c .  p l . . 2  a . 
r é f .  v e r b . . d e m . p l .  b n e d ’e n f .  V . V . , 8 8 , r .  J o u f f r o y .

N o u r r i c e  s è c h e ,  31 a . ,  d e m .  p l .  L .  M . ,  3 , c i t é  P ig a l l e .
o o n e  d ’e n fa n t s ,  2:1  a n s ,  p a r l a n t  e s p a g n o l ,  d e m .  

p la c e .  C . E . ,  24 , a v e n u e  K lé b e r .B
J
\)

e u n e  f i l l e ,  A ls a c ie n n e ,  d e  b o n n e  f a m i l le ,  t r .  f o r t e ,  
d é s i r e  p l .  p r è s  e n fa n t s .  M .  F . ,  6 , b d  Ë x e lm a n s .

,H e . 40  a . ,  s a c h .  a l le m . ,  i t a l i e n ,  d é s . p l .  p r è s  e n f .  
V o y a g e r .  R e n s .  1 * ' o r d .  E .  H . ,  6 . r .  T h im o n n ie r .

N o u r r ic e  s è c h e , 3 0  a n s .  r e c o m m a n d é e  p a r  m t r e s ,  
I  d e m a n d e p la c e  im m é d ia te m e n t .

M a r g u e r i t e  V ia l l e ,  r u e  R é b e v a l ,  6 1 , P a r is .

A l l e m . ,  ç a t h o l . ,  s é r . , i n s t r . ,  s a c h .  a n g l . ,  f r a n ç a is  e t  
c o u t u r e ,  d o m .  p la c e .  F .  R . ,  19 , r u e  d e  L a  B o ë t ie .

Su is s e s s e ,  20  a . ,  a r r i v .  d e  l a  S u is s e ,  p a r i . b .  a l le m . ,  
b .  r é f . ,  d é s . p l . b n e  d 'e n f .  M .  S . ,  46 , r . d e  R e n n e s .

K' o u r r i c e  s è c h e  d é s . p la c e ,  v e u v e .  33  a n s .  B o n n e s
r é fé r e n c e s

n e  a e s . p i ;  
. -  J .  I t , 79 , a v e n u e  d a  C l i c h y .

i i e m o is e l l e ,  F r a n ç a is e .2 6  a . , t r è s  r e c o m m a n d é e  p a r  
1 1  m a î t r e s ,  d e m a n d e  s i t u a t i o n  g o u v e r n a n te  a u p r è s  
e n f .  d e  5  à  10  a . E c r . R .  P . , 7 , r .  d u  D o c te u r - B la n c h e .

A l le m a n d e  d u  N o r d ,  t r .  s é r ie u s e ,  d é s .  p l .  p r è s  e n f .  à  
p a r t i r  d e  2  a . B n e s  r é f .  E c . M .  G . ,9 8 } r .  L e m e r c ie r .

A l l e m a n d e d e m .  p l . ,  t r è s  e x p é r im e n té e  p o u r  je u n e s  
e n f a n t s .  B o n s  c e r t i f i c a t s .  H .  B . ,  112, r u e  N o l l e t .

D e m o is e l le ,  2 2  a n s ,  d e m .  p l .  g o u v e r n a n te ,  s a c h a n t  
le  f r a n ç a is  e t  l 'a l l e m a n d ,  n o n n e  m u s ic ie n n e . —  

S ’a d r .  c h .M m e  B e s a n a ,1 9 8 ,r .  V a u g i r a r d . d e  1 h . à  4 h .

On  d e m a n d e  n u r s e  a n g la is e  p o u r  p e t i t  g a r ç o n  5 
a n s , s a c h a n t  e x c e l le n t a n g la i s , d e s s in , l i r e . é c r i r e ,  

g e n r e  m a id ;  o n  a  u n e  b o n n e  d 'e n f a n t .  R e n s e ig n e ­
m e n ts  v e r b a u x  in d is p e n s a b le s .  S e  p r é s e n t e r  m e r -  

c r e d i  d e  10 h .  à  m i d i ,  4 , a v e n u e  I n g r e s .

D l l e , A l le m a n d e , 2 0 a . p a r le  f r a n ç a is , s a i t  b . c o u d r e ,  
b n e  i n s t r u c t . , d é s . p l . p r . e n f .  U . A . , 1 0 0 ,a v .K lé b e r .

N o u r r i c e  s è c h e ,V v e .  b .  r é f . ,  d .  p l .  L .  T . ,  2 , r .  D u p io .
n e  f l l l e ,  17 a . , s a c h . c o u d . , d é s j> l . b n e  d 'e n f .  o u  p e t *  
/m e  d e  c h .  p a s  e x ig .  B .  r é f .  3 1 , a v .  l 'O p é r a ,  P . E .J

Ü l l e  a l le m a n d e , m e i l le u r e  é d u c a t .  s a c h .  m u s iq u e ,  
c o u t u r e ,  d e m . p l .  p r è s  d 'e n f .  o u  c o m m e  d e m o i­

s e l le  d e  c o m p a g n ie .  — E c r i r e  P .  L .  2 0 , a u  F ig a r o .
I  n g la is e . p o u v . d o n n e r  le ç .  f r a n ç . , m u s iq . d é 8 . p l . p r .  
A  e n f . , s o in s  e n t ie r s . M is s  T 7 ,p te  r t e  a v .  F r ie d la n d .

Jn e  f l l l e ,  2 2  a . ,  a r .  d e  p r . ,  s a c h .  t r .  b .  s e r v .  c o u t . ,  
r e p a s . , d . p l .  p r .  e n f .  i r . b . r é f . , M .  F . , 7 0 , r .C a r d in e t .

Concierges, Gardes

Je u n e  m é n a g e ,  2 6  e t  28  a n s ,  m a r i  p e in t r e  e t  a n c .  
fm r a e  d e  c h . ,  d é s . p l .  c o n c ie r g e  o u  g a r d e  p r o p ‘ ®, 

P a r is  o u  c a m p . ,  r e c o m .  p»  m a î t .  E c r .D .F .O , ! "  ig a r o .
E N A G E ,  34  e t  38  a n s ,  a y a n t  é té  c o n c ie r g e ,  

i l l  d é s i r e  m ê m e  p la c e .  B o n n e s  r é f é r . ,  r e c o m .  
p a r  m a î t r e s .  B .  C .,  4 , r u e  d e  L o n g c h a m p s .

N

ME N A G E ,  a n s ,  d e m .  p l .  c o n c ie r g e ,  9  a n s m ê m e  
m a is o n .  B o n n e s  r é f é r .  M .  P . ,  150 , r u e  d e  R iv o l i .

é n a g e ,  5 0  a n s .  a n c ie n  c o n c ie r g e ,  d é s i r e  p la c e  
c o n c ie r g e .  P o u c e t ,  6 . r u e  d ’ A r r a s .

é n a g e ,35  a . . a n c .  d o m e s t . ,  a c t u e l le m . c o n c ie r g e ,  
2 0 , r u e  d u  C b â te a u - d 'E a u .  d e m .  m ê m e  e m p lo i .
é n a g e ,  2 0  a n s  m ê m e  m a is o n . d e m . p l .  c o n c ie r g e .  

B o n n e s  r é f é r .  E c r i r e  P .  A .  2 0 , r u e  M o n ta ig n e .
é n a g e ,3 5 a . ,  s . e n f . ,  m a r i  f r o t t c u r ,  3  a . m ê m e  p l . ,  
d e m . lo g e c o n c ie r g e . B . r é f . A . B . 6 , r .  B o u c h a r d o n .

d e m . p l . c o n c ie r g e , m a r i  t a i l l e u r U û ^ ^ a n s ,  
7 a .  m ê m e  m a is o n ,  b .  r é f .  V .  R . 5 , r u e  B r o c h a n t .________________

Mé n a g e  s . e n f . ,  a n c .  c o n c ie r g e ,  d e m .  m ê m e  p la c e ,  
b o n n e s  r é fé r e n c e s .  A . M .  r u e  T r u f f a u t ,  90 .

| | é n a g e . 5 2 a . , c o n c ie r g e , d e m . m ê m e p l . e n  m a is ,  d e  
i l l  r a p p o r t . lO a . m ê t n e m a is . J . P .  r u e  d e  T u r e n n e ,  6 8 .

Ex - e m p lo y é  d 'o c t r o i ,  r e t r a i t é , 5 0 a . ,  d e m .  p l .  g a r d a  
d e  p r o p r ié t é  o u  r é g is s e u r .  P .  F . ,  5 , r .  G e r b e r t .

| | é n a g e , 4 0 a . ,  p e t i t e s  r e n te s ,  a y a n t é t ë  c o n c ie r g e ,  
i l I d e n i . m ê m e p I . T r . b . c e r t i f . J e a n , r . D o u d Q a u v i l l e .6 .
I f é n î i g e ,  30 a n s ,  s * e n fa n t s ,  a n c .  d o m e s t iq . ,  d é s . p l .  
I I I  c o n c ie r g e .  B n e s  r é f .  C . C ., 2 6 , r u e  d e s  S a b lo n s .
M é n a g e ,  32  a . ,  s o r t  d ’ê t r e  c o n c ie r g e ,  d e m .  m ô m e  p l .  
l l l  p ' ' f m e , p r o p r c .  s o ig . T r . b . r é f .  R . G . , 7 1 ,a v .  C l i c h y .

« n d e m a n d e  m é n a g e  c o n c ie r g e ,  m a r i  c o c h e r ,  l a  
fe m m e  s a c h a n t  c o u d r e  e t  r e p a s s e r .  S e  p ié -  

s e n te r  a v e c  b o n s  c e r t i f i c a t s ,  d e  1 h e u r e  à  3  h e u r e s .  
C o u r s  d e  V in c e n n e s ,  2 5 , P a r is .

Mé n a g e ,  35  e t  3 0  a n s ,  s a n s  e n f . ,  d é s .  lo g e .  B o n n e s  
r é fe r e n c e s .  E c r i r e  A .  B . ,  5 7 , r u o  S a in ie - A n n e .

Mé n a g e ,  50  a n s ,  a y a n t  p e t i t e s  r e n te s ,  d é s . p la c e  
c o n c ie r g e .  E x c . r é f . K . G . , b d  R ic h a r d - L e n o i r , 117.

é n a g e ,  3 0  a n s ,  m a r i  e m p l .  c h . f e r  N o r d ,d e m .  p la c e  
c o n c ie r g e  p r è s  l a g a r e .  B . r é f .  H o ë l le ,  7 . r .  C a v é .

Mé n a g e ,  s» e n f . ,  a n c .  v a le t  e t  c u i s in iè r e ,  15  a . m ê m e  
m a is o n ,  d e m .p l . c o n c ie r g e . L . F . , 2 0 , f b g S t - H o n o r é

C o n c ie r g e ,  14 , a v . d ’A n t in . d e m . m ê m e  p l .R é f . . '^0 a n s .
é n a g e ,  3 8  a n s ,  d é s i r e  p la c e  c o n c ie r g e .  B o n n e s  

r é fe r e n c e s .  G . L . ,  2 9 , r u e  d e s  P e t i t e s - E c u r ie s .
é n a g e  s a n s  e n fa n t s ,  5  a n s  c o n c ie r g e ,  d e m .m ê m e  
p la c e ,b n e s  r é f . , 3 0 e t 3 8 a n s . E c r . C . B . , 2 ; i , r . R ic h e r .
é n a g e ,4 0  a n s ,  s a n s  e n f a n t s , d e p u is  1 5 a .c o n c ie r g e ,  

d e m .p la c e  a n a lo g u e  o u  g a r d ie n  u s in e .  B n e s  r é f .  
P e u t  g é r e r  im m e u b le .  E c r i r e  : F ig a r o ,  F .  J .  3 3 .

Ca r b o n n a u x ,  5 6  a n s ,  10, r .  F e u t r ie r ,  g a r d ie n  d e  la  
p a ix  r e t r a i t é ,  d e m .  g é r a n c e  P a r is  o u  b a n l ie u e .

M é n a g e ,a n c .d o m e s t . ,3 4  a . . d e m .  p l .  c o n c ie r g e p .  2. 
2  e t  7 a . m ê m e  m a is o n .  E .  P . ,  r u e  B o n a p a r t e ,  3 .

Mé n a g e ,  m a r i  e m p lo y é  d e s  p o s te s ,  1 1  a n s  d e  s e r ­
v ic e ,  a y a n t  d é jà  é té  c o n c ie r g e  8  a n s ,  d é s i r e  

m ê m e  p la c e .  H .  T . ,  4 1 , r u e  S a in t - L o u is - e n - l ’ I l e .
é n . ,4 0  a n s ,d e m .  p l .  d e  c o n c ie r g e ,  b o n n e s  r é f é r . ,  

fm e  c o u t u r iè r e .  L .  C ..  240, r u e  S a in t - J a c q u e s .N
Jardiniers, Chefs de culture

Ja r d in i e r  m a r ié ,  56  a n s ,  1 e n f . ,  t r è s  b .  r é f . ,  d e m . p l .  
E c r .  A .R . ,1 5 ,  im p » *  S t - S y lv e s t r e ,  B o is - C o lo m b e s .

J
T

B
J

a r d in io r , 2 7  a . ,  c é l ib . ,  d é s .  p l .  C o n n a î t  b ie n  m é t ie r .  
B o n n e s  r é f .  L u c a s , 10 , r u e  d e  l ’A m i r a l - M o u c h e z .
r . b o n j a r d i n i c r , m a r i é , s . e n f . , d é s . p l .  c h â te a u  o u  

b n e  m a is o n  b o u r g .  R é f .  J o s e p h ,  à  R u e i l  ) S . - e t - 0 . )

Bo n  jardinier.marié,25  a . , sans enfants,connaiss. 
toutes parties d u  métier, désire place Seine ou 

S e in e -e t-O is e ,  femme peu ou pas employée, b o n n e »  
références.Thoma8,16.boulevard de la G a re ,  Paria^

Lé o n , 2 8 a n s , c é l ib a t a i r e ,  d e m a n d e  p l a c e j a r d i n i e r -  
g a r ç o n - m a î t r e . B o e s  r é fé r e n c e s .  3 , r u e  R a b e la i» .

Ja r d i n i e r  -  r é g is s e u r ,  le s  m e i l le u r e s  r é fé r e n c e s ,  
d e m a n d e  p la c e .  E c r i r e  : G . E .  M . .  F ig a r o .

Ja r d in ie r , m a r ié , 3 9 a . . f m e  b s e - c o u r . t r è s  c a p .b .  r é f )  
d .p l . m s o n  b o u r g .H u g o t ,S t - J a c q u e 8 - T a v e r n y ,S .O .
o n  j a r d i n i e r . m a r i é , 31 a n s . i  e n f .4  a n s . È x c e l l . r é f . ,  
d é s . p l . ^ S . ^ 4 1 , r . P a r i s , à S t - B r ic e - 8 / F o r ê t  (S . - O . ) .

a r d i n i e r ,  m a r ié ,  28  a n s .  c o n n .  f le u r s ,  p r im . ,  a r b r . ,  
d é 3 . p I . , 4 a .m « m a i3 . M i l l i è r e . à V i l le n n c a ( S . - e t - Q . )

Ja r d in ie r , 2 6  a , , d e m . p I . g a r ç o n - m a î t r e .  B o n n e s  ré«  
f é r e n c e s . —  E c r .  C . H . , 4 9 .a v .d e  C h à t i l l o n ,  P a r ia .

Ja r d i n i e r  s é r . ,  s . e n f . ,  c o n n a is s .  à  f o n d  s o n  m é t ie r ,  
b .  la b o u r e u r ,  b .  p o t a g e r ,  fa u c h e  lo s  f o in s . f e m m e  

b a s s e - c o u r ,  m é n a g e ,  c u i s in e  e t  r e p a s s a g e ,  d é s . p l .  
1”  r é f é r .  J .  M .  Z . .  p o s te  r e s t a n t e ,  k  G e n t i l l y  (S e in e ) .

Ja r d in ie r ,3 0 - 2 5  a n s . s .a n f . , s é r . , d é s .p l .m a is ,  b o u r g . ,  
f “ ® p .b . - c ® .b . r é f .P a u [ ,5 9 .b d r 0 u e 8 t .R a in c y ( S . - 0 . )

Ja r d in i e r ,  fe m m e  c o n c ie r g e ,4 6  a . ,8 .e n f . ,1 4  a . m ê m e  
m a is o n ,  d é s , p e t i t e  p l .  A . B . .  q u a i  d e  l a  G a r e ,  139.

J a i’ d i n i e r .  c é l ib a t a i r e ,  38  a n s ,  d é s .  p l .  g a r ç o n - c h e f .  
B n e s  r é f .R e n é  C o g D e t . l0 4 , r . L a  F o n t a in e . A u t e u i l .

Ja r d i n i e r  m a r ié , 4 4 a . , f m e b . - c o u r . l2 e t 6 a . m *  m a is . ,  
d é 3 . p l . J a m b o n . 3 9 . r . d ’ A g u e a 3 e a u .B o u lo g D e - 8 . -S .

Mé n a g e ,3 6  a . , j  a r d i n i e r  s a c h . s o ig n . c h e v a l  e t  fe m m e  
c o n c ie r g e ,d e m .  p l .  p r o v .R .L . , 4 .p a s 8 .  l ’ I n d u s t r i e .

Mé n a g e ,  j a r d ' ' .  46 a . ,  s . e n f . ,  fe m m e  b . - c o u r ,  r é f . s é r . ,  
d e m .p l .G . , 3 2 ,r .  N a t io n a le . R is - 0 r a n g is ( S . - e t - 0 . ) .

T r . b . ja r d . , c o n n . u n  p e u  l ’ i n t é r . e t  fm e  b . c u is in iè r e ,  
2 9 - è a . , d é s . p l . E . R . , 8 , r . G a m b e t t a , M e u d o n ( S . - 0 . )

,h o m .2 7  a n s ,  fe m .2 0  a n 3 , d e m . p l . J a t 'â i^ ie ^ -  
c o n " c ie r g e .B . r é f .  S ’ a d .  P e t i t . 2 , r . r O a s is .  P u te a u x .

M é n a g e  
111 c o n c i

Ia r d i i i ie r . 2 8  a . , c é l ib . , s é r . , c a p . . d é s . p l . m a is . b o u r g ,  
g . - m a î l r e . B . r é f . G a b r ie l , 8 3 . r . d e P a r is , C h a r e n t o n .
a r d in ie r , 2 6  a n s , s .e n f . ,d e r a .p la c e .F e m m e  c o n n a î t  
b a s s e - c o u r .  G e o rg e s  L e t h im o n ie r , D r a v e i l ( S . - 0 . )J
A g e n c e s  d e  P l a c e m e n t

M .  M I C H A L L E T ,  8 , r u e  d e  B r e ta g n e .  T é lé p h o n e .  
D O M E S T I Q U E S  r e c o m m a n d é s .  48 . r .  M i r o m e s n i l .  
A g e n c e  d e  P la c e m e n t !  A fo / ia r d ,1 9 , r u e  M a t h u r in s !

L e Gérant responsable : A .  B O R E L .

P a r is .  —  D . Cass5IGNEUL, im p r im e u r ,  26 . r u e  D r o u o t .  
( I m p r im e r ie  d u  Figaro). —  E n c r e  L o r i l l e u x .

im prim é su r  le s  n o u v e lle s m a c h in e s  ro ta t iv e s  à  s i x  p a s e »  
d e  MARINONI.

^ t I < O r o D T I L E " R E V Ü E
K L O N D Y R E - R E V U E
R L O N D T R E - R E V U E

L ^ o r g a n B  / e  m i e u x  I n f o r m é
sur les piaursaorneres duKLONDYKEetilerAUSKA
Direcleur ; E . de Lam are, Je vaillant e.vpJoraleur.

Service gratuit, à l’essai, pendant L'.N MOIS, sur 
Ifl Burrauzde
IVLUI1UI IVC-REVUe, I, r. du Ûualre-Septembre, Paris.

Tou tes les H ernies
StDticenusde l'Iiiicisis romnsislifriciDe, 
sont sb»oluiD«st msinloaiies par le

V O Y A G E S  E N  e U I B B E
,  J ^ B O n s r X s T E I s Æ E l S r T S

,  t f n  p a y a n t ,  en nne senle fois, la modique somme suivante, comprenant un dépôt de ft francs 
..^penr restitution de la carte en temps utile, on peut effectuer un nombre de courses illimité 
^ | u r  le s  principales lignes suisses : e n  1 ”  c l a s s e  e n  2 *  c l a s s e  e n  3® c l a s s e

P e n d a n t  1 5  j o u r s .....................F r .  6 &  F r .  4 7  F r .  3 5
Pendant 30 jo u rs ............. Fr. 1 0 5  Fr. 7 5  Fr. 5 5

P o u r  les billets et les renseignem ents, s’adresser a u x  gares de P a ris  (Est et P .-L .-M .)

g MALADIES S E CRÈTES

AU OO PAH IV A T l OB 80UDB

HEHtOÎ SÀMS ODEÜ/l
G uérison  des Écou lem ents

4autD f^ i» plus rapide que par tout 
autre traitement. — 6 fr. u riscon.

E x i g e r  l e  T im bre d d  l ’ E t a t
• t  1»

S I s » A t u r e

rUUOUZB-ALBCSPETRES 
7S, fii/bi

^ AUCUNE SUCCURSALE 
PHARMACIE

N s s r m s B Q ,
19, Rae DDDot et 15,me de Proîence. FiRlS b 

i  LA PLUS IMPORTANTE DU MONDE |
. . I J.

^  DOIT aOH IMMINSl SUCCSS # SA DKVtSI COKSTANTI W
Soins assidus. —  P rix  M odérés 9  

Produits de 1 "I* choix, toujours frais, a

AUCUNE SUCCURSALE %

BANDADE
NOUVEAU

PNEUMATIQUE, tmperraAable 
et isna reisorts(hreTet6 s.g.d.f;.), 
le aeul qui pulasa (tre porte 

loer tucan* fti» ni4me «n'iravaillaut, Il ei't Innilblut imptrctetibli tu teuchir.C'ttl la Tontabte pei'feulioD de l'aijpatnil hcrnuirH aan< rcsai>rl« el la
'  pé ra tion  I.» Broclm iea«ul qui puiite arrivaralaguériaon aaea opératl •I inlAressaD'e sur la Kuruiu où sa trouve JOrrit rt reprn*eut<( <-* 

nouveau batidace avee »oa modo d'applicatioo, •itanvoyi'e/i’jr/t et aver •ll»"r4lion a toulai lo< pardonnes nui la damnndcnt a 
sa. CLAVERIE, apécialisle, 334, Faubourfl Beint-MertlD, Parle.

CANADIAN
PACIFIC

RAILWAY
M e r v e i l l e u s e s  E x c u r s i o n s  à  t r a v e r s  d e s  

c o n t r é e s  p i t t o r e s q u e s ,  d ’ a s p e c t s  i n f i n i m e n t  
v a r i é s .  L e s  g r a n c l s  L a c s ,  l e s  P r a i r i e s ,  l e s  
M o n t a g n e s  R o c h e u s e s ,  l e s  S o u r c e s  c h a u d e s  
d e  B a n f f ,  T e r r i t o i r e s  d e  c h a s s e  e t  d e  p è c h e .  
O n t a r i o ,  M a n i t o b a ,  C o l o m b i e  b r i t a n n i q u e .

P o u r  b i l l e t s  e t  c a t a lo g u e  i l l u s t r é  g r a t i s ,  
s ’ a d r e s s e r  a u  C a n a d ia n  P a c i f ic  R a lIw a y , 6 7 ,  K i n g  
W i l l i a m  S t r e e t ,  L o n d r e s  E. C . ,  a u x  b u r e a u x  
d e  T h o m a s  C o o k  a n d  S o n , o u  à  l a  C o m p a |n is  
I n t e r n a t io n a le  d e s  W a g o n s - L I ts .

PLUS m SOI FFRA^GES -
L ' A R T H R I T t N E
au i  a  o b t e n u  l a  s i é d a i i i e i  « l 'o r  à  l ’E x p o s i t io n  

'h y g iè n e ,  e s t  l e  seul remède extern e  q u i ,  s a n s  
a l t e v e r  l a  s a n té ,  s o u la g e  im m é d *  e t  g u é r i t  r a p id *  
e t  s û r *  l a  Goutte e t  le s  Rhum atism es. D a n s  le s  
p r i n c i p .  p h a r r a .  D é p ô t  g * ’ , P a r is ,  5 1 , r u e  S p o n t in i .

C e n t .le Fascicule de 24 pages. Magnifiques Illustrations. Un Volume broché @ Û

L E S C H R O N I O U E S d e Œ I M Œ U F

SeoreU de l’Sistoire, Amours, Seandâîes et Intrigues, Mystères de îa Cour et de la Ville

PAR T O U C H A R D - L A F O S S E
iâ S  C H B Q H IQ Ü B S  Ü6 L 'Œ lL -0 £ ~ B Œ U F  content, tout en demeurant dans la vérité historique, les aventures les plus extraordinaires, le i 

amours les.plus romanesques. Tantôt joyeuses, tantôt dramatiques, elles initient à tous les dessous inconnus jusqu’alors de l’histoire.

LA REINE ET LE CARDINAL
4 0  CENT. LE Fascicule illustré.

E X C E P T IO N N E L L E M E N T
Le Fascicule

Les Volumes suivants à 60': ü n  Crime secret. L es  Am ours duHoi,etc.

Jules R O U FF  & C®, Éditeurs, C lo ître S t-H onorè, Paris .

^ c e n t .

O  l e  1 "  F a s c ic u le .

U U P I I O S ^  ¥ I E
Compagnie d’Assurances Fondée en 1829 

A u g r i n e n t a t i o r i  d u  R e v e u i x

R E N TE S  V iA G ÈR ES
I S .  U u «  d e  l a  X S a n q u e ,  r * a r l a .

Oaerlioa radicale de l'IMPVISSANCB

fi.pi'oceiJe in iff**n“ l(20atn
rtnco. D’ORUIHT. 20. r- ZUcher.Parla.

f  01^0 01 SU R  M A IS O N S , N U - P R O P R i e T C f r
** c  D u  [q S U C C E S S IO N S , e t c .  (â l ' in s u  de  l 'u s u f r u it ie r ) .
■5 BANQUE IStB̂ MoütmanretV&ria.ULEPUOiia

c â p m
PERSONNELS ter toot<>i garanUet : Malaoaa, Stiooea.lODa, 
N u e s - F  r opr i é t éa  (?an* avertir usufruiliirt), Tiirea 
aomiuaiifa («n conservant ses (tire?), etc. Avance imnié<inte. 
UUaaét.— sa. DAUPOIN, 32, Uue Sl-l.a><ira, Fana. — PRETS

BOURSE DU MARDI 2 MAI 1899
Ben.
leTeoB

H iu s . Biisse
DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier Aojoord.

Fonds F ra n ç a is
B -

3  >

3  5 0

2  5 0  

17 6 0  

15 » 
20 » 
12 
12 
20 
20 
10

2  5 0  

10 
10 
10

2  5 0  

12 »
4 »
3  » 

20 > 

1 7  5 0

3  •

2 75
4 >
5 ■

10 > 

22 50 
4 > 

25 a 
•

4 ■ 
4 >
4 »
3 50
4 25 
4 »

30 a 
15 » 
30 > 
7 50 
4 »

15 » 
1 >

X
S

22 50

I *
4 
4 
4 
4 
4 
4
3
4 
4 
3 50
3 •
4 > 
4 * 
4 60 
4
3
4 
1 
1 
i
20 
20 
20 
25 
25

• • • • . .  1 2 Q %  FRANÇAIS................. cpt 101 97 101 85
. .  2 0 « fr C terme 101 90 1 0 2  1 0
• • • • . .  2 0 o %  AMORTISSABLE.. . .  cpt 100 50 1 0 0  30
. .  3 5 . .  . • c terme 100 35 100 70
» » «  * * * Q 1 / 3  % .......................................................c p t 102 05 102 05
. .  2 0 « * • • d terme 102 25 102 45
• • * * frfr ■ ■ TONKIN 1 8 9 6 .................................... 85  7b • • » •

fr * frfr INDO-CHINE 3  % % ...............C pt 47 0  . . 4 70  . .
• • • * fr • frfr DETTE TUNIS 1892........................ 49 6  . . 496 . .
e fr fr * frfr OBLIG. 1865 4 % .................... 548  . . * . . • •
• « .frfr frfr * e

W -  1869 3  %  ...................... 42 0  . . 420 . .
• • • • • fr frfr M —  1871 3 % .................................... 41 0  . . 4 10  . .
. 2  . . ■ fr fr • <A —  1875 4 %  ...................... 55 8  . . 5 60  . .
»  fr •  * • •  •  •

ÜN
—  1876 4  % .................................... 46 0  . . 5 60  . .

• • fr * . .  50 (  —  1892 2  % % , 2 f ô * p . 3 94  . . 3 93  50
• • frfr ■ • • # Q 1 —  —  Q u a r t s ............. 103 . .
frfr frfr frfr • fr u ' —  1892 t o u t  p a y é  . . . . 40 0  . . 4 00  . .
frfr fr * J —  1894 -9 6  t o u t  p a y é . . 39 6  75 3 96  75
frfr fr e Ü  ■35 M —  1898 2  % ...................... 444 . . 442 25
f r fr  frfr

> ( —  —  Q u a r t s ............... 111 50 • . . • »
frfr • * v i l l e  DE MARSEILLE 1877 . . . 40 2  25 402 25
• • • • ' . i  75 — D'AMIENS 4 % ................ 1 2 2  . . 119 25

— DE BORDEAUX 3  %  . . . . 26 0  . . • « • • •
frfr fr e A  . . -  —  1881 4 % 52 0  .. 516 . .
• fr frfr « • —  DE LILLE 1890 3  % 50 2  . . « • » • •
•  •  frfr • « • » —  DB LYON 1880  3  % . . . . 101 75 101 75

Fonds E tra n g e rs
•  ♦  «  • . .  40 ANGLAIS 2 % % ................. cpt 110 40 110 . .
•  •  •  • . .  25 AUTRICHIENS 4 %  OR (40 f l . )  » 101 . . 100 75
•  •  frfr . .  50 —  OBLI.DOMAN. AUTRICH.» 313 . . 312 50
• •  «  • . 1  . . ARGENTIN 5 % 1886............. “ 476 .. 475 . .
•  •  •  • • • BELGE 2 % % ............................ 94 . . • •

75 BRÉSIL 4 96 1889, 100 1 . . . .  ■ 
BULGARIE {P r in c .d e )5  961896»

65 75 65 • fr
.3  . . 4 -20 . . 423 . .
•  fr •  • • e fr • CONGO (b o n s  A  l o t s ) ........... » 92 . . 92 . .

. .  45 EMPRUNT CHINOIS 4 96 H b . » 103 15 102 70
. .  45 «  e fr • ÉGTPTE D AÏRA-SANIER......... » 102 50 102 95
. .  10 ■ •  •  • —  DETTE UN IFIÉE ............ 109 70 109 80
. .  30 •  •  frfr —  DETTE PRIVILÉGIÉE . » 1U2 70 103 . .
•  •  fr • •  « .  . —  OBLIG. DOMANIALES.» 105 50 . . .  . •

. .  05 ESPAGNE EXTÉRIEURE 4 96 • » 59 90 59 85
frfr •  •  •  » —  OBLIG. CUBA 1 8 8 6 . . . » 277 . . 277 . .

»  •  »  » HAÏTI 1875 5 .............................. 218 . .
) 2  ! ! —  OBL. 6 96 1896.............» 380 . . 382 ..

.4  . . HELLÉNIQUE 1881................... » 228 . . 224 ..
! !  lô «  •  frfr ITALIEN 5 96 ............................• 95 40 95 50
. .  15 •  • —  —  terme 'Æ 45 95 GO

.  * VICTOR-E.MMANUEL 1863 ................ 335 33b ..

! !  Ô5 PORTUGAIS 3 96 ........................terme 26 30 26 35
Ü  25 —  4 •/, 96 1888-188-9 189 25 188 . .

.2 —  4 96 1890 ............. 153 .. 155 ..
! ’. 50 OBL. TABAC PORTUGAIS 4 % 96 486 .. 485 50

! !  2Ô HONGROIS 4 % (o r )  40 fl . . . . 102 20 K 2 40
. .  30 ROUMAIN 1893.......................cpt 102 50 102 80
. .  15 —  4 96 1896.............cpt 95 80 95 95

_  4 96 1898.............cvt 94 40 94 40
! !  3Ô RUSSE 4 % 1867-69................... lO't . . 103 :io
. .  25 _  4 96 1880....................... iü ;î  05 103 30
. .  25 _  4 96 1889....................... lü l  50 101 75

! !  35 —  4 % 1890,2* e t  3 *8 *» . 102 30 101 95

*  • frfr . .  10 —  3 96 1891-94 (o r ) ,  t “ *. 92 10 92 ..

• fr • •
• fr fr •

. .  10 
• • frfr

—  4 96 1893 ( o r ) ...............
—  4 96 1894 (o r ) ...............

102 CO
103 . .

102 50
103 . .

frfr frfr —  3  Î4 % 1 8 9 4 . . . te rm e 99 10 . • • .

! !  25 frfr frfr —  3 96 1896 ( o r ) ...........• 92 40 92 65

• fr frfr • • frfr —  CONS. 4961®,2 's .o b l .100*» 102 . . ...........

• • • * —  —  3* s é r ie ,  o b l.  100*. 102 . . 102 . .frfr frfr
. .  50 —  INTÉR. CONSOL. 4 % 96- 104 . . 104 50

« fr frfr ! !  i ô ~  -  4 96 C h . f.  4 f r ........ 100 10 lOO . .

• • frfr . .  25 —  TRANSCAUCASIEN 3  96 • 92 .. 91 75

• • frfr SERBIE 4 96 1895...........terme 63 25 . .  . .

! !  35 • « frfr DETTE TURQüB496(B‘ *B )fe rm 47 85 48 20

. .  35

. .  20
• fr • •
• • • *

-  -  (s i« C ) »
—  —  (S '«D ) .

27 25 
23 Ob

27 60 
23 25

-5 . . —  OTTOM. CONSOL. 4 96 • • 415 .. 420 ..

■ fr * * OTTOM. PRIORITÉ 4 96 ............. 480 25 480 25frfr
—  —  T o m b a c . . . 406 406 . .•fr frfr
—  5 96 1S96................... 489 . . 489 . .

•  • frfr
•  • • • • • • • DOUANES OTTOMANES 5 96 . .  • 503 . . •  •  •  •  «

Dem.
revenu

liaass. Baisse
DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier Aujourd.

S ocié tés  de C ré d i t
l U  58 2 0  . . • • • • BANQUE DE FRANCE ............ Cpt 3990  . . 4010  . .

4 0  . . —  —  terme 4010  . . 4050  . .
19 01 • • • • « « • • —  D'ALGÉRIE.................... 8 90  . . . . .  ♦ •
35  » 1 0  . . • • • • —  LNTERNAT'* DE PARIS 6 45  . . 6 55  . .
12 50 .3  . . • ♦ • • —  OTTOMANE.. . .  terme 5 89  . . 5 92  . .
50  » • « • • . • • • —  PARIS-PAYS-BAS.. Cpt 1145 . . 1145 . .

n • • • • .5  • • —  —  terme 1150 . . 1145 . .
25 » .3  . . • • • * —  PARISIENNE................ 502 . . 505 . .
25  u é ■ ® fr . • » —  N A T ‘ '  RÉP.SÜD-AFR.t* 3 6 5  . . 3 65  . .

■ • • • • . 25 —  F** DEL'AFR.DU SUD. 9 9  25 99  . .
• fr frfr . 1  . • —  — terme 99  . . 98  . .

15 » • fr .3  .. —  HTPOTD. DE FRANCE. 5'J3 . . 5 9 0  . .
1 0  fl . 4  •• A fr • • —  DES PAYS AUTRICH'*®* 507 . . 511 . .
17 » frfr • * —  SPÉCIALE D. VAL. I.ND 2 23  . . 223 . .
33  » . • • * COMPAGNIE ALGÉRIENNE......... 7 90  . . 71,0 . .

5  » A  .. —  FR»® DES MINES D'OR. 1 1 1  . . 115 . .
26  25 .4  . . • • • COMPTOIR N A T 'U  ESCOMP' cpt 6 20  . . 6 24  . .

'.2 ■■ —  —  terme 6 2 0  . . 6 18  . .
40  » ! ■ •• . 1  . . CRÉDIT LY O N N A IS .. .............cpt 9 65  . . 9 t ! i  , .

frfr * * .7 . . —  —  terme 9 67  . . 960 . .
3 0  - • • • • . • • • —  ALGÉRIEN..................... 9 15  . . fr . • » •
12 50 frfr * * . 1  •• —  INDUSTRIEL ET COMM' 6 37  . . 6 36  . .
37  50 • • frfr • • * * —  FONCIER d 'AUTRICIIE. 1317 . . 1317 . .

5  » frfr a fr • • —  FONCIER ÉGYPTIEN. . 5 35  . . « • . * •
17 50 • ♦ • • . 1  • • -  -  3  % 5 02  . . 501 . .
1 0  » . 2  . . % ♦ * * ROBINSON BAN K IN G .. ..term e 106 . . 108 . .
12 50 
15  »

• • * fr • • " * SOCIÉTÉ GÉNÉRALE................... 5 84  . . 5 84  . .
fr * • • frfr • * —  FONCIÈRE LYONNAISE 3 72  50 3 72  50

♦ frfr * * frfr * ■ IMMEUBLES DE FRANCE............ 89  75 fr , fr ,
6  > • • • • -  O b l . d e 4 0 0 f . I n t é r ê t : 6 * 145 . . » fr • • •

7  » . « * * —  O b l . d e 4 7 5 * . I n lé r ê t :  7* 173 50 • « fr • .

25  » . 1  . . , • • • CRÉDIT FONC®,a c t i o n s . cpt 7 42  . . 7 43  . .

• * * ' ; —  —  terme 7 40  . . 740 . .
* • • • • DJ b o n s  100 FR. A LO TS 1SS7. 53  25 • • • •
♦ Ü  ^ ■ fr * * S i  -  -  -  i« S 8 . 50  50 5 0  75

13  • o lo B L iG .  comm ‘ «»2 6 0 %  1879. 490 . . 490 . .
15  »

fr fr 
* • * * ;i 5ô 5 1  -  3 % 1 8 8 0 . 498 . . 496 50

1 2  » .1  50 A frfr £  -  3 9 6 1 8 '9 1 . 3 94  . . 3 95  50
16 » frfr * * -  3  96 1892. 4 94  . . 494 . .
13 u . .  50 -  2 6 0 %  1899. 4 86  50 4 86  . .
15 » C fo B L IG . FONCIER] 3 %  1879. 5 05  . . 505 . .
15 » 
15 •

S i  -  3 %  1883. 4 55  . . 4 55  . .
. .  5Ô g ;  -  396 1885. 4 80  . . 4 80  50

3  »
fr •

Ü  5Ô l, —  5 “ ®» 1885. lü l  . . 100 50
260% frfr * fr \ —  2 .8 0 %  t. p .  1895. 4 87  . . 487 . .

fr i • • ! !  ^ BONS DB l ’e x p o s i t io n .  1900. 17  50 17  25

C h e m in s  de F e r
iicr/ONS F R A N Ç A IS E S

3 0  » • •  • • • • • • BONE A GUELMA . . . . . . . . . . . . . 7 5 0  . . 7 50  . .
17 50 ■ fr frfr • fr frfr DÉPARTEMENTAUX.................... 71 9  . . • • •
25  » » • • • ÉCONOMIQUES DU NORD........... 5(-9 50 569 50
3 5  50 • • frfr '.i y. EST........................................... c p t 1055 . . 1050 . .
15 50 * » frfr .3  . . —  a c t .  d e  jo u is s a n c e ............. 52 2  . . 5 19  . .
27 50 . 2 • fr « « e s t  ALGÉRIEN.............................. 7 40  . . 742 . .

* . 2  . . ÎIK D  o c  *• • •  afrfrfrfrfrfrfrfrfrfrfrefrfrfrfrfr 199 . . 197 . .
5 0  » )4  ! ! • « « • MIDI.......................................... cpt 13'9Ü . . 1304 . .

— ..........................................te r jH e 1399 . . • * « « frfr
25  » frfr frfr —  a c t .  d e  j o u is s a n c e .......... 7 55  . . • • » * «
67  . frfr • • .3  . . NORD........................................ cpt 2158  . . 2155  . .

.3  . . —  ......................................... terme 2 1 7 0  . . 2167 . .
46 » ! ! —  a c t .  d e  j o u is s a n c e .......... 1695 . . 1700 . .
15 » ! !  25 —  S o c ié té  c i v i l e ...................... 456 25 456 . .
56  50 i  y. frfr frfr ORLÉANS................................cpt 1800 . . 1805 . .

1 0  . . —  ....................................... terme 1810  . . 1820 . .
43  50 • • •  • Ü  ! ! —  a c t .  d e  j o u is s a n c e — 1289 . . 1273 . .
38  50 • • • * . 1  . . o u e s t ............................................cpt 1165 . . 1164 . .
2 1  » • • • • __ a c t .  d e  j o u i s s a n c e . . . . 6 50  . . ............
25  - .1 . . . .  . . OUEST A LG É R iE N (rem b .à600 ) 651 . . 6 52  . .
57 . frfr •  • • • frfr PABIS-LYON-MÉDITERRAN. CPt 1955 . . 19.)5 . .

14  . . frfr ■ • —  —  terme 1950 . . 1964 . .
1 2  » • • frfr * • • • SUD DE LA FRANCE................... 359  . . • « fr frfr
3 5  » frfr • * 1 0  . . VOIES FERRÉES ÉCONOMIQUES 9 1 0  . . 90 0  . .

A C 7 /0 W S É T R A N G È R E S
* 10 50 frfr fr • ANDALOUS.................................... 219 50 2 30  . .

28  « • • • • • • fr • AUTRICHIENS-HONGROIS.".!! ! ! 774  . . 774 . .
4 » . • - * « • frfr CACÉRÈS AU PORTUGAL ............ 3 6  . . 3 6  . .
5  » .1  50 frfr frfr SUD AUTRICHIEN (LOMBARDS). 151 50 153 . .

S3 » • • • • • • •  • MÉRIDIONAUX D ITA L IE .............. 711 . . • frfr • •

Dcrc.
revena

Haoss. Baisse
DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
[lie r Aujoard.

C h e m in s  de F e r
*
sc
Sc
♦

15 .  
15 • 
15 » 
25  » 
15 » 
15 » 
12 50  
15 » 
15  » 
15 » 
15 » 
15 » 
12 50 
15 » 
15 » 
12 50 
15 » 
15 » 
12 50  
15 » 
15 » 
15  » 
15 .  
15 » 
15 » 
25  » 
15 .  
15 » 
15 ■* 
12  50  
15
15 a

fr • • * « • frfr NITRATE RAILW AYS............... 228 . .
• • fr » .3  . . NORD DE L'ESPAGNE. . . . . . . 193 ..
• « « * • • • • PORTUGAIS............................... 67 50

• • « • • » SA1UG0SSE............................... 276 . .

O B L IG A T IO N S  FR AN Ç AISES
, .1 50 BONE A GUELMA..................... 461 50

.1 25 • » • • DÉPARTEMENTAUX 3  % . . . . 445 . .
« • fr • .1 50 ÉCONOMIQUES 3 % ................ 451 50
frfr frfr . fr » • EST 52-54-56,5 % (r .  à  fô O ) . 670 . .
• * • • . .  50 -  3 % . . ................................ 465 50
• • frfr . .  75 — 3 % n o u v e l le s .............. 461 25
» • * • . .  25 -  2 % % ............................... 429 75
a • frfr frfr • • EST iii 1 ■■m i 3 % . . . . . . . . 450 ..
frfr frfr . .  50 MIDI 3 % .................................... m  50
frfr • • .1 . . —  3 % n o u v e l le s ............... 461 50
é 4 É • .2  . . NORD 3 % ; ............................. 470 . .
• frfr .1 . . —  3 % n o u v e l le s ............... 473 . .

• ■ • • a « • —  2 % % (re m b . à  SIX)).. 422 . .
■ • frfr .1 . . ORLÉANS 3 % ......................... 466 . .
• «  * • .1 75 —  3 % n o u v e l le s ............... 463 75
. .  50 . . . —  2 % % (re m b . 5 0 0 ) . . . . 421 50
* • fr . . .  50 OUEST 3 % ............................... 463 75
• • frfr . .  75 —  3 % n o u v e l le s ............... 461 ..
• • frfr . .  25 -  2 % % ............................... 42'2 75
• • • • » • frfr OUEST ALGÉRIEN 3 % .......... 4 ^  . .
frfr • • frfr • • X  DAUPHINÉ 3 % ................. 464 . .
« • • • . .  75 H  FUSION a n c ie n n e  3 % . . 465 75
• 4 • • * • frfr —  NOUVELLES % . . . 461 . .

frfr • • • ' I g e n è v b  (L . A .) 1855 3 % 464 . .
.1 . . « fr frfr § 1  _  -  1857 3 % 463 . .
• • • • .1  . . >. MÉDIT. 5 % rem b . à623) 650 . .
frfr fr * • • • • -J ] —  3 %  852-1855.... 464 50
• • frfr frfr • ■ ô i /pa r is  a  LYON 3 % 1855. 472 . .
frfr frfr frfr frfr 3  f  vic to r -em m an . 3 %  1862 457 . .

• « • • 5  P.-L.-M.2 (4 % (rem b .5 0 0 ) 426 75
Ü  25 • « fr * CL, GRAND-CENTRAL3 % 1855 462 50
frfr frfr frfr frfr SUD DE LA  FRANCE............... 443 50

O B L IG A T IO N S  É T R A N G È R E S
ANDALOUS3 %  1”  s é r ie . . .

—  3 % 2 « s é r i e . . . .  
ASTURIES D ' h yp o th èqu e .

—  2* h ypo th èqu e..
AUSTR.-HONG. 3 %  1” h yp .
BARCELONE (p r io r it é ) ........
BEYROUTH-DAMAS................
BRÉSILENS 4 V, %  1887....

—  4  «  % 1895.........
COBDOUE-SÉVILLE................
ÉTHIOPIENS 3 % ..................
LOMB. 3 % (sUD-AüT.) anc.

—  —  n o u v . . .
m a d r id -sar . 3 % 1”  h y p . .

—  3 % 2 *h y p . . .
SARAGOSSE-CUENÇA............

50 NORD ESPAG. 3 % 1”  h yp ..
—  3 %  2* h y p . . .

OUEST ESPAGNE...................
50 poR TU G A is3% priv .le »rang 

PAMPELUNE (s p é c ia le s ). . . .  
SALONIQ-CONSTANTINOPLE. 
ÊMYBNE-CASSABA 1894........

—  -  1 8 9 5 ....

15 « ■ ■ frfr .1
15 » fr • « fr * •
15 » ■ • • « .1
15 »
15 • • « frfr .2
15 » • • • • .3
15 t» 2

22 50 .4  fr » « «
22 50 • a • • a fr
15 1* • ■ • • * «
15 • frfr frfr
15 0 » • • * 10
15 0 frfr fr • 4 1
15 0 frfr frfr .2
15 0 frfr frfr
15 0 .3  . . , «
15 0 .1
15 U frfr frfr .5
10 0 « • frfr . «
15 0 • • frfr
15 0 • » • •
15 0 .1 . . • •
20 0 .1 . . fr fr
•20 0 • • frfr fr •

238 . .
2 30  . .  
253 . .  
2 40  . .  
454 . .  
255 . .  
228 . .  
3 70  . .  
300 . .  
329 . .  
285 . .  

'3 0 5  . .  
3 60  . .  
316 . .  
3 09  . .  
3 (6  . .  
2(57 . .  
2 48  . .  

5 5  . .  
294 50  
248 • . .  
279 . .  
429 . .  
36 5  . .

V a le u r s  In d u s t r ie l le s
A C T IO N S

228 
190 . .

67  50  
276 . .

4 60  . .
446 25 
450 . .

465 . .  
4 60  50  
429 50 
450 . .  
463 . 
460 50 
46 8  . .  
472 . .  
422 . .  
465 . .
462 . .  
422 . .
463 25
460 25 
422 50 
450 . .  
•  • • •  • 
465 . .
461 . .
46 4  . .  
464 . .  
64 9  . .

472 !. ’

42 6  75 
463 75

. .  r»

237

252
240
452
252
230
374
SCO

% 5  . .

é i i  ! !

3Ô8 ! !  
265 50  
243 . .

294 ! !

28 0  ! !  
4:50 . .  
30 5  . .

53  44
25  » 
23  •  
25  » 
97 62

40  91 
8 >• 

72  62 
14 52  
72 62

.9  . .  

.5  . .

.5  ! !
.1 ..

ACIÉRIES DE FRANCE............. 1085 . . 1089 . .
AGENCE HAVAS....................... 493 . . • frfr • •
ARDOISIÈRES DE L'ANJOU.. . 442 . . «frfr • •
BATEAUX PARISIENS............. 797 . . • • a frfr
CANAL DE SUEZ...................Cpt 3825 . . 3825 . .

—  .... .............terme 3820 . . 3820 . .
—  p a r t d b f o n d a t e u r 1436 . . 1445 . .
—  BONSTRENTENAIRES 129 . . 129 . .
—  SOCIÉTÉCIVILE........ 2480 . . 2185 . .
^  C in q u ièm es ............... 498 . . 497 . .
—  a c t io n s  jo u is s a n c e 3025 . . 3030

Dern.

reveou
Rauss. Baisse DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Ricr Aujourd.

V a le u rs  In d u s t r ie l le s
* . .  25 . .  . . CANAL DE PANAMA ................... 16 25 16 50
* • « ■ « • • • » —  —  PART DE FOND. 200 . . ...........

3q  » • • • • 60 . . COMP'* FRANÇ®* DES MÉTAUX. 635 . . 575 . .
68 » « * frfr « • frfr —■ GÉNÉRALE DES EAUX. 2230 . . .............
15 » • » • * • » frfr —  G‘ ® TRANSATLANTIQUE 330 .. « • • «a
25 » ■ « • • • fr • • —  HAVRAISE....................... 570 . . • • . frfr
50 » • fr » « • ■ • « —  CHARGEURS RÉUNIS... 1259 .. 1259 . .
.35 » .5  . • • • • —  IN T ‘ ® DES WAGONS-LITS 805 .. 810 . .
62 » frfr • • .5  . . —  PARISIENNE DU GAZ . . 1255 . . 1250 . .
49 50 • fr • ■ .2  . . —  —  a c t . jo u is ® * . . 930 . . 928 . .
110 » .1 . . • • frfr —  R ICH ER........................... 2298 . . 2299 . .
18 » .3  . . * • « • TÉLÉPHONES (S o c ié té  g '*  d es ) 305 . . ;æ8  . .
20 » • • É ■ » fr « • DOCKS DE MARSEILLE............... 460 . . 4-iÜ . ,
10 » « • • * .1 . . EAUX POUR L'ÉTRANGER......... 435 . . 434 . .
25 » « fr frfr » fr « • EAUX ET ÉCLAIRAGE (LYON*®). 5 'i5 , . . • • • •

* fr • «a . • ». EAUX THERMALES DE VICHT.. 2200 . . 2200 . .
42 50 fr • frfr 10 . . ÉTABLISSEMENTS CUSENIER.. 8'JÛ . . 880 . .

* • » , 10 . . —  C AIL ............. 445 . . 435 . .
* 21 . . • * frfr —  DECAUVILLE 103 . . 124 . .

95 » • • 50 , . —  DUVAL........ 3 i5 0  . . 3400 . .
50 » * • 4 fr 10 . , FIGARO.......................................... 790 . . 780 . .

♦ frfr frfr • ♦ frfr FIVES-LILLE................................. 599 . . • • • frfr
25 » • * » 15 . . K«®* MOTRI'®*DURHONE,S‘ ®ly»® 520 . . 505 -.
50 » 10 . . ■ fr ■ • F8®* etACIÉR.DU N^ETDEL'EST 1410 . . 1420 . .
90 » • • • • • • frfr GAZ DE BORDEAUX..................... 19iÛ . . • • • • frfr
65 • frfr « « • • « ■ —  —  a c t . jou iss® *. 1240 . . ■ * * fr • «
32 50 • • • » • » • • —  FRANÇAIS ET ÉTRANG® 6S5 . . • frfr frfr
60 » frfr frfr • « « • — CENTRAL................. 1570 .. « frfr ■ frfr
22 » • • • » • • • • — GÉNÉRAL DE P A R IS .. 470 .. • • • frfr
50 » * • fr * • • • • — LE  MARSEILLE......... 1180 .. • • • • fr »

7 50 ■ • « • • • frfr — DE MADRID.............. 165 .. 165 ..
27 50 frfr « • — ET EAUX................. 615 .. • » • • »

* 115 « • • ■ GRAND-HÔTEL (eX -U b .)......... 1110 .. 1225 ..
20 » • • frfr ■ fr » • GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 3:15 .. ... a «
47 25 • • • « • • • • LITS MILITAIRES......................... 1610 . . 1610 . .
30 » frfr frfr • • • • LAURIUM (C ‘ « FRANÇAISE). . . . 640 .. 640 ..
28 50 • • • • • • frfr MAGASINS GÉNKB* DE PARIS.. 660 .. ... • «
30 » frfr ■ • 28 .. MÉDITERRANÉE (FF®* ET CH>^). 838 .. 810 ..
35 » • • frfr • « » * MOKTA-EL-HADID (400* p a y é s ) 1200 .. ... « frfr
40 » 40 .. • • frfr — (500* p a y é s ) 1285 .. 1325 ..
25 » • • » » » • « • MESSAGERIES MARITIMES...... 608 .. • frfr • fr
40 " 45 .. MALFIDANO.......................... 1570 .. 1525 ..
55 » fr • frfr CARMAUX (m in e s  d e ) ........... 1510 .. ... frfr
250 » • « • ■ .5  .. MONACO(CEBCLEDES ÉTRANG.) 4370 .. 4365 ..

♦ • • frfr .3  .. NICKEL............................... 413 .. 410 ..
65 » .2  .. . « • OMNIBUS DE PARIS............... 1700 .. 1702 ..
62 50 ■ fr • • 15 .. PETIT JOURNAL................... I i9 5  .. 1180 ..
30 52 .3  .. PRINTEMPS.......................... 650 ., 647 ..
15 » .1 5Ô • fr I • RENTE FONCIÈRE....................... 450 . . 451 50
47% s . . 30 . . B io -T iN TO ....................... te rm e 1290 . . 1260 . .
55 » 10 . . s ‘ « K‘ ® d ' in c a n d ** (s y s t*  A u e r ) 480 . . 470 . .
20 . .2  . . « • frfr SOCIÉTÉ C'* DE DY'NAMITE . . . 545 . . 547 . .
16 » • fr « • —  GÉNÉR'® DE LAITERIE 200 . -. a • . • »
50 » 25 . . CH. DE SOSNOWICE.........te n u e 2300 . . 2275 . .

* 44 . . frfr • « OURAL-VOLGA (so c . m é ta l . ) . . 6 i l  . . 6H5 . .
50 » frfr fl « • • • » THOMSON-HOUSTON____tcrm e '1 5 6 5  . . 1565 . .

* frfr • • frfr ■ « TOUR EIFFEL (a c t . jo u is s a n c o ) 4'.K> . . 490 . .
* • • • • • • fr » —  (p a r ts  b é n é fic e s ) 445 . . «frfr • •

25 n C . D . TÉLÉGRAPHES DU NORD........... 845 .. . • • frfr
27 50 27 50 TRAMWAYS FRANÇAIS............... 1247 50 1275 . .
60 » frfr « • 10 . . UNION DES GAZ........................... 1150 . . 1140 . .

15 . ■ i • fr .1 . . VOITURES DE PARIS................... C61 . . 600 . .

O B L IG A T IO N S
«

20 ■ • « a » .1 75 ACIÉRIES DE FRANCE................. 508 . . 506 25
« . .  75 <  BONS A LOTS......................... 108 25 109 . .
* 0B L5  % ........... a 37 .. 37 . .
* ! !  5Ô -  3 % .................................. 28 75 28 25
* . .  25 -  4 % ....................... 29 .. 28 75
* .1 50 —  6 % , i® « s . , r .à l ,0 0 0 '. 43 50 42 . .
« k / -  6 % , 2® 8'®..................... • 39 . . 39 . .
* ! !  25 • • • * P  —  à  lo ts  l ib é r é e s ............. 112 . . 112 25
* • • * * -  _  _  160 f r .  p a y e s . 298 . . fr • « frfr
♦ • • frfr -  l iO  • - 365 . . * . « • •

23 » CANAL d e  s u e z  5 % ................. 618 . . 618 . .
15 • .3  . . -  3 % .................... 480 . . 477 . .
15 » . .  50 —  2® s é r i e .......... 476 50 476 . .
20 » .1 . . C‘ * FRANÇAISE DES M ÉTAU X .. 502 . . 501 . .
15 ■ !2  ! . C'* GÉNÉR'® TRANSATLANTIQ.. :k x ) . . 362 . .
20 » ’.i ! ! C '*INTERN '* DES WAGONS-LITS 507 . . 506 . .
20 » frfr • • » • • ■ c '*  PARISIENNE DU G AZ ........... 507 60 « « * ». 1

D crn .
reveou

Ifauss. Baisse
DÉSIGNATION 

D E S  V A L E U R S
n ier Anj'oQri

15 » 
25  » 
20 ■
24 « 
22  50
25  » 
2 0  « 
20 » 

15 «
24 » 
17 50  
12  » 
20 »
25  » 
2 0  » 
15 26 
30 »  
20 »

♦
4c 

11 »
25  •  
20 » 
25  » 

*
8  f l  

5 0  » 
*

8  a
*

11 s h  
♦

V a le u rs  In d u s t r ie l le s
. 1 75  . .  . .  c ‘ * GÉNÉRALE DES EAUX 3 %  .

-  5  % .

ETABUSSEMENTS D UVAL.........
FIVES-LILLE 6 % .......................
GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 
JARDIN D'ACCLUdATATIONÔ %  .
GAZ ET EAUX...............................
GAZ P® LA FRANCE ET L ’É T R ..
GAZ CENTRAL 5 % .....................
LITS .MILITAIRES.........................
MESSAGERIES MARITIMES........
MONACO o b l.  300 f r .  4 % . . . .
OMNIBUS 4 % .............................
PETIT JOURNAL...........................
SOCIÉTÉ ARO. D E L 'A N J O Ü ....
TABACS PORTUGAIS...................
VALÉRY.........................................

.1  . .  VOITURES DE PARIS 3 %  % . .

.3  .

5 0 '
50

50

V a le u r s  en Banque
, 1  50

.3  . .

Ü  50 
.5  . .

.3  . .

’. i  5 6

'.8 y.

CHEMINS OTTOMANS.................
BISCUITS OLIBET (S*® d e s ) . . . .  
CHAUSSURES FR AN Ç A ISE S ....
MINAS GERAES 5 % . .................
OMNIU.M RUSSE 4 % ..............i . .
SAO PAULO o b l .  ch . f e r  5  % .
LA MODE NATIONALE...............
ALPINES...................................... .
DE BEERS • • . • . . • • • • a * é « e « e e a
RAKHMANOVKA...........................
TA V “ « »  POUSSET ET r o t '*  R "'»*
TRA.MWATS DE TOURS...............
THARSIS........................................
HAUT-VOLGA................................

46 0  25 462 . .
52 5  . . • frfr « •
51 5  . . 51 3  . .
48 5  . . 485 . .
50 8  . .
51 5  . . • » « • •
50 3  . . 50 0  50
503 . . 5 00  50
52 0  . . * • • frfr
617 . . 60 3  . .
501 . . 50 4  . .
3u5 . . 30 5  . .
50 8  . . 50 6  5 0
506 25
475 . . 475 . .
61 5  . . 613
42 3  . . « • » « •
47 4  . .  

6
4 73  . .

128 50 13 0  . .
146 50 146 50
169  . . 169 . .
369  . . 3 66  . .
4‘X ) . . 49 0  . .
347 5 0 346  . .
134 50 134 50
520  . .
753  . . 7 45  . .
850  . . S50 . .
2 0 0  . . 2 03  . .
125 . . 125 . .
242 50 2 4 i
675  . . 680

Valeurs Sud-Africaines
( 1) (2) PARIS
* * BUFFELSDOORN E STATB ............. 9 . . • * 9

* * CHARTERED..................................... 108 50 102 50
6 f .  25 6 f. 25 CONSOLID. GOLDFIELDS............... 197 . . 193 50

* * DURBAN ROODEPOORT DEEP. . . . 93 . . 89 . .
♦ * EAST RAND PROP.......................... 189 . . 182 50
♦ * EERSTE FABBIEKEN...............cpt 22 50 21 . .

75 f .  " 37 f. 50 FERREIRA......................................... 600 . . 605 . .
18 f.  75 11 f. 25 GELDENHUIS DEEP........................ 268 . . 270 . .
36 f. 87 9 f. 37 GELDENHUIS ESTATE................... 214 . . 2 U  . .

♦ * A. GŒR2 ET C®,.............................. 88 . . 88 75
2 f.  50 2  f. 50 RLEINFONTEIN NEW ..................... 74 . . 74 50
2 f. 50 2 f. 50 LANCASTER...................................... 103 50 10 3 50
7 f .  50 3  f. To LANGLAAGTE ESTATE................... 93 . . 92 50
3 f.  75 3  f. 75 MAY CONSOLIDATED..................... 146 . 145 . .

* * RANDFONTEIN ESTATE................. 82 50 80 . .
20 f .  » 11 f. 25 ROBINSON GOLD.............................. 271 50 272 . .

1 f.  56 - f. 62 SHEBA■ . > 37 50 ,

4 f.  37 4 f. 37 SIMMER AND JACK.......................... 153 . . 152 50
15 f. » 10 f. 0 VILLAGE MAIN REEF..................... 223 . . 223 . .
37 f. 50 18 f. 75 WEMMEB.......................................... 31-2 . . « • ■ • •
5 f.  » 5 f. U WINDSOR GOLD MINING............... 85 . . • • « •

(1) Dlvideailes totaux déclarés en 1898. —  (2) Derniers coupons payto. 

LONDRES ( 6  h e u r e s  s o / r )

ANGELO..
BONANZA...........................
CHARTERED......................
CITY AND SUBURBAN.. .
COMET...............................
CROWN DEEP...................
CROWN REEF...................
DRIEFONTEIN...................
FJtST RAND.......................
GELDENHUIS DEEP.........
GLEN DEEP.......................
GOLDFIELDS.....................
HENRY' NOURSE..............
HERIOT.............................

( 6  
7 5 /1 6  

4 1 5 '1 6
3  1 5 /1 6  

6 1/8
3  5 '1 6  
14 1 /2  
18  3 /4

4 1 1 /1 6  
7  7 /3 2  
10  5 /8

4  5 /8 ;  
7  9 ;  16 

9  1 4  
7  1 /8 .

JUMPEBS DEEP...............
KNIGHTS...........................
KNIGHTS DEEP...............
MODDERFONTEIN...........
NIGEL ................................
NOURSE DEEP............. ..
RAND MINES.....................
ROBINSON DEEP..............
ROSE DEEP.......................
TRANSV.GOLD MINING..
TREASURY.......................

I VILLAGE MAIN REEF.. . .
, WEMMEB...........................
i WOLHUTER.......................

5  1 /8
6  3 /1 6  

3  3 /4  
10 1/2 

3  5 /8
6 1/8 

4 0  t / 4  
11 1 /4  
10  3 /4  
2  l ’ 16

5  3 /8  
8  1 3 /1 6  

13  1 /4  
5  3 /8

Les valeurs mariRites d'Qiie ♦  dans la colonne des derniers rivenns n’ont 
rien donne ponr l’exercice pricédent, on sont de création rccente.

L’indicauon c. D. dans la  colonne hausse on bawe sitniao ipie le conpoa 
Tient d'étre detacbé.

Ayuntamiento de Madrid




